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‘HISTOIRE 
: UNIVERSELLE, 
Depuis l'an 800 de Notre Seigneur _ 
jusqu'a l'an 1688. ; 


SERErvIs la mort dé Conftantin, Iré 802 
D ne régnoit feule en Orient, Cette 
Prince ne joue que peu dan. 
z nées du pouvoir fouverain, dont 
SLR cie étoit fi jaloufe: les Grecs, 
qu’elle avoit irfités par fes artifices & fa 
” cruauté, éleverent fur le trône Nicéphore, 
Logothéte on Chancelier de l'Empire; & 
J'Impératrice fut réléguée duhs l'Île de Lese 
.bos,- où elle mourut la même année Le 
pouvel Empereur étoit un Prince avare, fans 
foi, attaché à la Seéte des Manichéens, ène 
ñemi par conféquent & perfécuteur des Ece 
cléfiaftiques & des Moines. Aprésavoir cone. 
clu une paix honteufe avec les Sarrazins, il 
périt en faifant la guerre aux Bulgares, qui le 

furprirent la nuit dans’ fon camp. ‘Son fils | 
Staurace ne régna que peu de inois. Michel 811- 
Curopalate fon fuccefleur , & gendre de ° ” 
Nicéphore, fe fençant peu capable de dé- 
fendre l'Empire contre les Bulgares, & 
Tome II, A 7 " dé” 
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découragé par Ha perte d'une bataille, c& 
. volontairement la couronne à-Léon 1 
815 nien. Celui-ci foutint glorieufement la güer. 
re Sa pue Barbares, & renouvella celle 
que.fes lécefTe ayojent faire aux 4 
Es. FE A po cent Je Gand À 
rifpirér ‘contre luf. Michel fe Béghe, Ta 
pitaine de fes gardes, foupçonné d’être du 
complot, fut -mis en prifon; mais: fes-amis 
le délivrerent* en affafinant l'Empéreur, Ja” 
nuit même de Noël, après un régne de fept 
ans & cinq mois.- . A 5 
814 * Louis ke Débonniaire ävoit faécédé"à {a 
816- Dignité d'Empereut.d'Occident , & aux 
Royaumes de Charlemagne fon pere. Il fut 
couronné à Reims, par le Pape Etienne V: 
& peu de tems après fl reçut les excufes de 
Pafcal 1, fuccefleur d'£tienne, de œ qu’il 
étoit entré en poffeffion de fa dignité, ‘avant, 
que d'avoir eu fa confirmation. 11 envoya 
des Commiffäires à Rome, pour informer de 
laffafinat de Théodore ‘& de Léon; Ofi- 
' 7 7777 7 ne Iremitdansle ” 
2s Frifois révoltés, & 
ra oi deDannemarc, 
ience, âvec fa femme + 
il trouva dés ennemis 
e, &ilne dut qu'à la 
ts le recouvrement de 
re, que fes enfans lui 
deux fois. : 
el le Bégue, Prince brutal, inhus 
È main, & éhnemi déclaré des Catholiques ; 
futu. occupoit le Trône d'Orient. U fic mourir 
Éutbimius à'coups de rierf de bœuf, & vou’ 
Jut que fon propre ‘fils Théophile ft l'exé- 
8237. tuteur de cé cruel ürrêt, Sous fonsrégne: 
Dr L 66 
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les Sarrazins d’Kspagne s’emparerent de Pile 
de Créte, où ils bâtirent la ville de Candie; 
& ceux d'Afrique fe faifirent de Ia Sicile, 828. 
par la trahifon d’Euphémius. La Calabre, la 
Pouille, & plufeurs provinces d'Italie furent 
en proie à ces Infideles. L’Eglife eut beau. 829, 
coup à fouffrir fous l'empire de Théophile, 
quoiqu'il fût d’ailleurs grand amateur de la 


juflice. | | 

Les fils de Lonis le Débonnaire fe firent 
la guerre, pour le partage de la fucceflion 
de leur pere La bataille de Fontenay, où 841 
il périt cent mille François, décida cette que. 
relle. Lothaire qui la perdit fut obligé de 
fe contenter du titre d’Emperezr, du Royau. 
me d'italie, de la Provence, & des Terres 
d’entre l'Escaut, la Menfe, le Rhin, & Ia 
Ssone, dont ume partie retiebt encore au- 
jourd’hui fon nom. Louis eut la Germanie, 
La France fut le partage de Charles fur. 
nommé le Chauve 

En Espagne, Ramire avoit 4 peine étouffé 
la rebellion du Comte Népotien, qu'Abdé. 
rame IL Roi des Mores de Cordoue, lui 
envoya demander Je tribut de cent filles, 
qui avoit été accordé par Manérgat. Rami. 
re, incapable de confentir à cette lâcheté, 
& encouregé par l’Apôtre Saint Jaques qui 
Jui étoit apparu en fonge, combaittit les Bar- 
bares & remporta fur eux une viétoire mé- 846. 
morable. 

Les Rois d'Angleterre continuoient de 
fignaler leur zéle. fttelwulphe étant allé à 
Rome fous le pontificat de Léon 1V. foumit 
tes Rogaumes à payer au faint Siége un tri- g 
but anouel d’ün fou par famille ; & cetribut, 
qu'on sppella le Denier de saint Pierre, s’eft 

- A 2 tou- 
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4 HISTOIRÉ 
toujours payé depuis, jufqu'au tems de Fen : 
ri VIIL : 


L'Eglife d'Orient refpira fous la Régence 
de Théodora veuve de Théophile, Princette’ 
855+ pieufe & orthodoxe: mais Michel fon fils, 
aiant atteint l'âge de régner, la priva de toute 
autorité, par les confeils de Bardas, , 

Ce fut dans la même année que Lothaire ,' > 
Empereur d'Occident, dégoûté des gran-. 
deurs du monde, partagea tous fes domaines 
entre fes trois enfans, & prit l’habit Reli- 
gieux dans l'Abbaye de Prom, près de Tré-' 
ves. Louis, fon file ainé, fut le quatrième 
Empereur d'Occident. Il fit la guerre aux 
Setrazins d’Afrique, qui défoloient Fltalies” 
domta l'orgueil d’Adelgife Duc de Béne- 
vent, & l’obligea de fe fauver dans l’Ile de 
Corfe, Ssint Ignace, un des enfans de l'Em- 
 pereur Michel Curopalate, étoit affis fur la 
Chaire. Patriarchale de Conftantinople. Bare 
das, irrité de ce que ce faint homme luiavoit: 
refufé les facremens, & n'avoit pas voulu 
358 couper les cheveux à l’Impératrice Théodo® 
a, le chaffa de fon Siége, & mit Photiusen' 
fa place, Bardas , & peu de tems après 
Michel lui-même, furent affaffinés par Bafile 
107 Macédonien , qui fe mit fur le trône d’O- 
-rient. Ce Prince remporta divers avanta: 
ges fur les Sarrazins: mais ce qui a le plus 
869. jlluftré fon régne, c'eft le Quatriéme Con 
cile de Conftantinople, appellé le Huitiéme: 
Concile géhérai, tenu fous le Pape Adrien 
LE où Photius fut dégradé, & Saint Ignace 
Les Normans ne ceffoient d'infefter la: 
Trance. Les incendies & les ravages qu'ils 
ÿ Comuwirent, obHgerent Charles le Chauve | 

 . eu 


at 


UNIVERSELLE. À 
g. teur danner de l'argent, pour les'faire res 
tirer. Ce Roi, après la mort de l'Empereur - 
Louis, ne prétendoit.pas moins que de fe 
rendre maître du Royaugie d'Italie; mais il 
Be put rien emporter de ce côié.là que Îa 
couronne Impériale, qui lui fut donnée à 
Rome par le Pape Jean VIIL En récom. 875% 
penfe, il ceda au Pontife la Souverainetéde 
Rome. Le nouvel Empereur prit ia Dalma- 
tique, ä-limitation des Empereurs Grecs: 
ais au retour de fon expédition il mourtt 877- 
en Brefle ,. empoifenné par fon Médecin. 
‘ Louis le. Bégue, fon fils ,- lui-fuceéda au 

Royaume. de France. Un an après, ce Prin 
.ce, aiant reçu à Troyes le Pape Jean VIH, 

.qui fuyoit la perfécution de Lambert Duc de 
Spolerté , Obtint de lui la couronne Impé- 878e 
riale. ". Poe te | 
- Bafile Empereur d'Orient, féduit par les 
artifices d’un Moine appellé Santabaréne, 
établit Photius dans le Siége de Confiantk  : 
pople, après la mort de Saint.lgnace, & ini 
permit d'y affembler un Concile. Là, fous 
l'autorité de ce Schifmatique qui préfidoit à . 
-PAffemblée, on décida que les Latins avoient 
inféré mal à propos dans le Symbole, que 

le Saint- Efprit procédoit du l'ils aufli-bien 
que-du Pére; -& les Légats du Repe Jean VIH 
eurent la foiblteffe d’y foufcrire. 1} eft vräi 

que le Pape cafla tout -ce qui s’étoit:fait dans 

ce Concile: :mais les Grecs ne lifférent "pas 
de-s’y'attacher; & ce différend fut la fource 
dela funefte divifion, qui a toujours régné . 
depuis entre l’Eglife Grecque &.la Laine, 

Louis & Carloman, fils:de Louis le : : 
Bégue, regnérent en lrance avee uné nfet- 
véilleufe union, & mpuwturent peu de:tems 882-; 

À 3: l'un. 


6 “ HISTOTHTRE 

884. l'un aprés l'autre. Charles le Gros, le der: 
nier des fils de Louis Roi de Germanie, étoit 
Empereur d'Occident. Les Seigneurs Fran. 

- Ççois, croyant trouver en lui une puiffante 

885. protection contre les Normans, le choïifirent 
pour Roi pendant l'enfance de Charles le 
Simple, fils pofthume de Louis le Bégue. 

287. Mais fes mauvais fuccés, & l'imbécilité de 

. fon eforit, le firent chaffer; tous fes autres 
Sujets l’abandonnérent, & ce malheureux 
Prince, ayant à peine fubffté un an d'une 
médiocre penfion qu’Arnoul fon neveu lui fit 
donner ,; mourut de mifére dans uün village 

ggs. de la Souabe: La France avoit befoin d'an 
défenfeur, parmi tant de maux dont elle toit 
environnée : elle le trouva dans la perfonne 
d'Eudes, fils de Robert le Fort & d’Ade 
laïde, fille de Louis le Débonnaire. Ce Roi 
æemyorta plüfieurs viétoires fur les Normans, 
& après avoir fait voir qu’il pouvoit gardér 
Ja couronne malgré les efforts qu'on faifoit 
pour a lui arracher, il la céda auffi géné- 
 æeufement qu'il l'avoit défendue. 

889 :, Léon, devenu Empereur d'Orient après le 
mort de Bafile fon pére, mit la Philofophie 
en: honneur par l'amour qu'il eut pour elle. 
11 chaffa Photius du Siége de Conftantinople, 
& fit crever les yeux à Santabaréue. Les 
Æurcs lui furent d'un grand fecours dans la 
‘guerre qu'ikeut contre les Bulgares. 

Alphonfe IH petit-fils de Ramire, régnoit 
‘en Efpagne, & fe rendoit plus grand par fa 
fermeté dans la mauvaife fortune, que par la 
gloire de fes-exploits. 

896.: La couronne Impériale d'Occident fut 
long .tems chancelante fur plufleurs têtes; 
mais Arnt4l,qui la reçut des mains du Pape 
| ee. Ot- 





U NIVLIRSELE 7? 


Formofe, y eut plus de droit. Ce Pontife 
avoit été transféré du Sige de Porto à 897 
- hui de Rome. Après fa mort, Etienne VII 

fon fuccefleur:le fit déterrer,. &iui ayant falt 

fon procès poùr'avois thangé d'Eglife, #. loi 

-fit ôter. fes -babitsipontificaux dont il l'avait 

fait revêtir, lui fit couper trois doigts rle la 
msin, & le fit jetter dans le Tibre. Cette 
tion, qui. fembloit: maintenir ls Diécipline -:: 
de l'Eglfte, a:eu peu d'approbuteurs, & l'on 
pept dire que la punition a caufé-plus-de {can. 

dale que là faute, : ot | 
. : Louts, fils d'Arnonl, fut mis fyrle trône 90% 
de fon péte..1l régna douge ans, : fans. pren. 

êre Ja couronne Impériale, nidle:nemd'Em. 
pereot.: Îes Hobgres, Peuple originaire dge 
Gcythie, lé vainquirant,. & ravagérent: en- . 
quité l'Allmagné'impanément. L'Ordre &æ 
Clogny tire fon origine de cétems-li.. Cette 
siche Abbape füe fondée par Guillzume-Dut 910. 
d'Aquitaine, * © 5 eo 1,1. 

« Alétandre, frére de Léon, fe ‘faifit de 911. 
fEmpire d'Oridnt,' fous le nom de Tuteur de 
Cosffañtin Porphiyrogénete. Ce jeune Prin 
étoit fils de Léon, & de Zoé fa quatriéme 
femme. Le Patriarche Nicolsss qui avoit 
été exilé pour avoir defapprouvé ce maria 
ge, fut rappelé; & après. la mort d'Alexan. 
dre ‘il prit Gin ,:tonjointensenc avec Zoé, 
de l'éducation da.jeure Empereur. ‘Le .Ty. 
an Confiantin Ducas caufa un:trouble: qui | 
ne dura guétes. Les Rulgares , ‘fouë la cürk 
éüite dé leur’ Rol Siméon , fe jettérent fur les 
provigtes: dè l'Embpire';"mats its fatene valis. 
cus par: Léon Phôcas,; à qui depuis il en: 
oûtu: la vies pour avoir vouln dfurper l'au. 
_{orité- fonvérbihe:: 1:15 .- qe ame et 
: A4 Les 
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Les Normans continuoient leurs ravages 

. en France. Charles le Simple fut obligé de 

_Jeur céder la Neuftrie, appellée de leur nom 

NoxManpie ; & pour rendre ce Traité 

‘plus inviolable, il donna fa fille en mariage 

à leur Duc, qui embrafla le Chriftianigne& 

reçit le Baptême. I 

Ordonius II fils. d'Alphonfe, après avoir 

918. transféré à Léon le Sjége Royal d'Oviédo 

fe rendit fi redoutable aux Sarrazins par les 

grandes viéoires qu’il remporta fur eux, qu’il 

les força d'acheter de lui.uné tréve. San 

°° ‘courage parut peihcipalement, etfce qu'ayant: 

-perdu ‘depufs une ‘bataille contre «ces Inf. 

déles, Pa recueillie ls débris de fes. Tran 

Paineu , F attaque. les frontiéres de leur 

Royaume de Cordoue, & y prit plufieurs 

. villes. Sa gloire feroit fans tache, fi la 

jaloufie qu'il eut contre des Seigneurs À qui 

il avoit commis la défenfe de la CÇaftille, ne 

. Jui eût fait trempér fès moits dans leur fang, 

par une indigne trahifon. La révohke de Îl& 

Eañille fut la fuite d’une aétion fi déteftables, 

mais beureufement, elle fe canferva contrg 

des Sarrazins, > : +" er ct 

Conrad, élu Roi de Germanie, eut affez: 

de peine à fe maintenir :: cependant il régna 

fept ans, & en mourantil exhozga les Princes 

Allemans à lui donner pour fuccefleur Henri, 

919. Duc de Saxe; mais ni l'un oj l'aatre ne re- 
gurent- du Pape-la couronne Impériale. 

: Romain Lécapéne, beau-pére de Conftan- 

tin: après avoir chaffé Zoé, fe. fit-appeller 

Gardien & Pére de l'Empereur ; qualité in- 

.Sonnue-jufqu'à ce tems-là, On y ajouta. le 

Utre de Céfar, &. enfin celui d'Augufte. 
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” L'Eglife gémitencore &ujourd'huf des fcan- 
diles qu'elle fouffrit pendant ce fiécle. Rien 
pe donne plus d'horreur , que les infimes - 
cemmerces du Pape Serge IF avec Marofie ,- » 
& de Jean X avec Théodora. Celui ci, plus 
guerrier que religieux, remporta deux vi@bi- 
res mémorables fur les Sarrazins, & les cliaf- 920 : 
fa d'Italie. 3 ‘ ‘ : 
Henri, furnommé - l'OHeleur à vaufe du 
ptaifir qu’il prenoit à la challe de l’oifeau ,ne 
fut pas moins beüreux contre les Hongres ; 
il:les défit-entiérentent, &'délivra l’Allestagrfe 922. 
da+tribut qu’elle leur payoit., 
La France étoit agitée par des mouvemens 
inteftins. Charles le Simple fe laiflant tro : 
gouverner par Haganon fon°Minifire, s'at- 
tira la baine des Seigneurs du Royeume.. 
HS lui oppoférent d'âbord Robert Comte de = 
Püris, frére du Roi Eudes, & le firent cou-: 
ronner àReïms paî l'Archevêque Hervé: mais 
ce Prince aïant été tué l’anriée fuivante dans 
une bataïlle auprès de” Soiflons, (quelques- 
uns difent même: dé la propre main de Char 
les,) les fättieux'élurent Raoul Duc de Bout- 
gogne; & par la’ trahifon d'Hébert Comte de 
Veérmandois, Chartes fut enfetmé-dans une 923. 
pñfon. Sa femme, qui étoit Angloife, fe 
réfugia en Angléterre avec fon fils, & y àt-' 
tendit un meilléur tems. Raoul réduifit une : 
bonne partie dela Lorraine fous fon‘ohéis. 
face, & força Guilfaume Duc d'Aquitained 924. 
lui rendre hommage. Maïîs les Normans lui 
firent bien dela jeïîne; car, outre ceux qüi 
étoient en Neufr'e, il y en avoit encore’en 
plufieurs endroits du Royaume. Cependant, \ 
iles veinquit dans le Limofin. Le différend 
qu'il eut aved#£lébert, pour la Ville de Eaon,- 
* ... À.5 laiffa-: 
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laiffa entrevoir au malheureux Chartes un 
rayon. de Ixmiére & de liberté ; mais leur raç- 
commodement le replongea dans fa prifon à 
929. Péronne, où il mourut.e 
931. Le: Saint Siége fut de nouveau deshonoré 
per lintrufon.de. Jean XI. fils de Serge II & 
de Marofie., qui fut fait Pape à vingt ans... 
Alphonte fils. d’Ordonius , après avoir ce- 
dé la couronne: à Ratire-fon frére, voulut 
Ja xeprendre. Les Gaftillans furent profiter 
‘ des troubles qu’excita fon ainbition; ils s’af. 
-  fermirent dans leur révolte, & donnérent à 
_ Fernand Gonçalès la qualité de Comte Sou- 
-verain de Caffille. Ramire & Fernand. ne- 
laifférent pas néanmoins de fe fccourir m 
tuellement contre les Mores, & ils en tué- 
914. tent trente mille dans une occafiom 
g36.. Othon fuccéda à Henri fon pére, au 
Royaume d'Allemagne. Dans la même an- 
née ,; & aprés la mort de Raoul, les Seigneurs 
François envoyérent une célébre députation 
en Angleterre à Louis, fils de Charles le 
Simple, pour le prier de venir prendre pos- 
feilion de fon Royaume; & ils le reçurent à 
Boulogne ; à la defcente de fon vaiffeau. 
C'eft de-là que ce Prince a été appellé Louis. 
d'Outremer. O:hon porta le nom de GRAND; 
& le mérita. Il diffipa la faétion de Henri 
939.-fon frére. puiné, qui prétendoit à la courons 
pe, parce qu'il étoit né depuis qu'elle avoit 
été mile fur la tête de fon pére. 11 chaffa. 
Louis d'Outremer de la Lorraine, dompta les. 
Efclavons & les Bohémiens, & fe rendit pare 
tout redoutable à fes ennemis. Louis d'Ou- 
tremer envahit le. Duché de Normandie {ur- 
le petit Duc Richard ;: mais il fut lui-même 
364, ariié prilonnier, & eut bien de la peine à; 
: : aùles 
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. ebtenir: fa délivrance. Lorbaire; quilui fuc- o 
_céda, pourfuivit Je.:même deffein, :avecasffi os. 
. peu de fuccès.. Le fang, de Marofie fe.main- 
tenoit dans la Chaire de Saint lierre. O@a- 
vien, fon petit-fils, fut fait Pape à l’êge de 955%. 
:18-ans, Lfe ft'appeller Jean X11; & c'eft le - 
premier des Pupes qui ait changé fon nom. 
. Uue multitude efroyable de Hongres fo jetta. 
dans la ‘Baviére'; mais Qthon remporta-une 
_&rande vittoire: fur eux, & les-tailla tous. en: 
- Hugues le Blanc, Qug des François, fils: 
de Robert coinpétiteur de Charles le Sim 
-ple ,neveu du-Roi Eudes, & pére de Hugues 
Capet, mourut à Paris, plus Roi que ceux 956$ ” 
qui. en avoient porté le titre depuis; vipgt , : 
aps x on l’appelloit aufli Hugues l'Abbé, pare 
-ce qu'il potfédoit les ,Abbayes de Saint Denys: 
Een France, de Saint Germain. des Prés, és. _ 
de'Saint Martin de Tours. 
. Rien se manquoit à Othon.. que:la. cat: 
ronme. Impériale d'Occident: Il Ja æçurà 
Rome, des mains de Jean XIT: mbis.ce PA 9. 
pe s'étant auf - tôt ligué avec-fes enmemis, _ 
PEmpeseurrefoprna fur fes pas. fit dépofer 963% 
-Jean dans un Concile, & mit Léon VIIL.en fa 
place. Fonatefois,après le départ de l'Empereur, 
Jean fe rétablit dans Rome &enchaffa Léon: , 
mais enfin fes débauches le firent périr , il fut 
poignardé, æiant été trouvé couché avec une 964. 
femme, Cependant Qthon- étant retourné à 
Rome pour rétablir Léon, troava que les Roi 
mains avoient élu Renoît en laplacéde Jean:. 
Ï remit Léon en’ noffi ffion de fà dignité, & 
envoya Benoît prifonnier à Himbourg. Fant: 
de fcan.lales. & .de. defordres furent éaûle que: 
Léon dopga à Empereur le droit d'élire tes: 
Papes À 6 Ut 
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tt‘ HEy-avoit dès “lors- un Duc: d'la Méite- 
.. LORRAINE, ou Lorrairie Mofellanique,. 
‘appellé Gérard ; de: qui l'on prétend que 
- font defcenilus lés- PHrces Lorrains d’au- 
, jourd' hui, 
959 ‘’ Conftahtin, E npéreüt d'Orient, avoit été: 
“empoifonné. par Romain fon: fils, qui fe 
‘ jouit pus long:du fruit’dé fon parrici- 
de. -Sous fon régñe, Nicéphore Phocas Ôta: 
. la Candie aux Sarravins;:&> cette conquête : 
93. pal Eri de des our monter au trôné,. 
ê la. mort de ain,” Nieéphôre gagna: 
. phifieurs batailles en Syrie & en Cilicie contre 
Ces Infidéles, & entre autres-villee., 4l kr 
; enleva celle d’Antiocha Mais : Othorr coù- 
967: -quit far-luf-la Pouilte. &'la Calabre, & après - 
s'être rendu maitre de l'italie, qut: depiis 
plus de foixante ans avoit éré en proie:&plu-- 
feurs:ufurpateure, il fit couronner Gehon fon - 
fils Empereur à: Milan. pr le Pipe Jein. 
-X1IL.: 'L'Ordre-des Camatdulesi prit nalflance - 
dans ce tems-là,& dut fon inftitution à Sañit - 
#58 Romuald. Célle de bénir les cloches des - 
Eglites vient du Pape Jean XHI, quicon- 
* ...  facra. à Rome la groffe cloche- de: PEglife:de 
Latran, & lanomma Jean; du nom: e Safe 
Jean Baptifte Patron de cette Bafilique. : 
969. Nicéphore périt-par la‘trahifon- ile le Théo. 
phanon fa femme, & de Jean Zämifcés ; qui 
fat auflitôt élu Empereur. Cv Prince affocia 
à l’Empire Baffle & Conftanrin, enfms dé 
Roinain; & par l'avis de Polyeutte , Patriare 
che de Conftantinople, il exHa Théophanon 
& tous les complices de la mort de Nicé 
phore. Il chaffa d’Antioche les Sarrazins, 
vainquit les Bulgares, & le: contraignit à lut 
demandes la paix. . Après des fuccès f glos 
eux, 
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feux. il fit porter l'Imagé de la faiñte Vierge 
‘€n triomphe parles rues üe Conftañtinople, 
‘comme lui étant redévablé de fes riéoirge 
Pendant qu'il faifoit la guerre èn Syrie il Füt 975 
-empoifouné ‘par fon Chambellag Bale, doût 
‘Havoit:réprimé les excès. FT à 
L'Empereir Othot 11 régnoit en Aîte- 
‘magne. Îl'eréa Charles, frére de Lothaire, 
Duc de là Baïlé Lorraîne. Les Grecs, 1. 977. 
“courus dés Sarraziné, lui ayarit redemandé la 
‘Pouille & :14 Calabre ,'en vinrent à une ba- 
taille contre lui, taillérent fon Armée éh 
piéces, & l’obligérent de fe fâuver à lanagé, 982... 
Be chagrin_de. cette défaite. le mit au tom- 983. 
beau. 11 laïifa un fils de même noi que lui, : 
âgé feulement de” fept' ans: | | ° 
Lothaire, Koi de Ffance,.mourutempoi 986. 
fonné par fa femme; & Loaïis, fon fils unique, 
éprouva l’ännée füivante un pareil deftin. D 987, 
ve reftoit de 14 race hafculinedeCharlemagne, 
Que Charles Duc de Lorraine, oncle du défuat . 
Roi ; mais ce Prince, s’étant rendu odieux aux 
Püançois à caufe de l'hommage qy'il avoit fait 
de ce Duché à l'Empereur OchonlIl , & ayant - 
"en quelque forte renoncé à fon paysparl'étæ 
bliflement qu’il s'étoit fait en_Allemagne, les 
François déférérent la couronne à Hugues 
Capet, que Evuis mêihe en mourant avoit, 
dit-on, nommé pour fon fuccefféur. Quoi 
il en- foit, il fut couronhé à Noyon, & 
enfuite facré à Réims par l’Archevêque Adal< 
béron; &-c’eft en lui que commence la troi- 
fiéme Räce des R'ois de Fhance. | 
Ce Royaume étoit alôrs partagé en plu. 
feurs Souverainetés. Les guerres civiles & 
étrangéres, les ravages des-‘Norinëèns,.& 1 
minorité ou t4 foibleff: de quelques Rois, ” * 
À 7 avoir nf 
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sAyoient donné aux Seigneurs 
“ptier. fes plus belles provinces! dont 
“tolenc'auparavant que Gouvernêurs. Hugues 
*Capet à fon avénement approuva leur ufur- 
‘pation, & cohfentit que ‘ces provinces leur 
“derhenraffent héréditaires, à la charge d’en 

8 D'un autre côté,. 

\s,. qui n’avoient 


_ Ÿ Laon, fut cau 

nr adets Fes 
mais qu'ils eurent: 
#5 en appanage, 


on, faute d’hoirs 








9e " Cependant Chätles’ fit dés” effbrts pour fe 
* mettre en poffeffion dw Royaume. Il fe faifit 
. de la yille de Laon,’ & enfuife de celles de 
+ Reims & de Soiflons: mais‘il Fuc trahi par: 
Ancelin, Évêque de Laon, & livré au Rot 
+ Hugues, qui l'envoya prifonnier à Orléans, 
où il mourut." Arnoul Archevêque de Reims, 
991: frére naturel de Charles, fut pris avec luiz- 
les Evêques de France, affemblés à Reims; 
lui fitent fon procès, pour avoir violé la foi 
892. qu'il devoit à Hugues, & le dépoférent. Ger- 
bert, Moine .de Szint Benoît, qui avoit été 
Précepteur d'Othon III & de Robert, fils de 
Hugues, fut élu en fa place, C'étoit un perfon: 
nage extrémement favant pour cp cems là, 6 
qui, par la connoiffance qu'il avoit des Mathé- 
maiques & de l’Aftronomie, donna lieu aux 
fimples de croire qu'il étoit Magicien. Ce- 
jendant le Pape Jean XV n'approuva pas le 
époñtion d'Arnoul. 11 excommunia les Ee 
vêques qui avoicnt affillé au Concile de 
Reims, & envoya un Légac en France, pour 
. 294 €h faire tenir au mêune lu un autre - dans 
u lequel. 
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lequel. Arnoul fut xétabli,. & Gerbert d 
Celui-ci fe retira auprès d'Othop, ani le ff 
Archevêque de Ravenng _. : : :.. :,; 
… Bafäle & Conftantin tenoient l'Empire d'Os 
rient. Plufieurs ‘Fyrans s'élevérent contre. 
ces deux fréres ; mais ils fe. détraifirenc les 
. uns les autres. Bafle, délivré de fes enns. 
mis, pacifia la Syrie, & s'empara de la Rul. 
garie , après avoir vaincu le Roi Samuel ‘Il 
accomplit eafuite le vœu qu'il avoit fait de 
fe faire Moine s’il obtenoit cette vioire, 
porta tout le refte de fa vie l'habit religieux 
fous les vêtemens impériaux, & s’abitint de 
Fufage des viandes. 
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Othon III donna à. toute la “Ferre un mé. 


morable exemple de févérité. Marie d'Arrs- 
Æ&on, fa femme, aiant été convaincue d’avoir 
follicité: un jeune Comte, & de l'avoir en- 
fuite accufé du crime qu’il n’avoit pas voulu 


commettre, il la fit brûler toute vive.- Ce 9o& 


Prince reçut à Rome la-couronne Impéria. 
le, des mains de Grégoire V fon parent. 
Après le départ de l'Empereur, Crefcence, 


qui s'étoit érigé en Tyran de Rome, chaffa . 


Grégoire & mit en fa place Philagatus , Ev4. 
que de Plaifance, qui prit le nom de Jean 
XVI: mais l'Empereur, étant revenu à Ro- 
me, fit couper la tête à Crefcençe, rétablit 
Grégoire;; & après avoir fait crever les yeux 
à l'Antipape Jean, il l’abandonna aux Ro- 
mains, qui lui firent mille indignités, Dans 
un Concile tenu Rome, Grégoire, pour gra- 
tifier fon fang & fa nation, donna aux Alle 
mans le droit d’élire Empereur, à condition: 
néanmoins qu'il ne-porteroir que le titre de 


Roi des Romains, jufqu’à ce qu'il eût reçu 


k. couronne Impériale des maius du Pape. 
- Mais 


998 


CS 
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Mag tous les- Auteurs ne s'accordent pas, 


#l ce fut le même Grégoire, qui dés-lors éta- 


blit l'Ordre des fept Eleéteurs. 


*i. Péu s'én falut en Efpagne que les Môres 


* 


-profitant de la divifion des Chrétiens, ne - 
renverfaflent le Rôyatime de Léon. Ils étoient : 


“déjà maitres de la capitale: mais te Roi Bér- 
-mond IE petit:fils de Ramire I, & Garcte 
lFernandés Cômte-de Caftillé, fe réunirene, 


‘& ayant reçu du’feceurs de DomGarcieRôi 


‘de Navarre, ils-remportérent une victoire 
-fignalée fur ces Infidéles, & les chaflérentde 
‘leurs terres: « -’” 

Gérbert parvint au Souverain : Pontificat; 


de Syiveftre IL. 

*. Däns la même année, l'Empereur Othon 
IH étant allé à Gnefns vifiter le tombeau de 
$aint Adalbert Martyr ; érigea laPo£ocne 
en Royaume, & donna les ornemensreyaux 


1000, au Duc Roleflfs. L'année fuivante, la HOÔN- 


crtæ fut honorée d’un pareil titre par Syl- 
veltre IL:en faveur du Prince Etienne Géi- 
fa, qui le prémier de cette nation embraffa 
le Chriftianifme. _- | 
La Difcipline étoit alors trés'févére contre 
lés mariages contra@tés dans-les dégrés dé- 
fendus. Kébert Roi de France; fils & fue- 
cefleur de Hugues Capet, s'étoit muni‘du 
confentement des Evêques de fon Royaume, 
pour époufer Berthe fœur de Raoul-le Fais 
néant, Roi de Bourgogne, &' veuve d'Eu. 
des 1, Cointe de Chartres, qui étoit fa pa. 
rente au quaitriéme dégré, & dont il avoit 


(1093. tenu un enfant fur lés Fonts. Le Pape, qui 


n'avoit pas été confulté ; caffa fon mariñge; 
& comme le Roi-retenoit fon époufe, il l'ex- 
coin- 


“après la mort de Grégoire V, & prit lenom . 


À 
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communia, & mit fon Royiume eninterdit 
. Cette excommuanication caufa-tant d’effroi, 
que tous fes domeftiques .. à l’excention de 
deux ou trois ; l’abandondérént ,& qu'onjet- 
toit aux chiens tout ce qui fe ‘deflrvoiedefs 
Mble, :La rigueur du Pape força le Roi d'obéir : 
Ïk falat méme qu'il fit un voyage à Rome, 
rour fe réconcilier avecl'Eglife.. Robert re- 1006. 
vendiqua par les armes le Duché de Roue 
gogne, dont Othe-Guillaume, Comte de Îa 
Haute Bourgogne, vulgrirement appellée la 
Franche-Comté, s’étoit emparé en:vértu d’un 
teftament de Henri frére de Hugues - Capets 
& il Ôta à Renard fon Comté de Sens, pous 
punir des mauvais tratemeéps qu'il faifoit 
à fon Archeycque. Ce Prince fus audi slt 
gieux que vaillant, & l’Eglife chante encore 
aujourd'hui des Cantiques qu’il a compofés 
en l'honneur des Saints & des Martyrs, Il 
eut beaueoup à fouffrir de l'humeur hautsine 
& akiére de Conftarice fa femme, fille de. 
Guillaume Comte d'Arles , Isquelle par un cas. 
price inoui perfécuta ‘jpfqu'à la mort Hugues 
fon fils ainé:: que: le pére avoit affocié à. la 
Royauté. ÆElk vouloir encore faire tomber 
la couronne À Roljert , :le dernier de fes en- 
fans, au préjudice de Henri fon fecond Bls ? 
mais célui-ej, fecaueu.de Robert Duc de . ., 
Nottandie, fat maintenir fes droits ’ 

Henri de Bavätre : fugcefleur d'Qthon Ii], 1014; 
reçut d-Rome la couronne Impériale:pes ç. 
mains de: Bénoit VIll:qui;:lui-fit aufi préfent ‘ 
d'une. Bouk-d'or rexéfentant le Monde, 
farmontée d'une Craix d'or, Ce faint En 
pereur perfuada au Pape de faire chanter des- 
ornais à Rowe dans la Mefle le cle de 
Alicés,. comme: c'étoit Lufsge dags Et 


ee e 
; 
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Chrétienté. ‘H édifia PEglife par fes-vertuss 
& entre autresipar la:continence qu'il gardz 
toute fa ‘vie dans.létat de matiage: conduite 
qui; daus un’ fiécle plus étlairé,. lui aurait 
atdiréiplus de bläme que-d'éloges. :.: «+ 
: Les Northahs commneriçdient àstétablir dans 
dalle, Dès lan 1003: Quarante Avantufiets 
de cette nation, au retour d’un voyage dels 
Terre Sainte, entreprirent la défepife de Gai- 
mar Seigneur de Salerne, : que les Sarrazins 
tenoient affiégé dans-cette Place: & les ayant 
tnis ei fuîte-a; des aë&tions prodigiefes de 
valeur ; ils revinrent däns leûr pays comblés * 
de ‘gloire Sd préfens. Cela excita les au 
tres à fe fignaler dans de pareilles aventures. 
Drengot Gsmond fut ‘contraint de: prendre 
ce parti; car ayant tué en préfence même de 
Robert Duc de Normandie,” GuillamerRe- 
poftel'qui fé vantoit d'avoir abufé de fuflle, 
&'n'ofant:plus paroitré sprès.ce meurtre ,. # 
tlla, avec fes quatre freres & quelqüès- uns 
de fes amis, “offrir fes: fervices à Mello Da 
&e Bari, & à Péndolghe Prince: de Capour, 
gt s'étoient révoltés contre leéGrecs. Ces 
‘deux Seigneurs les reçurent-d'Hras ouverts, 
& leur donnérenit une villé & des tefres pout 
‘eur entretlen. ss l y PPS 
-Ce u prés:dans ce toms ; que: 4 

PEUP Notes desMof- 
r'abjourdhil 
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exs@tions. Il perdit par fa faute une bonnè 
partie de la Syrie, que fes prédéceflturs - 
avoient recouvrée, 

Saint Odilon Abbé de Clugny, touché dè 102% 
quelques révélmions, étabiic dans l Abbaye 
l'ufage de prier tous les ans,le lendemain de 
Ja Touflaints, pour les ames des Fidéles tré- 
paflés ; & l'Eglife a trouvé cette inftitutiôh 
fi fainte, qu’elle l’a embraflée, 

L'union de plufieurs Couronnes donna lieu 
L Sanche a Roi de Navarre, de prendre 

quali "Empereur des Efpagnes:; & ce 
titre joint à pluffeurs vi&oires Pi rempot- 
ta fur les Mores, lui acquit le furnom de 
GRAN 0. H avoit époufé Nogna, fille ainée 
de Sanche Garcie, fils de Garcie Fernandés 
Conte de GCañtille. Il en ‘eut crois fils, Gar- 
cie, Ferdinand, & Goncçalés: outre ces en. 
fans légitimes, d-eut d’une maitreffe un qu4- 
triéme fils nommé D. Ramire, qui potfféda 
toutes les qualités qui font le grand-hom. 1038 
me Sanche partages ,» dé fon vivant, fes 
Royaumes entre fes enfans. Il ordonna que 
D. Garcie fuctédéroit à fa Couronne de 
Navarre; il donna la CasTizLce à Ferdk 
band, avec la qualité de Roi; ,Gonçalés eut 
te Royaume de Sobrabre ; & Ramire L'A R- 
RAGON, qui fut alors’ érigé en Royaume 
comrme la Caftille. Rodolphe où Raoël, Ro net 
de la Dourgopne Trasjurane , laïffa par 
teftament on Royailneà l'Empereur Coniail, rire 
fuccefleur de ‘Henrl de Baviére, ” Ce Prince L 
fut le conferver contre’ les’ efforts d'Eudés ‘: 
Comte de Champagne, qui y avoit k& plus 
de droit, comme aians Époulé lainée des 
fœurs du défune Roï, au-lieu que Conrad 
p'avoit époufé que la eadette Néanmoins 
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les Empereurs ont laiffé depuis échaper tette 
partie de leur Empire. 

Henri, parvenu à la couronne de France, 
céda à fon frére-Robest le Duché. de Baur= 

: gone. Un fentiment de reçonnoiffance & 

le générofité lui fit accorder fa proteGtion. à 
Guillaume fils-naturel de Robert Duc de 
Normandie, que fon pére.avoit initiué- fon 
“béritier : mais ce au'il arngit de gloire par- 

e par le honteux 
pouiller. . 

reau fcandale, par 
dans la Chaire de 
i p’avoit que dou 
reconnu ; & entre 
fic, il délia Cafimi 
vœux qu'il avoit 
ugny Où il avoit 
L lui permit de. fe 
couronge de.Pon 
ibles de ce Royau: 
fon oncle Boleflss, 
& le reprit, &. 
qui ne fut éteint : 


ifon de fa, femme 
n, fon adultére » 
pendant tout 16 
fes jours dansun 
rvit des Norman 
lume furnommé 
? Tancréde, poye 
äcile jmais c'étoie 
€ part de fes con- 
ni fus çaufe qu’ils 
& lui enlevérenc 
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“Æerdinand L, Roi de Caftille, réndoit fon 
régne illuftre par une infinité-de beaux exè 
ploits. I] avoit acquis Ja couronne de Léon} 103 
par fon mariage avec la fœur de Bermond IE 
petit-fils de Bermond.Il. 11 étendit les fron: 
tierés de ce ‘Royaume jufqu'à la Riviére de 
Mondégo, qui: eft dans le milieu:du Portu: 3039. 
gl; & profitant de la mauvaife conduite des 1040, 
Mores, qui en formant plufieurs petits Royau 
mes avoient ruïné celui de Cordoue, le prin- 
cipal fiége de leur grandeur en Kfpagne, N 
força leurs Rois d'acheter la paix, & de fe 
rendre fes tributäires. : 

‘Henri III fuccéda à fon pére Conrad, & 
fat couronné à Rome par le Pape Clément IL 
Cet Empereur domta les Bohémiens & les 
Hongrois, & rétablit Pierre, que ceux-ci a- 
voient €baffé de fon. Royaume, : US 

“Zoé adepta Michel Calaphate; mais cet 1o4r, 
ingrat l’ayant voulu perdre, elle Jui fit cres 
ver les yeux quatre mois après, & époufa 1042. 

‘ Confiantin Monomaque. Ce Prince fit rebà : 
tir le Temple de Jérufalem, que les Sarra: 1048. } 
zinè avoient ruiné 39 ans auparavant. Dans 
ce même tems les Turcs, qui fervoient dans 
l'Armée de Machmet Sarrazir, Roi de Per. 
fe, toarnérent leurs armes contre lui, &. 
après l'avoir battu plufeurs fois, ils s'empa. 
rerent de fon Royaume. Ce fut alors qu'ils 
ermbraflérent la Religion Mabométane ; & 
peu à peuils fe rendirent maîtres de la Méfo- 
potamie, de l'Aflyrie, & prefque de toute 
J'Afie. L'Empereur Henri II], nomma pour 1049 
Pape Brunon, Evêquede Toul ep Lorraine, F 
qui prit le nom de Léon IX. Ce Prélat s’é- ‘ 
tant mis ‘en chemin pour: aller à Rome, & 
ayant pañlé par l'Abbaye de Clugny, le Moi 

. pe 


+ 
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ne Hüdebrand ,. qui avoit été élevé dans 
l'Eglife, de Saint Pierre de Rome, & qui 
_ Bébroit. de faire retourner l’éleétion des Papes 
aux Romains , lui perfuada de quitter les 
marques de fa Diguité dont il étoic revêtu, 

& d'entrer à R'ome en perfonne privée; lui 

1 faifant entendre: que l'Empereur n'avoit. PA 
1 droit dé.créer le:Pape, &iqu'il valoit mieux 
gl tint fon élévation du fufrage du Peuple, 
rupon .le:erut, : & aufli-tét qu'il fut entré 

| Mans Rome ,:le Peuple &.lé Clergé Île pros 
1053. flashérént Pape. Cc Pontife fit. la guerre aux 
| Normans, qui entreprenoient fur les terres 
de l'Eglife; mais its taillérent fon Armée:en 
piéces, & le firent prifonnier. Ils uférent 
péammoins fi-bien:de :teur viéoire, en lui 
remlant toutes. fortes de refpetts, & même 

la liberté, qu'il leur donna toutes les terres 

-.- Qu'ils avoïent conquifes, : & celles qu'ils pour. 
roient:conqüérir fur les Grecs & fur.les Sar. 

.‘-" tazins. 1l furvenoit tous ies jours de - noue 
veaux fujets de difcorde entre l'Eglife Gré- 

- que, & la Latine. Michel Patriarche de 
Conftantinople, publia .un Ecrit contre l’E- 

glife Romaine: mais Léon le réfuta dofte- 
ment; & l'année fuivante.il envoya fes Lé- 

1054. gats à Conftantinople , qui obigerent le 
Moine Nicécats à fe retraéter de ce qu’il avoit 

aufli avancé témérairement contre les Latinss 

Et comme Michel perfifta dans fon Scbifme, 

is l’excoumunierent, & mirent fon excom: 
manication fur le principal Autel de l'Eglife 

de Sainte Sophie, en préfence du Clergé & 
. du Peuple. Après la mort de Léon, Benoit 
. EX, tant de fois chaflé du Siége de Rome, 
ayant voulu s'y rétablir, les Romains en- 
soyerent Hildebrand à Empereur Heprilif, 

- avec 


/ 
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avec. ordré de lui demander, Gehhar 


Es 
vêque d’Aichftet, pour Pape. Ge: RE dans 105% 


cette Légatioh.que.ce Moine adroitdéfigna s 
en qualité.de Légat, Henri fils de l’Empe 
seur , :pour'fon fucceffeur ; din qu’au-lieu que 
Re 


aix prétendôit:avoir.le drak defaire ... 


ape, il fût dit que c’étoit le Pme qui 
avoit fait l'Empéreur, Viétor:Il, (c'eft le om 
que Gebhard avoitpris,) envoya Hildeprand 
Sans: les Gaules, où il tist un:Concile à 
Eygon;:après quoi.ce Légat fe-tran{porta à 
Tours, où il convainqüit Bérénger, & lui fit 
figuer. la retraétation de fes. erreurs. . 

. Heñri 11J voulut rendre l’'Efpagne dépens 
dante de l'Empire ,: & faire quitter. à Ferdi- 
naod Je.nom d'Empereur, que fes Sujets lui 
avoient donné. Pourer venir à bout, il mit le 
Pape Vi@or.Il. dans fon parti. Le Roi avoit 
fujet de craindre d'être oppritué-par ces deux 
grandes Puiflances :’ mais Rodrigue fils 
D. Diégue, dont les faits héroïques ont ét 
l'admiration de l'Univers, lui confia de 
foutenir l'honneur de fa Couronne ; & la 
chofe ayant été deriuis mife.en négociation, 
il fût arrêté que l'Empereur n’avoit aucun 
droit fur lPRfpigne. oo : 

L'Orient vit pafñler bien vite.le régne de 
Théodora fœur de Zoé, & celui de Michel 
Stratiotique. Celui d’Ifaac Comnéne durs un 
peu plus de deux'ans, C'étoit un Prince d’un 
efprit vif & prompt, grand Capitaine , mais 
fuperbe. Une maladie longue & défefpérée 
le fit retirer dans le Monaftére de Studium, 
sprès ayoir noimmé.Conftantia Ducas pour 
fon fucceifeur. -{ 
” Pierte Dimien vivoit alors: fes rares ver. 
tus” & fon éminent .favoir firent beatcoug 
; ‘ Cv ’hon- 


_ 
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.. d'honneur à fon fiécle. ; Etienne X le tira de 

:<: fonhermitage, hour le faire Cardinal d'Oftie, 

Les Normans s’aggrandiffoient de jour en jour 

- en italie. Robert Guichard, ayant conquis 

la Calabre, :pris le titré de Dacde cette Pros 

xo58, Vince. Aptès la'mort d'Etienne X;, le faint 
Siége fut envahi a main armée par.un éeri 

tain Jean, dela famille des Comtés dé Tufca- 

hélle :- mais Hildebraid, au retour d’une 
Légation-qu'Etiennéilui avoit dannée, remit 

le ‘calme dans: l’Eglile pat l’'éle&ion canoni- 

059. que: qu'il fit faire de Gerard Evêque de Flo: 
rence, qui prit le nom, de Nicolas II. Ce 
Poritife tint un Concile à Rome, où Béren- 
ger fut obtigé de comparoître, & de bruler 
de fa propre main le livre de Scat Erigéne, 
dans lequél il avoit puifé fa doëtrine. . . 
:: Henri 1: laiffa par fa mort le'Royanme de 
France à fon fils Philippe, fous :la tutéle de 
Baudouin Cointe de Flandre, -Cette minorité 
fé paffa fort heureufement. - 

1060, ‘ L’Angleterre fouffrit uné révolution très 
éonfidérable. Edouard, le dernier des Rois 
Anglofs, & le dernier de ceux de cette Ile 
que l’Fglife a canonifés, ayant vécu dans 

une perpétuelle continence quoique marié» 

1U66, inftitua pour fon héritier Guillaume le Bâtard 
Duc de Normandie. Celui-ci défit Harald, que 
les Peupleé avoient choifi pour Roi, & qui 
étoit fils de Godwin l’un des grands Seigneurs 
du Pays; & s'étant mis ainfi en poffeffion du 
Royaume à la pointe de l'épée, mérita le 
furnom de CONQUERANT, Auffi-tôt après 
il changea les Loix de cet Litat, & y établit 
les fiennes. 

1067. -“ L'Empire de Gréce avoit été fort refferré 


par les Barbares, fous le régné de Conftantin 
| | Ducas. 
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Dutas. Ce Prince étant &l'artitledela mort, 
. fa femme Eudoxe lui promit de ne fe reme 
rier jamais. & elle‘en dépofs an'Ecrit entre . 
les mains de Jean Xiphilin , Patriarche de 
Conftantinople’: mais fept mois sprès, elle 
eut l’adreffe de retirer cet Ecrit en’feignant - 
de vouloir époufer un dès parens du Parier. 
che, & aufli-tôt elle époufa Romain Dio- 106% 
géne. Ce fut on Prince belliqtieux, &:tel 
qu’il le falloit pour fontenir ies: ruînes de 
l'Empire. Il comtfttit plufieurs fois heureu: 
femént contre les Turcs; mais enfin il fut . , 
défait par la trahifon d’Andronie l’un deifes 
beaux-fils, & tomba entre les mains du Sul. : 
tan. Les Hiforiens Grecs affurent que les 
vi&orieux uferent modérement de leur vice -- .. 
toire, &-qu'îls renvoÿesent Romain, après 
lui avolr fait beaucoup d'honneur. Mais (és 
Sujets devinretit fes crûch ennemis: ils 
lui créverent les yeux, & -élewerent fur lè 
Trône Michel Parapinace, l'aîné des fils de 1071. 
Conftntin Ducs. se à able E: 

L'Rfpagne t agitée par des troubles 

domeftiques. Sanche, l'amé des 'enfans de 
Ferdinand, dépouilla fes deux freres Alphonfe 
& Garcie des Domaines qui leur avoient été 

és, & réunit en fa. perfonne les. Cow 
ronnes de Cafiille, de Léon & de Galice. 
Mais lui-même ayant été tué, par uu Caftillau 
devant Zamore, qu’it vouloit. envore ôter à 
fa fœur, Alphonfe fut reconnu Roi de ces 
trois Royaumes , &fut-le-filéme de ce 
nom. Ce . i 
Les Normans faifotent tous les jours de 
Rouvesux progrès, Roger, envoyé en Sicile 
par Robert Guichard fon frere.,.s’y rendit 
maître des Villes de-Mefline & de-Palerme, 
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qui dui otwirent'le chemin-à la conquête de 
toute Files: :” 7 - : | 
EL s'émut:slers. gpe. trés - grande querelle 
entre les. Rapesi tes Empereutss cour : çi 
prétendant avair droit de faire les: Papess 


777 feusobéiffanse. L'Empereur Hénri{W, syant 
trouvé mauwais-qu'on FÜt-dlu à Rome Alexan-s 
dre II. fan£ lui demander#on confegsement ; 

2072, AYOÏt nommé pour: Pape l’Evèque de Parme; 
qi prit le som d'Hanoré'IL - Mais le-droi 
Alexandre fut jugé le mtilleur. Ge Pontife 

eñtra depuis dans une Ligue, que les Bava- 

3073. is À les Saxans firent contre l'Empereur; 
&'ilrcita ce Prinçe à Rome, pour ayoir vene 
du des Evèêchés: La querelle s’échauffa bien 
davantage fouk le Pontificit fuivant. Hilde. 
brand, deven& Pape fous lenom de Grégoire 
NH, pafla jufqu'à l'Empereur, ce 

4077. qui avoit été jufques- exemple. L'Hmy 
pereur fut d'abord contraint de plier; mais 
‘ayam repris fespremicresbrifées, onnonune 
fucceffivement deux Empereurs, dont l'ua 
fut tué dans use bataille, l'autre. mourut de 
maladie. Henri de. fon côté oppofa à Gré- 
goire, Guibert ou Gibert, Archevêque de 
Ravenfe, qui prit le nom de Clément II ; 
ft:aÿant mené ce Pape à Rome, il étoit em 
état de. fotcer Grégoire dans le Château Saint 
‘Ange. où. il s'étoit retiré, fi ce Pontife n'eût 
imploré le fecours des Normans qu'il avait 
abparavaänt excommuniés commeufurpateurs 
du Royaume de Sicile. Après qu'il est ievé 
fon excommunication, Robert Guichard ac- 
<outut à Rome, mit l'Empereur en fake, & 
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détivra lePape, qui f retira à Sileme, où 
te moututi depuis De. ses fanglantes querel. 
jes entre les Papes &'les Ermpereurs, nâqui: - 
sant deux faéions en paies ee Gen 
phes,. quirtenaient pour le Pepe; l'ausre 
Gibelins ; partifens del'Empereur. Grégoire 
acquit à LÉglite de Rome ja Ville de Fesrare, 
& & phofieurs terres qui:lni firens données par 
k_ Comtefle Mathilde, fille d'un aîné de ls 
Maiïton d'Eft; & depuis cetems-là, les pute 
rés de cette Maifen ne. poééderent plus 6e 
terres: que commé Vicaires t 
Dans un Concile :que ce; Pontife tint à Ro- 107% 
me, Béfrengeï abjuratoutde bonféserreurs; - 
—. @ s'étant retiré enfuite: dans de Prieuré de 
Saint Côme, à deux :lieuss- ar. deflous de 
Æosrs ,'il y pefla-k refte de.fa vie dans les : 
exercices d'ant néhisence très teufe, 
Nicéphore -Botoiate -aflifié. des Turcs , 1078 
s'empara de Ville de Coaftantinople & de 
REmpire de Grecs ayant forcé Michel de fe 
retirer dans en ? mMaäis‘trois ans 1081 
près , Alexis Comnéne Général de fes Ar. 
mées lui ft le mêmé traitement, & fe mi 
for ie ‘Etône. Robert Guichard, étant entté 
en Thracoiaveo unç Armée de:250c0: No 
mans, défit:cet Kinpereur, qui vint: de 
vant de lui avéc 170660 hommes 
. Alphonfe,. Roi de Cafille, conquit a Ville 108% . 
de Toléde fur les Maores;: .& ésablit fa ré. 
putation aux dépens de celle des Infidéles, 
qui diminuoit de jour en jour. Ilépoufa une 
Princefle More nommée Zatde, fille d'Al 
Le- nor de Marie a bte de 
prit le nom 
On vit .éclore dans le niêmetems plufieurs 
Ordres Keligiaux, Sort Brno. Chanoine & 
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Ecolitre de l'Eplife: de Refns, .atéé des cé 
feils & des.bons offices de Hugues Huéque.dè 
‘Grenoble ,inftitua:cetai-des Chartreux, dant 
4e filence & la folitude repréfentent bien l'a 
tienne‘ manier de vivre des ‘Anaçharétes. 
L'Ordre de: Grammont avoit été fondé dix 
ans: avparavält,, :par.on Gentilbomme d'Au 
bg: Hnoin@é: Etienne. :. ‘ ti #0 
BoHsMs, qu juges - à avoi été 
donvemée: per des: Der fot honorée:du tt 
tre de Royaume par l'Empereur Henti LWi 
dans une Disté de l’Empire donne " 


. qualité de Roi à Uladifis. 


:- Entre les enfans d'Aiphonfe, à qui æ 
Princefit put de fes Htats, Théréfe, axe de 
fes filles natureties, fur thariée: à.Hensi dé 
+ Ébrrsine: Coté. dé: Limbüerg , fi eutcéà 
dot-toies les terres que Ferdinand fon xgeui 


* avoit conquifes dans.ke Portugal , avec le tt- 


tre de Comté héréditaire pourfes fuécefleuts 


* Jégitimes. De œ mariage naquit un fils qui 
_ fut nommé Alphonfe H 


FHLDPE Roi de France, {ous prétexte de 
6, St diffoadre fen mariage avec Ben 

be fille de Florent L Coté de :Hällande, 
* & de Gertrude deSaxes à époufs publiquey 
ment Bertrade de Momsfoit, avec qui non 
feulement il ao de prreils: engàsemenss 


+ 4haïs qui étoit a@uellément femme de Foul- 


ques leRechin, Comte d'Anjou. Yves Fvè 
que deChertres, zélé défenfeur de la Difci 
pline, pourfuivit au Concile d'Autun l'ex, 

éommuvication du Roi, dont: néanmoins le 


1094: Pape Urbain IL. fefpendit l'effet") l’anr 


née fuivante, qu’il k fuhalna lui-même dans 
le Concile de Clermont: Ge fut dans ce 
oncle que Pierre FHermite Geotihos- 
4 me 
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me dauprés d'Amiens, ;ayant fit! Je, détail, 1095. 


des aœugntés ‘qu'il avoit vu exercer par les 
Infidéles contre les Chrétiens qi habitoient 
k Terre-Sainte , le:Pape excjja par une ha 
engue pathétiquetons les Chrétiens à s'unir 
enfemble pour la conquêje dece. pays, Son 
difoure ‘ext tant daffée, que plus de 30000 
toumes paffesent en Orient ; ayant vingt Sou: 


Es 


versintà leur fête. Armivés.en Bitbynie, ils 1096, 
éurent pour deur. Chef. Godéfroi, Duc de 


Boyillon: & de la. Bafle Lorraine. Ces gxpé. 
ditions s'appellerent Crojfades, . parce, que 
ceax qui s’y enrôloient portoient une croix 
rouge coufue fur l'épaule gauche. Le Pape; 
pour: ebrenir lalliftance de Dieu: par l'intes. 
cpilon de la SainteVierge ordonna aux Ecelé- 
fiafiques. de réciter l'Office de Notre-Damo, 
que les Chartreux &-les Hermites. inftiruéspar 
Pierre Damien, avoient déja reçu parmi eux, 
Ceux des Croifés qui prirens legr chemin-par 


litalie, ramenerent le Pape à Rome, d'ob.il. :: 


avoit été contraint de s'enfuir, & le rétabli- 
gent. dans fan Siége malgré fes ennemis. 
: Dans ce même tems, il:fe forma à Vienne 
en Dauphiné un Ordre appellé de Saint At 
toine, Ce-n'étoit d’abord qu'une Société de 
Laïques.- qui fe dévouaient au foulagement 
des malades atteints du feu faeré, qui. ve 
noient implorer le fecours de ce Saint. à 
Vienne où.faon corps avoit été apporté .de 
Conftantinople par. Jocelin te d’Albon, 
de tems de Lothaire Roi de “France; mais 
geu après cette Société devint un Ordre Ra- 
ligieux, fous la Régle de Saint Auguitix. 
Robert Ahbé de Moléme inftitua l'Ordre de 
Citeaux, qui eft devenu très-puiffans dans ha 
fuite, Un. autre, Rohert, -natif du vilage 
B. 3. ‘ éd e- 
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d'Arbriffel du Divréfe 48 Rétmes , fat -aueent 


1100, de celui de Fotitevrault, dôünt les Momafté: 


rés font doubles, d'homnies & de femmes,. 
fous Ki Régle & l'habit de Saint Benoit : Ceft 
FAbbefle qui commande aux Religieux, d£hs 
touè ces Monsfiéres. =: : . - : : 

Après phafieurs viGoires & cénquèêtes très. 


importantes, les Croilés pénétrérest jufau à - 


2099. la Saînte Cité, dont ils:fe resdirem maîtres 


1100 


le 15 de Jaület; & de-H'a pris naïflänce le 
Royaume Dr JERUSALEM, dont Go» 
défroi: de Bonillen. fut le premier Roi. ' 
: Les Mores d’Efpagne , partagés en plus 
Sears petits Etats, & ne pouvant presqne 
Plus fe foutenir contre la puiffance des Prine 
ces Chrétiens. s'étoient réunis depuis quel 
ques années fous celle de Jofeph-R6i de Mas 
*bc, Souverain des Mores d'Afriqte ,; qui 
étoit paffé en Efpagne & ÿ avoit établi fa 
domination dans quelques ProvMcés.: 4 
fon fils & fon fucceflear, y fit une nouvellé 
defcente, & y remporta une grande victoire 
fur les Troupes d’Alphionfe V1, commandées 
par D. Sanche fon fils unique- qui y perdit 
vie. oi ? 
Philippe Rôi de France p'agañit pa fé réé 
Souêre à quitter Bertrade, oh tint un Con- 
cile à Poitiers, auquel préfiderent Jean & Be. 
medi@, Cardinaux Légats du Pape, & où ce 
Roi fat frappé d’anathéme, & fon Royaume 
mis en inte@it. Néanmoins, à force de per- 
févérer dans Ton opinâtreté, H obtint quels 
“que tems après une difpenfe de Rome, & 
fon mariage avec Rertrade fat confirmé. 
‘ La querelle. des  Inveftitüres côûta enfin 
‘J'Empire au malheureux Henti, qui fut dé- 


poffédé par fon propre fils, & mourut un an 


après 


L 
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. speès dans La ville je Liége. Guiaume le 1106 
. Roux Roi d'Angieterre, & enfuite Henri fon 
frere, tous deux ls de Guillaume le .Con:- 
quérant. réfifterent longems: {us un pareil 
fsjet à Saint Anfeïme Arahevêquè de Can- 
il  & ce Prélac fut même CIE pe fon 

e:mais aprés beauseup de cote tions FI07e 
Henri fut concraint d’abandonner la difpoñ- 
tion des Bénéfices, à eondition que les Evè- 
ques lui rendroient hommage. L'E 
Henri V. ne fe rendit pas fitôt. J1 trouva - 
| nde fe faifir de. Ê perfonne du Pape 
Pañal LI, & l’ayant enfermé avec fes Cardi- 1110 
MUx däns une Forterefle au mont Sora, 
il le força de lui accorder les Inveftituress, 
mais cette conceflion fut eaffée dans un Con- 
cile, qui fut tenu depuis à Rome. Le pro. r118 
cédé du Concile, & l'élcétion de Gélafe IL 
faite fans l’aveu de Empereur, l'irriterent de 
telle forte,. qu'il créa uh.Avtipape, & obli: 
_gea Gélafe de (e fanver en Frante. Louis le 
Gros y régnoit alors, & affermiffoit l’autorité 
Royale par le chôtiment de. plufieurs potise 
Æyrans, qui s’efforçoit de la détruire. | 
En Efpagne, Alphonfe Roi.d'Arragon, gen 
dre d'Alphonfe VI, Roi de Caftille, fe main- 
tenoit daps les Royaumes. apparterians.s à 
femme Urraca,; quoiqu'il l'eût répudiée à cau: 
fe de fes adultéres : & il prit la. ville de Sara 
agofle fur les Mores. . . 
Alexis Comnéne, Emperéur de Gréce, mous 
rut fi généralement haï de fes Sujets, qu'on 
* lenterra fans pompe comme.un fimple partie 
culier, quoique fon fils lui eût fuccédé. 
Le zéle pour la défenfe de la Terre Sainte ft 
paître plufieurs Ordres militaires. Le premiue 
fut inflitué {ous le dede de pauvres Gheualitrs 
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+ 74 de la Sainte Cité. .Ils-furent bientôt sprès ap. 


pellés TEMPLIERS, parce qu'ils érablirene 
léur prentiere-demeure DE pi du Temple de: 
Krufalems &de-N'vtens aufli que les maifons- 
qu’ils éurent en Krance & ‘ailleurs, furent. - 


appeliées Temples.. L'établiffement des Che- 


13:22 


vélrers de Saint Jean de Jérufatem fe fit l'an. 
née fuyivante, Vers ce même tems, Saint 
Norbert, s'étant arrêté dans une folitude à 
deux liéués: de la ville de Laon, y fonda. 
FOrdre de Prémontré, qui fut ainfi nommé 
du lieu où: ee Saint voit fixé fa demeure. 
Néanmoins il n'y finit pas fes jours. ayant 
depuis été:promu. l'Archevêché de Magde 
bourg. ! : | ° i 

“La Chaire de Saint Pierre étoit remplie 
par un Pape, auff illuftre par fa naiffunce, 
que vénérable par fa piété. C'étoit Calife 
M. de la Maïfon des Comtes de Bourgogne. 
Le Ciel lui avoit réfervé la gloire de termi« 
ner le Schifme d'Allemagne. L'Empereur, 
excotnunié de nouveau au Concile de Reims 
tenu par-ce Pape, & fe voyant en danger de 
tout perdre comme fon pere, renonça aux 
Javeftitures.dans le premier Concile Général 
de Latran, qui fut tenu à cet effet par le 
Pape. Cependant les mouvemens, que ce 
Schifme caufs dans l'Allemagne & dans l'I- 


” talie, dosserent Heu à plufieurs villes de fe 


révoiter contre l'Empereur. En Allemagna 
une partie des Evêques, s'étant faits les Chefs 
des rebelles, s’attribuerent les revenus publics 
& les droits royaux; & ils fe font depuis 
maintenus dans la poffeffion de cette efpéce 
de Souveraineté, fauf néanmoins l'hommage 
envers l'Empereur. 

L'Orient était fous..la . domination ,des 
° .. Grece, 
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Grecs, des Sarrazins & des Furcs; mais céuxe 
ei y.deveroient tous les jours plus puiffans. 
Jean Comnéne, Empereur de Gréce, vain- 
quit les Scythes & les Hongrois qui avoient. 
pailé le Danube, & défit en‘Afie leg Perfamé- 
siens. - 11 crut devoir ces viétoirés à la pro 
tæétion de la Sainte Vierge, & fuivant l'exem- : :° 
ple de Zémifcés, il fit porter l'Image de Ia: 
Mére de Dieu en triomphe dans les rues de 
Conftentinoplte, 

Urraca-avoit un fils: d’un prémier mariage; 
zomé Alphonfe. Cette Princeffe s'étant ren: 
due odieufe à fes propres Sujets, ils couron- 
érent ce fils, qui‘peu de tems après, par La 
mort de fa mére, devint paifible poffeffeur de 1126. 
R Cafitle: 

11 s’éleva un nouveau tfouble dans l’Eglifes 
Après la mort d'Honoré II. fucceffeur de Ca- 
ffte, on‘élut à Rome deux Papes dans urf 1130 - 
même jour. Le Mondé fe trouva partagé fur 
Je droit de ces deux concurrens. Les Evè: 
ques de France, affemblés ati Concile d'E- 
tampes, fe fonmirent à' l'obéiffance .d'Inno- 
cent Il, à‘la perfuafion' de’ Saint Bernard 
prémier: Abbé de Clairvaux; que feséminen 
tes vertus & fon graud'génie-avoient rendu 
Parbitre des plus-importantes affaires de fox 
tems. L'Empereur Lothaire, fuccefleur de 
Henri V, offroit de reconnoitre Innocent} 
pourvu qu'il lui rendit les Imveftitures; nrais 
Saint Bernard l’obligea de fe défifter de‘cetré 
prétention, M ramena aufli à l'unité de PEglh 1196: 
Je Guillaume-1X, Duc d'Aquitaine, qui te- 
noît le parti d'Anaclet ;"& fes remontrances 
vives & touchantes portérent ce Prince a fai: 
re pénitence , & à entreprendre le Pélerinage 
de’ Saint- Jaques-en Galice, pendant lequel 
D B 5 
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” 3136. mourut. L’Angleterre,& le refte de l'Occident, 

fuivit l'exemple de la France.& de l'Empire. 

U n’y eut qué Roger Duc de Sicizs, qui 

perfifta dans l'obéiffance d'Anaclet, parce que 

cet Antipape lui avoit donné le titrede Roi, 

à condition de payer tous les ans une rede- 

2198. vance de 600 écus au faint Sidse; & même 

après la mort d’Anaclet à fit élire un autre 

Pape, qui prit le nom de Vi@or IV: mais 

ce Prélat vint presque auffi-tôt fe jetter aux 

| pieds d’Innocent,. auquel il fut préfenté par 

“139 Saint Bernard. Innocent tint enfuite à Rome 

le fecond Concile Général de Latran, qui 

éteignit les reftes de ce Schisme: en même 

.tems il condamna les Pétrobrufiens, & cer 

taines propofitions d’Abailard, qui n’étoient 

pas conformes à la doétrine de l'Eglife tou- 

Chant la Sainte Triniré. Enfin il prit les are 

mes contre Roger; mais ce Prince le vain. 

quit & le fit prifonnier: Cependant, comme 

il ufa bien de cet avantage, l'accommode- 

ment. ne fut pas difficile à faire; Roger re- 

connut Innocent pour Pape, dès quele Pape 

l'eut reconnu pour Roi. Ce Pontife fit une 

Conftitution, par laquelle à ôta au Peuple 

Romain le droit d'élire le Pape, & le donna 

au feul Clergé de Rome; & e lement, on 

remarque que le Peuple n'eut aucune part à 

l'éleGion de Céleftin If. fon fccefoure ; 

. Un autre Royaume prit aufli naiffance en 

Europe, Alphonfe Henriqués Comte de Pose 
TuoAL, petit-fils d'Alphonfe -VI, Roi 

 Cañille, étant fur le point de donner bataille 

à cinq petits Rois Mores qui s’étoient ligués 

contre lui, fut falué & proclamé Roi par fes 

Troupes. Des ciog Jitendarts de ces Rois 

dont il fut le vainqueur, il compofa les Ar- 
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mesde Portugal, & mit cinq petits Ecus dans 
un Écu d'azur. Cette viétoire fut d'une telle. 
importante, que les Portogais en célébrent 
encore aujourd'hui la mémoire. . 
Louis VII, Roi de France, fit une rude 1141, 
guerre à Thibaut Comte de Champagne, qui 
foutenoit le droit de Pierre de la Châtre élu 
Archevêque de Bourges ,& qui fit agir lePa.. 
pe innocent II. contre Raoul de Verman- 
dois, lequel avoit répudié Gerberte patente 
du Comte, pour.époufer Alix Pernell: fœur 
de la Reine Aliénor.- Les troupes du Roien- 
trérent. dans la Champagne, & commirent 
plufieurs hoftilités ; entre autres , elles mirent: 
le feu à l’Eglife de Vitry , obpérirent plus de. 
treize cens perfonnes qui s’y étoiant réfu. 
giées. Louis eut tant de remords de cette 
cruauté, que Saint Bernard eut bien de Ja 
peine à lui perfuader qu'il pouvoit trouver 
miféricorde auprès de Dieu; & dès ce mo- 
ment-là, ce Prince fit vœu d’aller dans la Terre. 
Sainte. Cette réfolution fut fortifiée par la 
nouvelle qui vint alors, que les Sarrazins 
s’toient rendus maitres de la ville d'Kdeffe. 
On cotifulta néanmoins le Pape Eugéne II! , qui 
donna ordre à Saint Bernard de prêcher laCroit 
fade. Ce Pontife avoit été autrefois difciple 
de Saint Bernard, fe nommoit comme lui, 
& d’Abbé de Saint Anaftafe des trois Fon- 
taines , il avoit été fait Souverain-Pontifé. La  -. 
Croifade fut réfolue au Concile de Chartres; 1146. 
on vouloit même en donner le cdmmande: 
meut à Saint Bernard: mais il le refufa, ,& 
fe contenta d'en dontier de bonnes efpéran- 
ces. Le Roi, avant que dé partir, reçut €n 1147, 
France le Pape Eugéne, qui avoit été obligé 
de s’y réfugier, à caufe “ foulévemenit que 
. voil 


ee 


143. 
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Voitexoités à Roine Arnauld de Breffe,;qui pre»: 
choit que le Pape n'avoit aucun droit fur le- 
temporel, & que c'étoitaux Romainsàgouvere 
ner eux-mêmes. leur ville. Louis laifa la Ré-’ 


-, gence du Royaumeë Raoul Comte de Verman- 


dois, & à Suger Abbé de Saint Denis, & fuivie 
é'affez près l'Empereur Conrad II£, qui étoie- 
parti le premier. On avoit tout fujetd’atten. 
dre un glorieux-uccès de cette entreprifes mais 
elle échoua entiéremens: par. la perfidis de: 
Manuel Empereur de Gréce, quiempoifonne- 
mue partie de l’Armée en. mélant du plâtre Gr 
ée la chaux dans la farine qu'il-lui fournis. 
foit,. & lui donna des guides qui la trompé- 


* rent. Le Roi même, comme il revenoit en: 


France par mer, fut attaqué par l'Armée na- 
vale des Grecs; & il auroic été pris fans le- 
fecours de Ia Flotte de Roger Roi de Sicile, . 
commandée par fon Lieutenant, qui mit ces 
lâches «en fuite. Les Princes Efpagnols furent: 
plus heureux contre les Sarrazins de leur: 
pays; car les deux Alphonfes, Rois de Caf- 
tille &. de Portugal, conquirent-fur eux les: 
villes d'Almerie & de Lisbone. 

Ge fut peu de tems après, que Gratiet 
Moine de Bologne publia.un Recueil des Ca- 
nons des. Conciles; & des Décifions des faints- 
Peres, qui fait aujourd'hui la préiniére partie. 
du Droit Canonique, fous letitre de Deeret, 

L'Empereur Covrad étant mort fans en- 
fans mâles, les Kkeëteurs déférérent l'Empire 
à. Frédérie fon neveu furnommé Barberous- 
fe, Duc d'Allemagne ou de Souabe; & c'eft 
depuis: ce temsià, vraifemblablement , que les 


- Germains ont été appellés. Allemans. 


Louis VII, Roi de France , mal fatisfair de 14 
sonduite de fa femme Aliénor, fille de Guillan. 
< ‘ LE ne 
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me TX, Duc d'Aquitaine, qui étoit d'ailleurs: 
fa parente, fit difloudre fon mariage par une: 
Affeiblée de Prélats tenue à Baugenty: mais 
el mieux fait de n'en point venir à cet 
éclat , qui l’obligeoit de reftituer les Provinces: 
de Guienne & de Poitou ; car cette Princeffe les 
ayant depuis portées en dot à Henri 11. Rof 
d'Angleterre, qui étoit déjà Duc de Nore 
mandie, & Comte d'Anjou & du Maine , ce 
price devint plus puifflant- en France que 
OL: x 


: Frédéric reçut à Rome la couronne Impé. 1155: 
riale des mains du Pape Adrien IV: fe brouil= 

le néanmoins depuis avec lui, mais fans en 

venir à une repture ouverte, 

L’Efpagne enfanta un nouvel Ordre mike 1158 
traire, dont voici: l’érigine. Les Templiers, .  : 
far fe bruit de l'arrivée des Mores, ayant æ 
bandonné Îa ville de Calätrava qui leur avoît 
été donnée, & l’aiant remife entre les mains 
de Sanche III, Roi de Caftille & de Toléde, 
gui venoit- de faceéder à Alphonfe VIIL fon 
pére ; deux Religieux de l'Ordre de Citeaux . 
s'offrirent de fe jetter dedans, & dela défen. 
âre, Sanche, pour exciter d'autant plus leur 
courage, leur promit de donner cette ville à -* 
kur Ordre, s'ils pouvoient la conferver ; mai 
les Mores, avertis que la Place étoit abon- 
damment pourvue de troupes & de munitions, 
p'oférent-avæncer, &-fe retirérent. CGepen- 
dant plufeurs Caftillans, ayant pris les armes 
pour feconder l’ardeur de ces Religieux, re: 
gurent de leur main une efpéce d’habit, qui 
les dittiogaa toujours depuis; -& de-là a pris 
naïiffance FOrdre des Chevaliers de Calatrae .- 
va. qui fous le régne Avant a eu des Grands. 
Maîtres, & qui -eft-éricore aujourd'hui fost 
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cpnfidéré en Efpagne. D. Sanche ne garde 
pas longtems la couronne, & la laiffa parfs, . 
mort à Alphonfe fon fils, qui étoit alors en 
très pas âge, & qui depuis a été furnommé- 
ke Noble. 


Dans ce même tems un certain Valdo, ri 
che bourgeois de Lyon, ayant donné tous 
fes biens aux pauvres, fut auteur de la Seûe 
des Vaudois, ou Pauvres de: Lyon, qui te- 
noient des opinions à peu près femblablables.à. 
celles que les Züuingliens & les Calviniftes ont 

hées quaue cens ans'après. ‘D'autres 
eûaires fe répandirent aufli dans la Pro- 
vince de Lapguedoc, & furent nommés Al. 
TT 777 7 fouslaprotetion 


IV, le Cardinak 

>, & pritlenom 

ême jour de fon 

t, appuyés d’une 

» élurent Je Car: 

ommer Vi&tor 1V. 

2 d'un Coneile À 

re; & tout l'Oc. 

à l'exception de 

al. offen(é. de ce 

pas demandé fon 

ipape Viktor, & 

1 Concile de-Pife, 

té. Ainf l’on vit 

e en Altemegnez 

car après la mort de Vi&or, Frédérie lui 
fubfitua fucceflivement deux Papes, qui ene 
tretinrent le fcandale que cette desunign-caue 


2162. foit dans l'Eglife. Alexandre LII, ayant été 


obligé de fe fauver France, fut reçu à 
Torcy fux Loire pars Rois de Hans & 
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d'Angleterre, Louis VII & Henri IL, qui 
ayant mis pied à terre à {à rencontre, prirent, 

cun une rêne de la bride de fon cheval, 

& le conduïfirent au logis qui lui avoit été 
préparé. Henri vehoit dèe foumettre l’Irlane 

de, & ce pays eft toujours depuis demeu- 

ré uni à l'Angleterre. Alexandre tint plu- 
feurs Conciles en France contre l’Antipape 
Vi&or, contre Frédéric & rous leurs adhé- 
rans; & donna fa proteétion àSaint Thomas 1163 
Archevêque de Cantorbéry, que le Roid’An-. : 
gleterre avoit chaifé de fon Siége”parce qu'il 
foutenoit trop ardemment contre lui les pri- 
viléges du Clergé. Ce Préiat demeura quel. 

que tems dans l'Abbaye de Pontigny au Dio- 

céfe de Sens, & fut enfuite rétabli dans fon 

Eglife, à la priére du Roi Louis VII: mais 

comme il contingoï d'agir avec la même fere 
 meté, quatre Gentilshommes de 1a Cour de 
Henri, croyant fe rendre agréables à leur 
Prince, entrerent une des fêtes de Noël dans 
l'Eglife de Cantorbéry où l’Archevêque fai. 

foit l'Office, & le maflacrerent au pied de 

V'Autel. Les affaires de l'Empereur Frédéric : 

ayant changé de face en Italie, le Pape avoit 

été rappellé à Rome, d’où il envoya fes Lé. 

gats à Henri. Ils lui impoferent. de grandes 
pénitences que ce Prince exécuta avec ung 
merveilleufe édification de tout le monde; & 
P'Archevéjue fut canonifé, &. révéré comme LIN 
Martyr, Depuis le retour d'Alexandte à Ro- 

me, .il confirma à Alphonfe Henriques le ti- 
tre de Roi de Portugal,. moyennantun tribut 1169, 
annuel de deux marcs d’or.  ‘ . . 

L'Ordre des Chevaliers de Saint Jaques, 
Fan des plus .célébres qui foienten Efpagne, 
æut alors fon commencement par le zéle de Te 


CS 


s quel 
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elques Cavaliers Efpagnols, qui voulant 
Rendre lés chemins Mis contre les Mores à” 
œux qui alloient en Pélerinage viliter le- 
Tombeau de cet Apotre, ‘inirent leurs biens 
en commun pour l'exécution ‘de ce deffein: 
‘L'Empereur Frédéric, chaflé d'Italte, & 
appréhendant une révolte en Allemagne, fe 
vit réduit à demander pardon’au Pape, qui* 
xu27. lui mit le pied fur la gorge dans la Ville de 
1178. Venife. L'année fuivante ,; l'Antipape Califte* 
vint de-même fe jetrer aux pieds d’Alexan- 
rè, & l'on vit le calme fuccédèr à la tem-- 
bête. Cë Pontife tint à Rome le troifiéme 
2179. Concile Général de Latran , oùles Vaudois 
& les Albigeois furent condamnés, & aùl'om 
défendic aux Laïques qui poffédoient des dix- 
mes, de les transférer à d’autres Laïques. 
— © oncile, Alexandre JHI res- 
i Cerdinaux Le droit d'élire 
au-refte du Ctergé de Ro+ 
scent IL l'avoit Ôté au Peu 


je füccédà à fon pere Ma 
2280: L'éafocier-à l'Enpire An: 
&rohfc fon coufin, qui, après avoir faittuer 
tous les Latins , & principalement les Frans 
gi qui fe trouverent à Comftantinople ; 
it affaffiner Alexis Wi-même,. pour jouir fedi 

dû trône; 
es. Philippe-Augafte; ffis: de Louis: VIT, rét 
gnoit em Frmce. 11 fignalz les commen 
cémens de fon régue par là punition -des 
Seigneurs qui epprimoient les Eccléfiafti: 
ques, par des Edits très-févéres contre ceux 
Qui blafpbémoient le faint Nom de Dieu, & 
par l'expulfion des Juifs, des Comédiens & 
#7 des Farceus. ee : : 
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* Les pertes que les SarrazMs Aiféient de 

jour en jour en Éfpagne, obligerént Aben- 
Jacob leur Souverain d'y paffer avec une Are 
mée formidable: mais Alphonfe Henriqués,> ‘1 
Roi de Portugal, âgé de 9% ans ,: remport® 
fur ces Parbatet une vi@toire fignalée , & lef 118% 
mit en fuite. ‘Ce généreux Princene'‘futvét 
cat pas léngteme à cette elle aftion:llmons 
sut peu après, comblé de gleiré& d'années, -il 
& laiffa fa eouronne à Sanche fon fils. 

Andronic, Empereur de Gréce, reçut la 
récompenfe de fes crimes. Deux ans aprèsie 
meurtre d-Alexis, comme il füngeoit à fe dé. 
faire d’Ifaas Ange qui lui donneit de l’om- 
brage, {ès Sujets fe ‘révolterent contre lui. 
D'abord on lui coupa üre main, & on lui 1185 
créva un œil; enfuite on ke promena par 
toute la ville fur une chameau ; & à la fin on 
le mit en piéces. Après cette exécution, le: 
peuple ‘éleva tumuituairement 1f4ae Ange fur 
le trône Impérial. oo 

: Saladin, Roi de Syrie & d'Egypte, après. 
avoir remporté plufleurs victoires fur les Cbiré. 

‘ tiens, Ieur arracha enfin la fainte Cité de Jé-. 
rafalem, dont alors Guy de Eufignan étoit. 1187. 
Roi. La nouvelle de cette révolution excita 
les Princes Chrétiens de l'Europe à faise des 
efforts pour reconquérir ce Royaume. Dans 1188 
un Parlement que Philippe-Augufte tint à Pa« 
ns, il fut réfolu que, pour fournir aux fraix 

.de cette guerre, on léveroit la dixiéme pär- 
tie des biens tant Ecciéfiaftiques que Laïques, 
à l'exception des Moines de Citeaux & de 
Fontevrault, des Chartreux, & des Lépro- 
feries, & l’on nomma cet Impôt 4 Dixme 
Saladine. Frédéric Rarberoufle fut le premies 
qui paffa en Orient , malgré les eforts suis 


&  ©HISBOILRE;. 
Xmpereur de Gréce fit pour l'en empésier- 
ais aprés avoir. fait plufieurs esplaits em 
Thrace & en Afe, çontre cet Empereur, & 
119, contre les Serralins, il fe goya dans 14 petis: 
te riviére de Serré, entre Amioche.& Nicée, 
t" : OÙ.il s'étoit allé baigner. . Henri fon fils lui 
fuccéda, & reçut à Rome le couronne Impé- 
riale, on-ne peut pas dire des. mains de Gé 
3191. lefinlil: car ce Pontife, aflis dans fa chaire 
ur une efpéce de théatre, prit Ja conronnæ 
entre fes pieds, la pofa de cette maniere-fur 
le tête de Henri qui. étoit à genoux devant 
lai & déçouvert, la renverfa ayec le pied, 
pour montrer qu'il avoit Je pouvoir dele dé- 
__ pofer; après quoi les Cardinaux la. releve 
.-..xept, À la lui remirent fur la tête : 
: Philippe-Augufte Roi de France, N Ris 
chard Roi d'Angleterre, fils &. fuccefleux 
de Henri IL, arrivérent devant la ville: 
d'Acre, aytrefois nommée Prolémaïde. Ri-- 
_Chard me s’y rendit que deux mois après 
Æhilippe. parce qu'en x Hemin faifant il con- 
quit le Royaume de: Chypre fur un Prince, 
Grec, nommé Ifaac, & le Gt prifonnier. avec; 
".").148 femme: Acre fe rendit à compoñtion, & 
ce:premier fuccès fut fuivi de plufeurs au 
tres :.mais.les maladies contagieufes qui f 
. mirent dans l'Armée de ces Princes, & leur. 
mesinteligence, leur firent penire le fruit de 
leürs travaux. & les obligerent de rendre à, 
Satadin toutes fes Places, moyennant une trés. 
ve-de trois ans. Pendant que les affaires. 
étoient encore em bon. état, Richard acquit, 
de Guy de Lusignan fon droit au Royaume de- 
Jérufalem, moyennant le Royaume de Chypré- 
qu'il lui donna en échañge : mais de tort cela- 
âl ne refta à Richard qu'un vain. titre ; & pour 
. Le. 
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ce, fie de Roget, premier R .. Les 
deux Guillaumes, filsi& petichls de: Roger, .. .: 
étant morts, il fe mif en poffeflion. de cé 
Royaume," & ren chaffà Tanerédé baäterd de 1193, 
Roger, qui sy étoit maintenu pendant quel 
que teris. 2!" ot. 4 

E’£fpegre fe vit :io0£#kcosp iondée par 
ane Armée de Môres & d'Ethionlens,-quiy 
pas d'Afrique fbus:la conduite .d'Aben je 
feph, Grand:Miramokiti des Arabes; ‘Alphonk 
fiX, Roi de Caftille, fesayant jofnte auptès 
de la Vie d'Alarcès qu'ils tendienceffégée, 
voulut les combattre fasvatceridee les Rois de 
éours; mais I perdk Le Eutilie, aprèe quoi 
COUTS; rais Î 5-1 Îs 
ke Roï More.s'empara de plufeuts Vies, Léa 
Maïgré ces avantages, ce-Barbate ft une tré 
ve avec les Caftillins : mais il ne retourna 
en Afrique, ‘qu'après s'être-jetté für le Pom 
tugal, & y avoir lil de fanghntes marques 
de fa fureur. "- Ts 

Alexis Ange priva Ifaac fon frere des yeux @ 
de la liberté, s'empara de l'Empire de Gréca 
Henri VI, Empéreur d'Allemagrée  l'obligez 
par la terrair: de fes armes à. lui paÿer un 
tribut; Awais bientôt après, il miourût- lui 1197. 
même à Meflifie, d’un poifon:que fe ferme 
loi donne. Hy-eut après fa mort un grinde 
conteftation fur le. chofx de {on fucceffeur. 
Les Atiemans déférerent l'Empire à Philippe 1198 
{on fierc; piais lc Eupé-Inopcent-Hli na veu | 

— ut 
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up le vesonnoître , &'fe ciéetent: pouf 
: Gipon £l des Duc de Dur de Sages qui-fut même 


: Augifte Roi:de france avait rés 

ait burge.fa femme: pour en-époufes 

be autre, Caput Roi de-Dannemarc, frere 

della Reine :répuydiée, ayapt follicitédle Pape 

#199..de loïifsire:juflice,, il Ru tint un Cancile-à 

Dijon, : déhs lequel Philippe: fat-excomm 

r. nié, & le Roysume mis en interdit, Mais ce 

| Aqua pes longtemss car au bout 

de fept mois, comme on tenoit une autre 

Aflemblée 4 Saiffobs pour revoir cette affai- 

re, Je, Roi, averti qu'elle ne tournoit pas 

£on avantage, vint lui-même reprendre lfem. 

burge qui étoit demeurée dans un Couvent 

| à. Gaiflons, &: l’emmena avec lui. Ce chars. 

gementcaufa la mort à Maric-Agnes de Mé, 

æanie fa-desniére pt dont le Pape néan- 
moins légitima les .enfaus. 

200. “is étoit dial. Rai, -auffiguerrier & 


magnabime qu ?, :pÜE voir fran 

duillement un Prince étrsnger : ane 

les plus. belles Provinces de de fon. Royaume 

aff avait-il prefque toviours été en guerre 
ayec Richard. La moligfle de Jean -Sanse- 

Teïre, frere & fuccefleur de Richard, lui dorÿy 

fa une belle occafon da rscouvrer unebonne 

partie de ce que les Rois de France fes pré; 

déceffaurs avoient laiflé ufurper,. Artas, Duc 

ge Bretagne, lui en fournit le prétexte, -Ce. 

r::1 Prince devoit naturellement fuccéder: à Ré- 

| cbard, comme: étant fils de fon frere Geof 
; froy, qui étoit l'ainé de Jean-Sans-Terre ; & 
| fl avoit comwencé de pourfuivre fon droit par 
- Les ares: mais Jean l'ayant furpris dans (on lit 

. tal. Jorfau'il toi devant. Mircbyau au. Foro 
PAT ‘ERe 
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Ptovoya :prifénnier. à Fablife, :@' anfuhe 
défn: de Jui, fans Qu'on-ui.-jamais pa favoie 
. @æ qu'il devint. Conftance fe mere demandé 

juftice $ Phäippe de ce'meartre commis des 
fes terres, & fur la perfonne d’un de fe 
veaux. Jean fit cité à la Cour des Pairs, 
& n'ayant poist comparu, il fut détharécon< .: - :: 
vaincu de parricidei@ de felonie; & comme 1200, 
tel, condamné à perdre toutes les 
avoit en Fran, :quidemesreroient acquifes 
& confisquées au Roi. En exéention de cæ 
arrêt, Philippe en moins de trois ans luien{ 1208. 
léva la Normandie, les Comtés d'Anjou, du ; 104, 
Maine, & -de Touraine, & prefque teutie gp 
Poitou. | * 1205. 
ce nfême tems, fl arriva une révoi 
letion dans l'Empire de-Gréce. Alexis fils ‘ 
d'ifaac, aprés le maltiour de ‘fon'pere, s'é 
toit réfugié auprès de l'Empereur Philippe, 
quai ‘avoit -époufé fa fœur: (Ce jeurie Prims 
ce, ayant'eu avis. qu'il y avoit à Vénife 
une Armée de Croifés prûts à pañler dans 
da Terre Sainte, les-alla tronver , :@ les fan. 1301° 
plia d'employer leurs armes à le rétablir. fur 
le trône, @& àchaller.le Tyran Alexis qui s'en 
étoit emperé. Lex-Crolfés y confentirent, à 
coadition qu'Alexis leur payeroit les fraix de 
cette expédition, & q#1l foumettroit l’'Egñ- 
fe Grecque à l'obétfance dt Pape. Le Ty 
rh ne put foutenir l'effort des Croifés, il fut 
obligé de fe.fauver avec Théodore Lafcaris 1209. ] 
fon beau-frere; Ifaac fut délivré, & Alexis 
«mis fur le:Trône. Mais comme l'Armée hà 
vernoit -aux ‘environs de: Confimtinopie:en 
attendant l’effec des promeffes de ce Prince, 
‘on fidiféæe Alesis. pominé Murzu; Grand- 
Maitre de:iz:Gardesobe, ‘profitant das 
Es vaifes 
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vhifox dipofition dé Peunis, fr qui one" 

mA Obligé: da faire: deals 4 fifi . 
perfosne ») l'étrangis fes propres 

maits :pondsne :Qu'Ifasc sgonifoit, &:(e f6 

déclarer: Ewpsreur. . Il fortit enfuite contre 

les. Cao mule ft repouffé, & Coufan: 

1204. a pi payent prife sr bout de foisants 

jones: Lex gaisiqueurs Sonhérent péunair: à 

Ses privsipssx d'envré eux d'éHse 

Benipereur, D -onditign que sil: était Frser 

oies laParlarche ferait Véoitian, &quef 

en] FRMpERERS étoit, Véaiuien ,: le Patriarche fe» 

…. -. soit François -Par.un fuffrage usanime l'Eme 

pire fut déféré À Ramdouin.Comta de Flan 

_dre, & le Patriarchat à Thomas Morofni 

| Vénitien. Les Crpifés n'eureñe pas de peine 

d:conquérir tout 6e que les frees pofédaiont 

ex: Europe: ils -en kate plefieurs Souverais 

petés:, qu'ilapartagurententreoux. La Thes: 

folie échot à Boniface Marquiede Montfersat, 

avec vitre de Royaume, moyennant quoi il 

cédu l'ile de Candie aux Vénitieps. D’ su 

æmtre côté les Grecs eonferverent ce qn 

avoient en Afe. Théodaere Lafcaris prit ke 
ernerpens aux à. Nicésen Bichynies & 

fignala fon. régne par unegrande viéoire qu'il 

gemporta depuis furles. Tures, dont il tua ie 

Sultan de fa propre main, De la Maifon des 

Compénes, Alexis eut pour fa part la Ville de 

Trébifonde {ur Le Pont-Euxin:& de:là s’eft for- 

e : mé PEmPIRE DE TREBISONDE, qei eft 

toujours demeuré féparé de celui de Covften- 

tisople, jufqu’à ce que l'un & l'autre ontété 

Ænvahis par les Turcs, comme nous le mar- 

iieurs Orüres R ge 
 Plufeurs Re x priregt naiffnce 
duc mêmetens, Geint Dominique, ci 
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het wefsy : L pl 
3 Aimeric, Légat du n: i 
u-SAntioshbe, les à tous ft le 
288 , dé is dticitiré leur nodiz & 
ds in Albert: Pacritrche ide féruf- n0g 
dur régie: L'Orère: de là Sainte 


€ à Park, & à l'Hermite Félit, qui s'& 
w sdshs 1 folode de Cerfroÿ près 


sai L Comte de Touloufe s'attira lee 
ahoselaiRone parte qu'il protégeoit ou- 
vesimadnt les Abigeois, & svoit fait maffhs 
ae ‘Terre :de Chiteauneuf Moine de e 
tous jun des Légs Légats d0-Paje, | Eleprem 

soma L'INQUISITION. : Le 
pond a Mie Cons, déka fes Sujets teur 1208 
ferment. de fidélité, & donne fes tetres au 
presfie orempioc : Ce Prince fat fi effragé 
Sera, &'de ce au'eismême tes 

on. 
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on. préchoit une Croifaleæontie lai, ‘que 
3209. pour conjurer cet orage il fe fosmitèlariiès 
grande. de toutes les ignominies: il'fut batea 
.de vetges à la porte de l'Eglife de-St. Gilles 
,où Pierre de Chäteauneef avait été enterré, 
: & enfuite.tratné fe Lada tes avec à 
. Corde au cou, par KL u Pape," en pré- 
:fence du vingt Archevêôques & d'ane-mulri- 
en pas de pourfivreles ÉMréiquent spi 
«sent pas de ivre les: iques: ils pri- 
tent far eux la Ville de Béziers, où.ils en 
tuerent plus dé 60000 : leurs autres Villesne 
tinrent pas, & céderent à la valeur de Simon 
. Comte de Montfort, qui fut élu Chef de cet- 


. Philippe Empereur d'Allemagne ayant èté 
affaffiné, Othon IV fe wit-paifible poffeffeur 
=. de l'Empire, & prh le:nom d'Empereur. Le 
f210. Pape Innocent AU, qui s'étoit jufques-là dé- | 
-Claré fon prateéteur, & qui cette année le 
.:couronna à Rome de fes. propres mains, l’ex- 
.<ommunia bien-tôt après, parce qu'il entre. 
prenoit fur les terres de l'lglife, & fur celles 
FY Frédéric Roi de Sicile, feudataire du faint 
jége. 
:: L'Efpagne fe trouvoit alors dans un très- 
1211. grand danger. Aben Mahomad, Empereur 
«des Motes d'Afrique, avoit paflé la mer avec 
.une Armée de 3oocco hommes depied & de 
120000 chevaux; mais le Pape ayant formé 
.ane Croifade contre ces Infidéles, ils furent 
taillés en piéces dans les plaines de Tolofa, 
& leur Empereur: eut bien de la peine à fe 
Mo:: “fauver. Il avois barricadé avec des chaînes 
le côté-de fon campoüilétait: maisSanche 
: Roi de Navarre força cette barricade; & en 
mémoire de cette aétian, id mit des chaings 
eo) dans 
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dans fon Ecu; & é'ef-Hl'origine dés Armes 
de Navarré. EE 
” La France fe vit = à-fon tout pat 
une puiffante Ligue, qui fe fit entre l'Em: 
pereur Othon, Jean Roi d'Angleterre, Fete 
rind Comte de Flandre fils de Sanche 1 Roi 
de Portugal, & Renaud Comte de Boulogne, 
Jefn commencça la güctre en Anjou; imaisil 
dofa pas attendre l’Armée Françoife, & fe 
petira avec précipitation. Les grands coups 
fe dénnerent auprès de Bouvines , Village'ene 
tre Lille & Tournay. Les Confédérés avoient 
une Armée de 150000 hommes; celle de Phis 
Hppe-Aupufte étoit plus foible de la moitié ,. 
mais il y avoit quatre Princes de (on fmg. 
On en vint aux mañis le 15 dé Juillet, & le 
ner dura depois midi jufqu'au So Phi 

y courut grand rifque de fa perfonne, 
ayant été abattu, fotilé aux pieds des che- 
vaux, & bleffé à lagorge. Il remportanéan- 
moins une pleine victoire : l'Empereur fut 
obligé de s’enfair: fon grand étendart, & 
Je-chariot”qui le portoit , furent rompus en 
piéces ; & cinq Comtes, entre lefquels é: 
toient Ferrand & Renaud, avec vingt-deux 
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Seigneurs portant banniere, furent faits pri: 


fonniers. Ferrand fut mené en triônphe *# 
Paris chargé defers, &accomplitaïhfi, dans 
un fens bien different de celui qu’il avoit 
imaginé, une prédiétion qui lui avoit étéifais 
te. L’Abbaye de Notre Dame-de la Vitoire 
près de Senlis, que lEe-Roi fénda à cette 6c- 
cafion, eft fin monument éternel de la valeur 
& de fa piété de ce Prince, * 
"* Henri L fuccéda à fon here Alptonfe le 
Noble, étant âgé feutement de neufatis. Là 
Re pence du’Royaumece-Caftile tut dennée 
‘ Time II C à 
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à Bérengelle fa fœur.. femme d'AlphoafeRal 
de Léon; mais les Comtes de Lara la 
conteflerent:. ce qui canfs der troubles, 
en attirerent ençote ,d'aures fous leségne 
fuivant, Car Henri étapt most au bqhe de 
trais ans, d’une bleflure qu'il.reçut à la têté 
par la chate d’une tuile. &.Bérepgelleagane 
fait couronner fon fils Ferdinand IIL,. le Roi 
de Léon fe mit de lagertie, &#oulus dépouil: 
ler fon propre fils: mais le mauvais. fuccès 
qu'il eut devant -Buygos . & la mort. de D: 
Alvar de Eara, rétablirent la paix dans. le 
Royaume, . . . 

La doëtrine de l'Eglife touchant le St Sas 
crement ayant befoin d’une plus grande txe 
plication pour fermer tout-à-fait la bouche 
aux Hérétiques, le Pape Ipnocent III affème 
bla à Rome le quatriéme Concile Général de 
Latran, dans. lequel le mot de. Tramfih/}an 

zars, tiation fut reçu.  On.y condamna auffi le li 

vre de l'Abbé .Joachin, contenant des pro- 

fitions dangereufes.& contraires à la Foi, 

ans ce même Concile on ajugea à Simon 

de Montfert la propriété des terres de Rai. 

mond. Comte.de Touloufe. quisyapt pris les 

armes depuis fa réconciliation » avoitété en 

tiérement déphuilé. Jean.. Roi d'Angleter. 

re, éprouva un pareil deftin. Il s’étoitbrouil. 

lé avec le Panè, par le refus qu'il-ayoit fais 

de recevoir pour Archevêque, de Cantorbéry 

* Je Cardinal Étienne Langton, qui avoit été 

élu fans lui demander fon confentements & 

e que le Pape avoit menacé fon Royaus 

me d’interdit, il en avoit cha é tous fes Ec 
cléfiaftiques & les Moines. Pringe ayant - 

été excommunié. & fe voyant à la veille de 

perdre fon Royaume, voulut fe racGOm Or 

er 
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der avec le Pape, & rendit. fa couronne tri. 
butaire envers le Se Siége de mille marcs d’ars 
gent par an; mais fes Sujets s’étoient déjà 
donnés à Louis fils de Philippe, & l'ayant 0 
appelé en Angletérre, is le couronnerent 1216, 
folemnellement dans la Ville de Londres. 
Toutefois le malheureux Jean étant venu à 
mourir fur ces entrefaites, les Anglois, émus: 
de compaflion pour fes enfans, reconnurent 
Henri fon fils aîné; én forte. que Louis fut 
obligé de retourner en France. C'eft dans 
ces troubles que le Parlement d'Angleterre 
& ptis fon orfgine & fes l'riviléges, quoique 
la Chambre Baffe n’y ait participé que furla 
fin du quinziéme fiécle. Poar Raimond, Com- 
te de Toulonfe, il fe rétablit dans fa Ville r2r7. 
capitale par le feul fecours de Jaques Roi: 
d'Arragon, qui étoit neveu de fa femme. 
Simon de Montfort alla auflitôt afliéger cet- 
te Villes mais il y fut tué dans une fortie, 
& laiffa des enfans qui ne fe trouverent pas 
affez paiflans pour conferver fes conquêtes. 
Ainfi Raimond rentra dans toutes fes Places. 
On vit en France fe former une Congré- 
gation, appellée de Sainte Catherine du Val 
des Ecoliers, dans le diocéfe de Langres. . 
Rhe fut établie fous la Régle de Saint Au- 
guftin, par un certain Guillaume, qui ayant: 
étudié à Paris, & enfeigné depuis en Bour- 
gogne, fe retira dans cette folitude avec fes 
écoliers, & fit approuver fon Inftitat par l'E 
vêque diocéfain. Sépt ou huit ans aupara. 
vant, OD en avoit vu commencer une autre de 
la Régle de Citeaux au-même diocéfe , dans 
k lieu dit le Val des Choux. 
Après la mort d'OthonIV, FrédéricIl, fits- 
de l'Empereur Henri ÿ & de Conftance its 
2 


© 
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de Roger, premier Roi de Sicile, prit pes- 
feilion de l’'Empire,. qui lai avoit, déjà été 
1219. déféré du vivant de fon prédéceffeur, & fut 
1222. couronné à Rome par le Pape Honoré 1IL, 
Ce Prince -époufa Yoland, fille de Jean de 
Brienne Roi de Jérufalem; & c’eft de-là que 

le titre de ce Royaume eft demeuré uni à 
celui du Royaume de Sicile. ; 

- Jean Ducas fuccéda à Théodore Lafcaris 

fon beau-pere, & pendant le cours de.fon: 
régne il.retira plufeurs Places de la domina- 

ton des Latins. . 
2223 * L'Ordre de Notre Dame.de la Mercicoms- 
mença alors, & dut fon inftitution .à .Jaques 

Roi d'Arragon, à Raymond de Pegnafort Do 

-_ _ minicain, {on Confefleur, & à Pierre de No. 
lasque, Gvntilhomme natif du diocéfe de. 
Saint Papoul en Languedoc. L 
3224. Dans la même année, Philippe-Augufte lais= 

| fa par fa mort le Royaume de France à Louis 
VIII, fon fils. Ce Prince, après avoir gagné 

une bataille en Poitou contre les Anglais, 
conquit fur eux les Villes de Niort, de Sainte , 
Jean-d'Angély, de.la Rochelle, & générale. 
ment toutes les Places qu'ils poffédoientt jus- 

qu'à la Garonne. Il fe croifa contre les Al- 
1226. bigeois, & par la prife d'Avignon & deplu- 
fieurs Villes de Provence,. il s’avança jufqu'à 
quatre lieues près de Touloufe: mais com- 

me il revenoit en France fur l’arriere-faifon, 

il fat.empoifonné par un des Grands du Ro. 
yaume que l’Hiftoire ne nomme point, .& 
mourut au Chîteau de Montpenfier en Au- 
vergne. La minorité de St. Loujs, fon fils, 

ut fort traverfée par la jaloufie des Seigneurs 
François; qui avoient de {a peine à fouffrir 
que le gouvernement. fût entre les ris 

* d'une 


= 
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d'une femme. C’étoit Blanche fa mere, fille 
‘d'Alphonfe IX, Roi de Cañille , belle & pieufé 


Princefle. Elle fut profiter adroitement de 


Finclination que Thibaud Comte de Cham- 


pagne avoit pour elle, & l'ayant détaché du 
parti des Seigneurs ligués, elle vint à bout” 


de les difliper. 


: L'Empereur Frédéric IL avoit promis aù 


Pape, à fon couronnement, qu'il méneroîit 
une Armée dans la Terre-Sainte. 11 y alla en 
effet: mais étant abordé en Syrie, il trahit 
les intérêts de Ja Chrétienté par un Traité 
honteux qu’il fit avec le Soudan, s'étant com 
tenté dune ville démantelée à de quelque 
peu de-terres. tt 


- 


Raymond VI1, Comte de Tonloufe, fit fe 


paix'avec le KoïSaine Louis, par le mariage 
de fa fille Jeanne avec Alphonfe frere du Rof; 
à fut réconcilié à l’Eglife comme fon pere, 


par une amende honorable qu’il fit à Notre- - : 
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Dame, nud-pieds & en chemife, le jour du 


Vendredi faint : après quoi, le Légat du ape 
alk-établir l'Irquifiion dans fon: passe La 
France, continuant d’avoir” des Rois’ pour 
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vallaux, vit couronner Thibaud Comte de 


Champagne, à qui le Royaume de Navarré 
étoit dévofh par droit héréditaire, après la 
mort de D. Sanche fon oncle maternel.  : 
. Les Sarrazins faifoient: tous les jours de 
rouvelles-pertes. . Jaques Roi-d’Arragon les 


chaffa des Îles de Majorque & de Minorque; 1230, 
& conquit fur eux le Royaume de Valence: 1231 


D'us autre côté, Ferdinand 111, Roi de Cas- 
tille & de Léon, leur prit la ville de Cort 
doue, & reçat d'Hudiel le Royaume de Mur- 
sie, à condition de lui.en laifler la moitié 
des revenus fa vie durant.  … . : :. … 


1239. 


1240 . 
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.… Frédéric remplifoit l'Italie de troubles, & 
y renouvelloit les fa@tions des Gæelphes & ” 
des Gibelins. Henri fon fils fe révoita en 
Allemagne contre lui; mais ce jeune Prince 
ne put fe foutenir, & mourut peu de-teims 
a r dans la Pouille. 
ers ce même tems, le lape Grégoire HK 
7 publia les Décrétales, qui font une Compila- 
tion des Refcrits & des Conftitutions des Pa- 
pes, principalement depuis Alexandre I!f, 
/ jafqu’à. lui. Un de fes fucceffeurs a fait faire 
| un pareil Recueil, à la fin duquel on a en- 
core ajouté les Conftitutions de quelques Pa- 
poftérieurs; & tout cela enfemble, avee 
Decret de Gratien, forme ce que l'on ap 
! pelle le Droit Canonique. 
L'Empire des Latins en Gréce étoit fur le 
penchant de fa ruïne. Baudouin IL fat obli: 
 gé d'engager aux Venitiens la Couronne d'é 
2339, Pines de Notre Seigneur, pour une fomme 
d'argent; & vint en France l'offrir au Roi 
" : Saint Louis, qui l’envoya retirer. A:'cette 
occañon, le Roi fit bâtir la fainte Chapelle 
_ ans fon Palais à Paris, où cette Couronné 
‘a été confervée depuis ce tems-là:. & il y 
fonda des Chanoines & des Chapelains. Ce 
Prince rangea à fon devoir Hugdes de Lu. 
fignan Comte de la Marche, dont la femme 
Mabelle, veuve de Jean Roi d'Angleterre, 
pe pouvoit confentir qu'il rendit hommage à 
Re. Alphonfe nouveau Comte de Poitou, frere du 
‘” Roi. La bataille de Taillehourg, que Louis 
gagna contre les Anglois, força Hugues & 
fa femme à fe foumettre. 
__ L'Empereur Frédéric II fe déclaroit en. 
pewi des Papes, & commettoit des hoftilités 
. fur Les terres de l’iglife. Innocent IV, fuient 
a 


1246. 
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fr-perfécetion, fe réfugie en France, & y ; 
afembla le premier Goncile Général de Lyon; WE 
dns lequel Frédéric ‘far. excommunié & dé- 
pouillé de l’Empire, & de toutes fes Terres 
& Seigneuries ; après quoi les Allemans élu. 
ent pour. Roi des Romains ; Hetxi Le 
ve de Hefle Gide Téringe. Dens ce m 
Concile le Pape, voulant honorer les Cardi- 
paux par quelque marqüe éclatante de diftinc- 
tion, ardenne qu'ils Poétergient le: Chapous 
rouge: pour figuifier qu'ils devoient être tou. 
jours prées: à mépéidre leur fang pour la dé: 
fenfe de la Foi. . 

Pendant qu'en. Bfpégre Ferdivarid HU fe 
rendoit le Rare de Grenade tributtire, 
& ajoutoit celui de Séville à fes conquétes, 1148 
le faint-Roi-Lonis {e difpoioit au voya opage 

la Terre-Sainte.. Il partit: & prit'terre à Da- 1249, 
mieéte npigré ia skGfance des Sarrasins qui 
étaient far ‘lerbrriéeria mer pour l'en ezi- 
pêcher. Mais so des bris: oètte ville, & 
s'être fait jour paf ideus'combats au trivers 
de F£gynte, il fut envelops à la fin: & fan 
prifonnier , avec fés-doux freres Alphonfe& 125% 
Charles, & n'obtint la liberté que moyennant 

ppe rato$ de quatre ns mille livres. 
. Ce fut alors + que-les ; Tartares, ci-dovant 
des Rois dés Inskes,'chafferentles Turcs :  ! 

de la; Perf, &:s'emparerent -de ce. grand 
Royaume. | 

Les EjeSturs ; après la. mort dHenti : lui 
avoiemt -fübfitué Guillaume Lomte de Hola 
hnde. Ce Prince donna:la villesde Turin à 
Thomas, Cômte 1e Sévoye.en faveur de fon 
mariage ‘avec. une ‘hiéce! du : Pape Inhocent 
JW. Le maïbebreux. Frédéric, aprés avoir 
lutté goclgse: teint qe fa -delinée, fun 


em 
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… : emporté pat une mort violente ; foit qu'il aie 

" #té empoifosné par Maisfroy, fon fils natu- 

el; owqne, comme d’autres le prétendent, 

ge iard l'ait fait éteufFer entre deux. ma- 
A6IASs 7 1 ti 

. L'Upivesfité de- Paris fe reidoïit:tous Îles 

jours plus recommandablé. Robert Doétear 

en Théologie, natif du village de Sorbonnè 

. prés de Sens, & très chéri du RoïSaint Louis, 

bâtit à Paris le Collége des Pouvres Matires 

de Sorbonne, qui depuis longtems.eft dans 

une haute réputation, a Reine, mere: de ce 

faint Roi, mourut la mémeiannée: &: fon 

Sorps 4ffs-dhns hne-chaifé d'or, lewvifege‘dé- 

couvert, & revêtu des ornemens foyaux hant 

+.‘  Geffus l’habit de l'Ordre de Citeaux qu'ellé : 

avoit pris quelque tes ‘avant {a mort, fut 

porté avec grande pompe fur les épaules des 

principaux: Seigneurs de la. Cour, .au Mox 

naGére de: Maubuiflon du/méme Orüre , que 

fon fils. avoit fondé. : .:: :7- .: is "1 

:. Alphonfe X, qui fuccéda:à fon pere Ferdi- 

fand, ne crut pas qu’il fût indigne id'ün Prini- 

ce de cultiver lAftronomie , dans. Iaquelle it 

fe.rendit très célébre.. - . - 

6 Les crimes fervirent de degrés à Mainfroy 

pour monter fur le Trône de Sicile. Il em: 

1254 poifonna Conrad, fils de Frédéric; & ce Prin’ 

ce "ne le croyant point auteur de f4! mort} 

| lui donna la tutéhe de Conradin fon fils. ‘1 

1255 ; Guillaume Comte de Holkmrdéayänt péri 

dans une embeafcade que lui dtefférent les 

Frifons. l'Empire fut déféré par: une partie 

1356 des Eleéteurs À Richard Duc de Cornouaille, 

frere de Henri:Lil, Roi d'Angleterre s'& nar 

une autre, à Alphonfe X,-Roi de Caftille. 

Ce dernier ne ‘daigua pas fe: tragfporter nil 


“ 
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Allemagrie,& ne s'y fittonnoitre jue par fon 
argent. Riehard fe rendit en diligenke à Franc." 
fort, & prit poffefion de fa Dignité: irais ayant  -- 
épuifé fes finantes par:des libéraltés exceff- 
ves, il tomBa -dans lé-mépfis de céux mêmes 
qui l’avoient élevé, & fut contraint au bout. 
de deux ans de retourrier en Angleterre. 

Les Auguftins commençoieht à fe faire ur - 
nom dans le monde. Cet Orëre füt d’abord 
compofé d’un affemblage de plafeuürs fortes 
de Congrégations d'Hermites d'Occident, qi’ 
æoient différens habits & différentes Rég'es.' 
Le Pape Alexandre IV, par fa-Conftitution” 
du mois de Mai, les réenit toutes en une 
fous la Régie de Saint 'Auguftin, & leur don-' 
fa l'habit noir. L'année fuivante, le même 125% 
Pontife confirana l'inftitution faite par le Prieur 
Y les:Religieaxdu Monaftére de Sainte Marie 
des Aïrénes de Marfeille, des Serfs deSainte 
Marie Mére de Chrift, vulgairementappellés 
les Blancs - Manteaux: 

Après la mort de Thévdore Lafcatis, qu? 

. avoit fuccédé à Jéan Ducas, Mithel Paléo- 
loge, defcendu par fa mére d’Alexis Come 
Iêné, gouverna l’Empire des Grecs en qua. 
lité de Tuteur de Jeanfils de Théodore:maig  - 
4 bout de quatre ans, ayart_fait crever les 
Jeux à ‘fon pupille, il fefit déclarer Empe: 
reur. C'eft ce Prince qui, profitant d’un avis 
qu'on lui donna, furprit la Ville de Conftan- 
ünople, & mit fin à l’Empire des Latins. 1261 
‘ Mainfroy s’étoit rendu odieux par fes cri. 
mes, € avoit fur-tout excité l'indignatiori du 
Pape. par fon ufurpation & par les entrep}i- 
fes qu'ià faifoit fur lesterres del’Eglife. Pour 
fe faire un appui, il maria {a fille Confian-‘2262. 
ce à Pierre, fils ainé de Jaques- Roi d’Ar.- 

7 C5 Jagon; 
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ragoni.& ce Prince ne dédaigea point ce par: 
ti, à caufe des efpérances qu'il lui donnoit 
1263. 2 Royaume de Sicile. Mais le Pape Urbain 
IV conféra ce Royaume à Charles Comte 
d'Anjou, frére de Saint Louis. Ce Pontife a 
laié à l'Eglife yn monument, qui a rendu 

fon nom immortel. C'eft l'inftitution de 
1264. Fête du S, Saçrement, à l'ocçafion d'up mi- 
racle qui arriva .dans.pn village auprès d'Or- 
viéte, upe Hofie ayant jetté du fang, pour 
confondre l’incrédalité du Prêtre qui célé- 
broit Ja Mefle. Saint Thomas d'Aquin, qui 
étoit pour-lors Profeffeur en Théologie à Or- 
viéte, compo'a l'Office de cette Fête. Clés 
ment IV, fucceffeur d'Urbain, confirma le 
3265. don fait à Charles du Royaume de Sicle. Ce 
Prince fut reçu à Rome avec de très grande 
honneurs, & ayant défait Mainfroy dans une 
3266. bataille où cet Ufurpateur perdit la vie, ile 
mit en pofleflion du Royaume. Conradin, 
petit-fils de Frédéric, afflembla une puiflante 
Armée pour revendiquer l'héritage de fes pé- 
1268. res; mais il fat défait auprês du Lac Celano, 
& arrêté comme il fe fauvoit par la fuite. 
1269. L'année fuivante, Charles lui fit couper Îa tête 
publiquement dans la ville de Naples, & étei- 
it en lui les reftes de l'illuftre Maiïfon de 
uabe. Ce jeune Prince étant fur l'échafFaut, 
après avoir déploré fon malheur, jetta fon gand 
dans la place, afin de donner par ce gage l'In- 
… veftiture de fes Royaumes À celui de fes parens, 
qui voudroit pourfuivre fa querelle. Uu Ca- 
Le relevé, le porta à Pierre Infant 
d'Arragon. Saint Louis étoit fans doute l’héri- 
tier légitine du Ravaume de Cañille, comme 
. #rant fils de Blanche, fille ainée d'Alphonfe IX, 
au-lieu qu'A'phonfe X n’étoit iflu que de Bé- 

Je 
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lacvadeie: dl "Potr sccutméder cè 
; Hour frlhe Blanche avèc Fert 
nié Bis wihé É'Aphionte, à “cohditit que 
fPerémand A mono évéht fon fére, lès er 
fanb jui Robe hésdete mrrtige fdtcédes 
à la coérotine dexchifon de rs 
un: & moypentan dia, :il ‘réhonçs- atx 
érois qu'il ævoi fur là Caftité. :Céfainc RoE 
touehé des maux que foefroient N$ Chrétien 
- du Sevant, & voulant s'uqurer de l'Egtp 
pout-être en état: de les pr 
voir -conimencer par-h conquête Eu Roy ï 
me de Tunis. 11e mit en chemin, apr 
voir laiffé la Régence de fon Royaume à Mat: 
thien Abbé de Saint Denys, & à Simon Comte 
iris + arriva de fn. cette Ville: mais 
maines de Tes chaleurs ex- 
ceffives du pays, la difette d'eau, l'air de ff : 
Mer, &-plyñieurs autres incommodités, cans 
férent dans fon Armée des flévrés peltilentés 
à des teries, dont il füt ldi-même em. 
porté. le Haïdf, fon fils, loi fuccé. 1278 
du: & bièn-tÜt après, par le décés de Jean. 
2e, veuvé d’Alphonfe fon oncle, ‘ami étoit 
mort lans enfaht-douze jours avatit efle, il le 
vit maitre ‘êe Comté de Touloufe, fuivantie 1271, 
Ed qui avoit: été Bk avec é Comte Ray- 


Rodolphe, Comte de Hapsboërg, fut élu 1273. 
Empereur d'Allemagne. C'eft à lui que la 
Maifon d’Amtriche, dont il eft le Chef, doit 
Rs prémiers fohdemene de fa grandèur. 

Piufieutsraifons importantes, mais brinci ip 
ment l’efpétance de réunir 6 Dane Grée 
avec la Latine, engagérent le Pipe Grêg re 

à convoquer le Deuxiéme Concile Généra 
de ren. Michel - Paléologue Empereur de 1274 
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Gréce y,envoys fes Amballadeurs, ayec-des 
Lettres ,. par Jefquelles il -renognçair - 4 fon 
Sbifme ,- &, proteftoit d'embraffer la foi de 
l'Eglife Romaine. Mais tout cela n’étoit qu'u- 
ne feinte, pour-s'êter de deflus lesbras Bau- 
douin qui lui contefloit l'Empire, & Chare 
Jes. Roi de Sicile qui ke menaçoit continuek 
ment, On fit dans: ce Concile. des réglemens 
r l'éleétion. des, Papers, -& on y excita.les 
'rinces; Chrétiens au: recouvrexnent.de În 
Terre Sainte, : L'Eglife perdit a!ors deux de 
fes Doëteurs les plus.célébres; Saint Thomas 
. d'Aquin, comme iLaflait au Concile; & Saine 
Bonaventure, que le Pape avoit fait Cardi- 
nal, pendant que cetio Afembiée duroit en- 
çore . * j se , Dog a ' 
Après.la mart de Jaques Roi d'Arragen, les 
1276, Jles de Majorque & de Minorque furent don« 
nées, fuivant fon teflament, à Jaques.fon fils 
puiné, avec titre de Royaume. 
. L'Empereur Rodo!phe gagpa une bataille 
4278. mémorable contre Otrocare Roi de Bohéme, 
qui fut tué dans l'aétion. Le fruit de cet» 
te victoire fut le Duché d'Autriche, que ce 
Prince donna à fon fils Albert, &-qui eft tou- 
jours demeuré depuis à fa pofñtérité. 
. L'Eyrope; fe :vit tout d'un coup en feu, 
par le reflentiment d’un fimple particulier. 
…. Jean Seigneur de l'He de Procide, ayant été 
- dépouillé de fes biens par Charles Roi de’ 
Sicile, réfolut de le dépouiller lui-même, & 
de mettre le Roi d’Arragon en pofflon de: 
_ fon Royaume. Il trouva dans tous les Princes 
de l’Europe des difpofitions très favorables à' 
fon deffein: tes deux Empereurs de Gréce: 
& d'Allemagne redoutoient l’agrandiffeme 
.de Charles, & fa puifisnce donnoit de Fons 
rage 
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brage -aù Pape-mème, (s'était idoles EI, de, 
la Maifon des: Uefins; ) ogtre que iœ Pontife, 
avoit un extréme dépit de ce que Comes 
avoit refufé avec mépris, une de fee filles, 
pour un de fes neveux. Ainf,.après bien des, 
courfes que Jean fit, déguifé-en Moine, tel: 


fyt l'effet de fa Confpiration, que,le 30 Mars : 


jour «le Pâques, au premier. coup de Vépres.. 
tous les François, à l'exceptioh d’un feul , fu: 
rent-maflacrés. par.tqute l'ile de Sicile, mais 
wec une. telle fureur, que leg.péres évenn 
toient, leurs filles, qui étoient grnfles des: 
François, & écrafoient Igurs enfañs contre. 
les rochers. Nicoks III étoit mort avant 
cette fanglante tragédie, & le faipt Siége étoit. 
rempli par un Pape tout François + mais le 
branle étoit donné, & cétte grande affaire 
avoit été amenée de trop foin pour ne pas 
arrivés à fa fin. Charles étoit dans la Tofca« 
pe, quand il .en apprit la nouvelle. Il vint 


+ 


aufli-1ôt mettre le fiége devant Meilne ; mais ‘ 


les Siciliens furent rafurés par la préfence de” 
Pierre, Roi d’Arregon, qui aberda à Paler- 
me. D'ailleurs Charles fe laiffa amufer par la 
propofi ion, que le Roi d'Arragorn lai fit d’un, 
duel, qui n’eut point d'exécution. 


24% 


.Mickel Paléologue mourut,& commeil étoit. 1283. 


entré dans quelque liaifon avec les Latins 
Andronic fon fils & fon fuccefleur lui refufa 
les honneurs de la fepulture, & le ftenterrer 
avec aufli peu de pômpe que s’il eût été là 
dernier homme de l'Empire. 

Cependant le Pape Martin IV fulmina con- 


trs Pierre Roi d'Arragon: il donna fon Ro- : 


yaume à Charles, fecond fils de Philippe te 
Hardi, & envoya en France le Cardinal jean 
Cholet fon Légat, pour en inveftir ce Prine 
. # z a ce. 


SE . 


4 


où HN HIS T OC TRE : 5 
ce. (Matt font c@ix ne-put-reratéèr des pros: 
grés de Pierre, 4 toi ka forténe donnif #ne! 
houyèïfle metiêre de triomphe * car fon Atmt : 
ral, Rôger de Lauria, ayant mis le fièége. 
devant Naples pendant Fabfence du Roi de’ 
__ Sicile, trouva l& inoyen d'attirer Chartes ie 
1282: Boiteux, fon fils, à on combat naval, dans” 
jeguel il te fit prifonnier, À ‘Feramdns ‘à Pa 
erme — } - : , tdi 


‘Philippe le Hardi tit une nouvelle co8: 
rémme dans-fa Maifon; par le mariage de 
Fbilipre le Bel, fôn fils aimé, avec Jeanne 
héritére de Navasre. US 

"La Cafe étoit en troublé depuis quetque 
tems, par les entreprifes de Sanchefilsd'Al. 
phonfe %, qui dépofféda prefque entiéremert" 
fon pére. 11 lui fËcéda cetté année, au pré- 
jodice des enfans de Ferdinatid fon frère ainé, 
qui étoit mort du vivant du pére, & contre 

1285. les termes exprès du contraét de ‘mariage de 
Ferdinand avec Blanche fille de Saint Louis. 
L'année fuivante fut fatale à trois Rois. 

Lé premier fat Charies Roi de Sicile. Lefe- 
cond, Pierre Roi d'Arragon fon ennemi, qui 
mourut à Valence d’une bleflurean'il reçtüt: 
en voulant fecourir Gironne; mais qui laîffa 
trois fils, dont l’ainé Alphonfe Ini fuccéda du 
Royauré d’Arragon, G faqgues le feconid 
s’ernpara de celui de Sicite. Le troifiéme füt 

. Philippe le Hardi, Roi de France, quiaprès 

&voir pénétré affez avant dans la Catalngne, 

fut obligé de revenir à caufe des maladies qui 
*-+286, fe mirent dans fon Armée, & mourut à Per. 
pignan, en partie du chagrin que lui dohns 

la perte fubite de fes conquêtes. | 
L'Empereur Rodolphe vendit la Sonve- 

raincté àplufieurs Villes d'Italie ; ANS 
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aoû l’Ecbgpire qui lui amoit dé comblé. Cher. 1288, 
les le Boiteux fut délivré fous des conditions, 
qui ne furent point exécutées ; À certe.fa. 
menfe querelle tint les eiprits fufpendus en. 


Les CEbrétiens achevérent de tout 
ce qu’ils poffédaient en Orient. Alfir Suheh .: 
d'Egynte leus arracha les villes de Tripoli, 
de Sidon, de Tyr, & quelques satres.For- 
terefles; À comme s'ils avoient vosiu.con. 
tribuer eux - même à leur ruîne, linfra@ion 
qu'ils firent d’une.tréve leur coûts encore ds 
ville de Prolémaïde, la feule qui leur étoit 1298, 
reflée: en forte que depuis ce tems-là les 
Guerres Saintes ceflérent, & il ne paffa plus 
dans ce la que des Pélerine. 
. Ce fut ce même tes que la maifon 
de la Sainte Vierge à Nazareth ,oùtincarna. 
tion du Verbe lui avoit été annoncée, fut, 
dit-on, tranfportée par les Anges {ur unepe. 
tite montagne dans la Dalmatie, à l’autre 
bord de la Mer Adriatique. Trois ans après, 
elle fut apportée de l'autre: côté de la mer, 
dans un Bois qui appartenoit à une veuve 
nommée Lorette, où il s’eft depuis bi une 
petite ville & use magnifique Lglife, qui con- 
fervent encore le nom de cette veuve, 
ique ha renonciation, que S. Louis ss 
voit faite du Royaume de CaftiHe, pütêtre . 
révdquée par l’inexécution du-contra@ de * * 
mariage de Banche de Frances : Denon 
Philippe le Bel, fils & fucce e Philippe- 
. le Hard. renouvella la renonciation à core 129% 
couronne, pas un Fraité qu’il fit avec D, 
Sanche. . | 
Après la mort de Rodolphe, Adolphe Com. 1292, 
te de Naflau fut élu Empereur. Les Hifo- 
riens 


AT 
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rienSparlent:diverfement dec qualités” de cer 
Fringe à Site : ” a “ à: 
Le:faint Siège ayant qacant pendurt? 
plus de deux -äns après k' mort de Nicolas: 
IV, les Cärdinaux ne fachant fur qui &xer” 
leur -choix, mommérent pour. Pape un bon 
1294. Hermite appcllé Pierre de Moron, qui ne. 
s’attendant point à un tel honneur, fit tous: 
fes efforts pour ne le point -accepter : mais: 
enfin, . contraint de céder aux inftances qu'on! 
lui ft, il prit le nom de Céleñin., & le don- 
na aux Religieux dont'il fut l'Inftituteun Ce? 
faint harmme fe trouvint peu propre au gou- 
vernement des affaires temporelles , le Car 
dioal Benoit Cajétan fut profiter de fon dé- 
goût, & au bout de fix mois iui ayant pere 
fuadé qu'il pouvoit fe dépofer lui-même ,: ik 
fe fit élire en fa place fous le nou de Boni. 
face VIII, Mais ce qu'on auroit ‘de la peine: 
à excufer, c'eft que Bonifaçe , craignant qu'il 
ne fe ravifät, le ft enfermer: dans une étroite” 
— prifon, & l’y retint le refte de fes jours. Le : 
| nouveau Pape, à fon avénement ,. voulant: 
procurer la paix entre les Princes Chrétiens. 
afin de les unir pour le recouvrement de la: 
Terre Sainte, fit confentir Jaques Roi de Si-. 
cile, devenu Roi d’Arragon par {a mort d'Al: 
phonfe {on frére, à reftituer cette Ile à Char- 
les le Boiteux: mais Frédéric fon puiné, à: 
qui Alphonfe avoit légué ce Royaume, $'en 
fit nommer Roi par les Siciliens. Depuis ce 
tems-là, l'Ile de Sicile eft demeurée à la Mai 
fon d'Arragon ; le Royaume de Na»Lxs 
refla fous :l’obéiffance de Chasles.. 
Les Titres commencérent à illuftrer l'Italie. 
2295. Matthieu Vifconti fut créé Duc pz MILaAx, 
‘ &. prit de l'Empereur Adolphe linveftiture 
de çe Duché. Fcte 


Cd 
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” FeNisand IV fuccéda à D.:$anchie Roi de 
Caftille, fonpere. L'arabition de DxJuan fon . : 
Oncle, & les prétentions légitimes d'Alphons, - -.i 
fe de la Cerda fon coùfin., fils du frere ainé. 
de Sanche, . exciterent des mouvemens pên- 
dant fa minorité de Ferdimand; mais.it af 
fermit fur le trône parla double altiance qu'il 
ft avec Denis Roi dé Portugal, dont il épous 
R la fille, & dont ke fils éponfs fa fœur. :’; 

Le Pape Boniface s'était perfuadé qu'ils 
voit droit de: commander aux Rois, & que 
toutes les Puiflänces: du moride devoient êtré 
fourmifes à ka fenne. Cette opinion n'étoit 
point reçue en Frame, .& iltrouva dens Phi 
lippe le Bel, un'Prinos tout à fait déterminé 
à foutenir le contraire. L'éreétion de l’Ab:: 1096. 
baye de Saint Antonin de Paniers en 
ché, & plus encore la nomination faite par 
le Pape de Bernard Saiffet pour: remplir ca \ 
Siége, offenfa le Koi,:.qui pendant iplus de 
deux ans ne permit pas d'cet -Evêque d'en 
prendré pofiefièn.: Le Pape cependant parut | 
vouloir regagner fes bonnesygraces,, en Cah04 1096. 
nifant Saint [.ouis fon ayeul. Pendant 6e 
tems-là, Phillippé & Edouard 1 Roi d’Angles 
terre, fe Faifoient ls: guerre. Leur rupture 
arriva par une. querelle que deux Mariniers 
Sujets des deux Roïs ; .f@ )fitent fus les côten 
de Guyenne. Edouard mit dans fon parti Guy 
de Dampierre, Comte-de Flandne: mais ca 
Printe fat: d'abord ahattu par la.flerte. de la 
bataille de urnes ; & par laprife de plalieurs  ‘. 
de fes Viiles; & ayant été enfin affiégé dans 
Gand avec toute fa famille , ‘il fe rendit à dis- 
créton am Roi, qui. le.fit mettre lui & fes 
enfans en diverfes.prifons: "1" 2. "°:- 

L'Empereur Adalphe ,: deveniio dos 


1208. 
1300. 


(oi H1$ T 0.1 R£. ; 


Princes d'Allemagne, fat dépoié; à Albert 

d'Autriche. fils de Rodolphe, élu:en fa pla 

oe. La bataille de Spire, ob Adolphe perdit 

le tie, confirme l'éteion dAtern 

-* ors,:pour la premiére fois, que 
afage de vifiter tous lès cent'ans, le‘Tom- 

Less des faints Apotres à Rome, futconfacré 


| ges un A&te authentique. Le Pape Boniface 


1, ayant été inftruit de cette coutume, ft 
use Bulle pour la perpétuer dans les fiscales 
à venir, & acconda une Iadulgenceigéaémle 
à tous les Fidéles qui fatisferciensd ec'des 
voir. Mais dens ce ms ri & de récon: 
eiliation, um nouvetincident rallumaæplus que 
jamais la querelle entre le Pape & Philippe le 


: : Bel. Bernard Saiflet,que Boniface avoit chargé 


d’exhorter le Roi à porter fes armes dans la 
Terre Sainte, le ifit en termes fi hauts & 
fimpérieux, que Philippe ke fit arrêter prifoni 
mier. Depuis ce tems-là, lés:chofes furent 
portées À des extrémités qu'on aurait pee à 
croire, fi etles n'étoibnt atteltées par les Hisa 


: toriens, & confirmées par les monumens pue 


blics qui en font demeurés. = ‘ : : 
* Les Turcs continuoient de faire des pro 
grès dans l'Orient. Ils diviferent leurs con- 
quêtes en fent Principautés. La Province de 
Bikhynie échut à OTuowan ,: qai bien: tôt 
après fe rendit maître detoutes les autres, & 
donna fon nom 3 leur:Empire, :: : | 

- Chmieïe le ptus important de. la 
querelle de Boniface VIL avec Pbilippe le 
Bel, étoit la füpériorité que .ce Pantife pré. 
tendoit fur les Rois, même pour :le teinpo- 
rel; -pour fe fortifier contre cette entreprifs, 


#81. Je Roi fit affembler :dans l'Eglfe de Notre. 


Datnè de Paris les. Etats de fon Rogaume. 
., ‘à q 
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qu déciaresent qu'ils ne reconnoiffoient poitié 





têus 1 nag à: 
Cas nbisreuré il fe fr de d fs en 
Que Jonfs er e Pape fut rle 
tette Ville, qui chaffa les François: ! 
"2 co conçat un f grand déplaifir de Foutrage 
qui lui avoit été fait, qu'auffi:tôt ‘qu'il futre- 
fourné à RÔme, fl y mourut d'une févré ctiaude. 
t Philippe perdit tontes fes con- 
de Flandre, : La atalie de Cour. 1302 
Ps" :que ‘les: Flamans g t contre 
Artois ; Kéar has  furiéafement 
Neorege: & peu s’en falat que le Roi lui. 
même, qui y alla deux ans après avec une 
tiouvélle Armée, ne fût accablé, ayant été 
furpris pers un: effort fubit & impétueux des 
ehnemis. Il remporta néanmoins une ple me pleine 
vi@oire-euprès de Mons'n Pu eut 1304: 
plus de 25066 Flämäns detnés. He mémoire 
de cet heureux événement, qu "1 crut devoir à 
Pafifiancé de la Mure de Dieu, il fit mettre 
dans l'Eplife de Paris, devant la Chapellede , 
la Vierge, fa ftatue équeftre, qui ÿeft en- 
cbré aujourd'hui. Enfin come il étoit ‘de- 
vert là ville de Lie, qu'il tenoit affiégée, à 
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fit la paix avec ces peuples, & remirless 
Comté en pofefion de fon Comté, à l'ex. 
£eption: de quelques villes qu'il retint jufqu’à 
<equ'on lui eût pré une fomme de huis 
£ens mille livres; & depuis encore, il fe rée 
ferva le pouvoir de.bannir-du pays. 300€ des 
plus faétieux.. ‘ 


d'Alphonfe de la . 
‘e X, Roi de Cas- 
iétude à Ferdinand 
êcher de voir que 
it meilleur. que le 
gagea à fe (oumet+ 
; d'Arragon & de 
it. 32 villes, dont 
Médina-Céli, qui 
ffédé par fes des- 


V; fucceffeurs de, 
u. révoquérent fes 
tàPhilippe-le Bel 
FE pouvoir delirer. Ce 
spliers, quiavoient 
: fes Sujets, -& qui 
ar-tont de plufieurs 
e confentement du 


3307: entiére deftrufion. 
nten France, mais 
5 Etats de la Chré- 
PA mula 57.tout vifs 
?r Jaques-de Molay 


__ fat auf brulé vi£ 
quelque tems après. Les Juifs n'étoient gué- 
tes moins odieux. Qn fe contenta en France 

1308. de les bannir, & de contisquer leurs biens. 
Le Pape Clément V, par une nouveauté qui 
eaufa de très funeites effcus, fixa le faint Sié, 
: &s- 
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gc à Avignon, où il fobäfis pendant plus de, 


70 ans. 
L'Empercur Albert ayantété allafiné Hen- 
ri Conite de Luxembourg fut élu en fa place.’ 
. Charles le Boiteux Roi de Naples, auffiil- 
loftre dans la paix que malheureux dans la  - 
guerre, mourut dans cette même année. IL 
Larobaee Hoi de Monge, #e de Chartes 
| oi de es fils de Char 
Martel fon fils aîné mort ayant lui, .& Ro QE 
fon trdifiéme fils ;- (car Louis le fecondavoit’ 
“pris Phabit de Saint François, & étoit Evêque: 
. de Touloufe.) Cléinent V décida pour Ro- 
bert & l’inveftit du Royaume de Naples. 
. L'Ile de Rhodes avoit été conquife fur les 
Grecs par les Sarrazins, & fur les Sarrazins 
par les Turcs. Les Chevaliers de Saint Jean 131& 
de Jéufalen en ayant chaflé ces derniers, & 
s’y étant établis, les Turcs fireut de grands. 
efforts, pour la reprendre: mais elle fut fi gé- 
- néreuf£ment defendue principalement par le 
fecours d’ Amédée V, Comte de Savoie ’ Rorfs 
furent obligés de fe retirer. Ces Chevaliers 1311. 
s’enrichirent des dépouilles des Templiers, €? 
dont l'Ordre fût fupprimé au Concile Géné- 1312. 
ral de Vienne. Néanmoins, les biens que 
ceux-ci avoient en Portugal furent depuis « 
jugés aux Chevaliers. de l'Ordre de Chrift, 
que le Roi Denis inftitua fix ans après. 
: On condamna au Concile de Vienne les 
erreurs des Beguards ou Beguins, efpéces de 
Contemplatifs,qui portoient l’habit de Moine, 
mais qui n’étoient aftreints par aucuns vœux, 
& qui tenaient pour maxime, que dans l'é. 
tat. ile perfettion on n'étoit aflujetti à aucue 
ne loi. . | Lo _. 
. L'Alliance Helvétique commençoit à fe fors 
te | mer, 


3 
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mer, & oppoloit déjà l'union de trois Can- 
tons aux oppreffions des Lieutenans de la- 
Maifon d'Autriche, qui poffédoit le Duché 
de Souabe. L 
‘ L'Empereur Henri VIL fut empoifoné a. 
&313. vec une hoftie par un Dominicain, dans le 
tems qu'il faifoit la guerre en Italie contre les 
__ Guelphes. : - 
2314 Philippe le Rel mourut l’année fuivantes 
Ses trois fils régnerent fucceffivement; mais 
l'exception du prémier, dont le fils poithu- 
me mourut au bout de huit jours, ils ne laise 


ferent point d'enfans mâles. Louis Hutin. - 


ayant laiffé une fille, on jugea alors pont la pree 
miere fois avec délibération, que les femmes 
.  étoient incapables de fuccéder à Ja couronne 
* : ‘de France: Le régne des fils de Philippe le 
Bel fut fatal à quelques Financiers, mais prine 
cipalement à Lnguerrand de Marigny & à 
Gérard de la Guette, dont le premier fut pen. 
du, L'autre mourut à la queftion. Untroifié. 
me Financier, nommé Pierre Remy, Sieur 
de Montigny, fut anfli pendu fous Îe régne 
fuivant. ee 
Après un intervalle de plus de deux années 
depuis la mort de Clément V, les Cardinaux 
n'ayant pu s'accorder fur le choix de fon fuc- 
cfleur, convinrent de reconnoître pour Pape 
celui que Jaques D'Offa, Cardinal Évêque de 
3816. Porto, nommeroit. Ce Prélat fe nomma lui. 
| même, & fe fitappeller Jean XXH. C'étoirun 
bomme d’une baffle naiffince, mais d’un grand 
courege & d’unefprit élevé, 1] multiplia les E. 
Vêchés, & les revenus de la Cour de Rome. 
Aïphonfe X1{'avoit fuccédé depuis peu à 
Ferdinund 1V, Roi de Caftille, fon pere; 
ais comme il étoit en très-bas âge, il y eut 
Fr . C8 
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des contafations. pour la Régente 
mes-srtre D, Pédre fon oncles @:R 
fon:yand-opelc, Nésnaoine-ces deux 

ss s’accommodetent, @ partagersm entre 
” «mx l'amtonité; rues ils n'en jouirent. paplonge 
ms: car Étant entrés avec une Arinée dans 


des serres du- Roi dé Grenade, cénimedisre- 


pirtie dés Eledeurs. Celui-ci fut vajnce: & 


ne par fon rival : mais le Pape Jean . 


jee de ce que Louis portoi cette 


guerres, & & foudaines révolor 

tions, -Plufeurs Seigneurs. d'italie fe rendis 

rent smpêtres des Villes, dont ilrn'étoient qué 

Gouveznéurss & Benoit X1I détlara enfuite 

men domimotion Kgitime,; pour s'en faire un 

contre cet-Ermpereur. Ainfles Sculigers 

perent, À Vérone & dans quelques Villes 

voilimes, les:Princes de. la Maifon d'Eft à 
Fesapes & les Gonzagues à Mantous. . 

L'Apgleterre n'étoit guéres plu paifible, 


1318 


1324 


ere.& Gls, abofanrdeleuraus | | 


ire trancher latéteà vingt-deux Ba- 
Kæaine Ifabelle, femme 


ion de fe réfugier en France, auprés 
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de-Chiries le: Bel' lon frere. ‘Le Roi, rayelt 
gemarqué quelque familiarité entre fa four & 
en certain Roger de Moftimer ; Géntilhom- 
ane Normand:qui s'étoit depuis peu fauvé de 
‘a Tour de Londres, là cheffa de fon Royad- 
me; mais cewe Princeffe trouva de laprot 
tettion à-la Cour de -Guilaome Cemte dé 
Ælainaut, & ayant affemblé des forces qui euge 


::: menterent tous lesticars, ellk‘rerournma en 


Angleterre, fit exécuter les Spenfers, & tom 
inner fon: mari à une prifon perpétuelle. 
Quelque tems après, elle fit mourir ce mal. 
heureux Roi d’une maniere ffhatbare, qu’E: 
Souard ILE fon fils vengea cette mort fur elkés 
même. 


x928. - Philippe de Valois parvint à la -comonne 


+ 


de France, par le défaut de poftérité mafcue 
Kne de Philippe le Bel; nonobftant: les: prés 
tentions d'Edouerd, qui étoit iffu d’une fille 
de ce Roi. La Navarre & Les Cemtés de Brie 
& de Champagne étoient le patrimoine da 

eanne, fille de Louis Hotin, mariée à Phis 

ippe Comte d'Evreux, Princé du Sang; néañ. 
moins les deux derniers Rois les avoient re. 
tenues. : Philippe leur rendit la Navarre, & 
leur donna des Terres en récompenfe des 
Comtés ‘de Brie & de Champagne, qu'il réu- 
pit à la couromne, Ce Prince, ayant embraité 
ka défenfe de Louis Comte de Tlandre cori- 
tre qui fes Peuples s'étoient révokés, gigna 
fur eux la bataille de Caffel, & les rangea à 
leur devoir. Autant qu'il fit voir de valeur 


1220, €n Cette occafion ;: autant montra-t-il de piété 


L 2 


-_… 


en confervant au: Clcrgé fa jurisdi@ion, qe 
les Jages Royaox voulolent lui ‘ôtër par là 
bouche de Pierre de Cugnieres, ‘AvotattGé. 


: réralau Parlemnenude Pesrin. - —- 


-.) L'Éme 
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L'Empire de Gréce étoit en roic aux fa: 
veurs du jeune Andronic, Ce: Prince ambi. 
tieux, s’ennuyänt. de la trop 1 vie, de 

fon fucceflour 


fe réal phapears fois rad ke con 


condamna cette pc & pa Fons 
lEglife evec beaucoup de modération & de 
défintéreffe On remärque, qu'il qui 

voulut ‘fauais. agrandir fes parents & qu 
avoit ardingiremént à la bouche ces pris: 
du, Prophéte-Koyal:. Si pue too fueriné doi 
pati, tune imenaculatus 

Bien. qu’Adouard. LI, Roi d'Angleterre, 


<ùt {cé par plufieursaites au jugement . 


dès Seigneurs Paco qui ay ist ae 
couronne de France à Philippe Valois 
q'il eût perfonellement rendu bommage à 
<æ & Prince pour le -Duchéxde Guyenne ; ‘ 
moins , excité par les, inftances, continuelles 
de Robet, (qui prétendait qu'on ne hi a: 
voit pas rendu jufiep. en France fur le Come 
46 d'Artois, qu'on avoit. ajugé à fon paéjudi- 
cœà Mahaue four du derni pie Cr dre 
-paterne entreprit de conquérir .cette 
<ouropne à la. pointe de l'épée. D'abord il 
débauqha les Flamans, par l’antremife de Ja- 
-Artevelle Braffeur debiere 4 Gand, qui 
oit tout- puigéint Jane gg eh sais 
Time IL 
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pou 
de France, il ên prit la qualité, & mit des 
Sfleurs-de- Hé 14 Armes. - 


? bufte eux-frrüptions de éeux de œtte Nation 
“ui y pañfoient d'Afrique. Albobiacen ÿabor- 
34€ : 
ENPE , 
L 
1341 
1344 


l'autre parti, “a 
- TAïdrünide EMherebr'dle Gidce ; mourut, 
1341.%prèv evoif hétimé-Jeen Cahtacugdne pour 
ITuteur à Re deux fils. - 
4: 1H s'allumaalors -ure @üerre confidérable 
2pour‘lé ficcéfion de’Jéan 1E, Duc-de Bre. 
“tagne. IPHVOH HAE unelniéce, 'Étie de Guy 
Mn fréré germain, qu'il voit merlée ?Chér. 
“Ride Blois ‘feveu ‘du Roï Philippe, & un 
-frerd ébnfengoin, ‘nommé Jéan de Montfort. 
:Ées Pairs'de France, : devant qui les parties 
iproduifirent leurs Mémoires, ajugérent le Du- 
“ché à Charles de Blois; mais for adverfaite 
ine Sent tinc pes à ce jugement, & après avoir 
Jutté quelque tems contre fa. mauvaife fortu- 
Ine, ‘il laiffa cette eaufe à défendre àfonfils, 
“qui la foutint mieux'que lu | 
ON , 4 ct Robert 
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RS and Aftrologue, 
fin re pour héritiere fa petj- 
ne, qu L avoit mariée à André, 
Roi de Hongrie, Cette Prin. 


7.0 sprès, fit étrangler fon ma. 
2 re Louis, Prince de Ta 
Path diner donna es à 'Orde A 'Ords je 
x LA Se gts 


la querelle “eee Pare te Prince avec le 












di *] Fe Dit Ps tien toutes les parties: 
ns + ep d'Olivier de Cliflon, & de 
res » TOm- 


Ten Ja France .pendant ple- 
remarque, que dans cette 
ee Lois” franc: quer quatre où 


AE de e Crau mort, Charles. de 
Pt » qui, pers à été nommé Roi 
Komains, prit pofieflion de l'Empire 





je, qu y: ét "exnfmens tiaffoi- 
ee.Pri nee ke: Conftitu- 
| ci s« 


1343 


134$ 


# REG plus dar 
le de. E ter me PPT 
Gin des mal 1347. 


; ann | 


. 46 HISTOIRE | 
plufieurs Régiemens pour les Elcéteurs &'les 
Princes de l'Empire. | 

La France ne laïifloit pas de s’agrandir al 
mäieu de fes pertes. Humbert Dauphin de 
Viennois, n'ayant point d’enfans, lui fitdo- 

. 2349. nation du-Daurniwe’, à la charge que Îles 
fils aînés des Rois porteroient le nom & les 

< ‘ Armes ‘de Dauphin. : Jean fils aîné de Phi- 

Aippe de Valois, qui étoit déjà Duc de Nor- 

mandie, céda le Titre de Dauphin à fon fils 

ÆCharles, & ce Prince eft le premier quiPait 

2350, PÔrté. Prefque auflitôt après , Jean fuccéde 

7 ‘Afonpere, à fitlaguerre aux Anglois, avec 
plus d'infortune encore que lui. 

©‘ Dans cette même arinée, Pierre le Cruël 

‘fuceéda auflià fon pere Alphonfe XI, & rem- 

plit toute la Caftille de:trouble & d'horreur. 

“Le meurtre d’Eléonoge deGusman, maîtrefle 

de fen pere, de quantité de Seigneurs des 

“_ plas confidérables de l'Etat, & d’un Roi de 

| Grenade qui s'étoit confié à fa foi, he noir- 
£it point tant encore fa mémoire, que celui 
de Blanche de-Bourbon fa femme: jeurie & 
-belle Princeffe qui ne lui avoit jamais donné . 
de déplai£r, & qu'il quitta deux jours après fes 
noces, pour retourierà Marie de Padille dont 
flétoit amoureux ; enfin qu’il fit empoifonner 
‘au bout de qtiatre ans, après l'avoir fait enifer. 
aner dans une prifon dès la premiere ann: 
de fon mariage. . 
3343 - Vers le milieu de ce fiécle, le Pape Cté- 
| ment VI ordonna que les Indulgences géné- 
rates feroïent renouvellées tous les so ans; & 
- ce fut alors féulement qu'on léur donna le 
-.nom de Jubilé.’ Fe 
‘: Jeanne, Reine deNaples, avoit été obli- 
géc de fe réfugier dans fou Comté de Pro- 
"{ | vence, 
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vence, parce que Louis Rai de Hongrie é- 
toit entré dans fon Royaume avec une Ar 
mée pour venger la mort de fon frére, & 
pour revendiquer cette, couronne qu'il pré 
tendoit lui appartenir, comune étant iflu de 
j'aioé des enfans de Charles le Boiteux. Le 
Pape Clément Vls De LA de care coBs- 
jonéture, epgagsa la Prin ui vendre 
k Comeat d'Avignon, & l'ayant réconciliée 1352 
avec Louis, il à remit en pofeflion de fon: 
Royaume. : 

Les Turcs étendoient leur Empire, &pen-' 
dant que Cantacuzéne & Jean. Paléologne 6 
d'Andronic étoient aux prifes l’uu contre l’au. 
tre, Orchan fs d'Othoman s'empara de Is 
Myle, de 1& Lycaonie, de la Phrygie, de. 

la Carie , & des autres provinces jufqu'à | 
FHellespopt. Enfw Jéan Paléojogue vint à: 
bout de chaffer Cantacuzéne , & demeurs 1385 
feul poffeffeur . -dle- ce qui teftoit da FEm 
pire de Grécer 

La France retombs dans de plus grands 
melheurs qu'auparavant, La. perte de la ba- 
taille de Poitiers, & la prifan du Roi Jean, ,356.' 
mirent le-Reyaume dans unterrible desordre. 
Durant la confufion qui y régnoit, les villes 
pourvur,nt à leur défenfe;. & c'ef à ce tems- 
là qu'on rapporte l'établiffement des chaigesr 
gui font dans les sues-de Paris. : 

Amurat. fils d'Orchan fuccéda à Pr 1 péres 1357 
&-accrut fon Empire pr Ja conquête 
‘lipoli, d'Andrinople des Provinces: void: 
nes. 

Les troublescontinuofent. toujoyra en F rene 
ce. Charles le Mauvais, Roi de Nävarre. 
s'étant fauvé de la prifon où le Roi l'ayoir 
fai enfermer, entrenoit la révolte def Pa-. 

. D3  rifiens, 
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1358. riens , parmi lesqeels on vit patoître Les Cha 
erons mi-partis, invention funefte d’Etienne 
cel: Ptévôt des Marchañds. - L'autorité 
du Daophin étoit fi méprilée, que l’on maffa.-. 
ces dans {on Palais & en fà préfence le Ma. 
réchal'de Clermont & deux auties Seigneurs 
des plus qualifiés, pour avoir obéi à fes or. 
-- dres. Les Payfans- (c'eit'ce qu'on appelle la 
Facquerie) s'attroupérent, & prirent Îles armes 
contre ‘ls Nobleffe qui les opprimioit; & les: 
Tardvenus font une preuve que , même après 
1360. le Traité de Brétigny @ la délivrance du Roi, 
Je desordre n’étoit point encore pare. 
Pendant ce tems-là, Pierre Roi-de Cafitle 
faifoit une guerre cruelle au Roi é'Arrègon, 
& s'attiroit la haine de tout.le fonde. Utie 
févérité inflexible, & pourtant añimée parun 
efprit de jaftice, étoit le cérattére dé D. Pédre 
.: + RoidePortugal,qui'en acquit les aoms deufe 
7 &de Séoére: l'our nelaifier dans les Cauies de 
fes Sujets aucun lieu au pouvoir de l'élogence,, 

il pennie les Avocats oran locoad a 
e Roi ayant a qué fon fec 8 
le Duc d'Aseu, l’un des otages donnés à E- 
._ douard ti nier pete y 4 Angleterre sy retourna 

voir qu'i it aucune part 4 cette 
1364 ox & 1 y mourut dans a méme aïinée.C'elt 
à-lei que l’onattribue ces belles paroles: Que 
_#SI LA FOI 2TLA VERITE ETOIENT BANW- 
,! NTES D: TOUT’ LE MONDE, NSANMOINS 8Le 
LES DEVROIENTSERETROUVER DANS 
LA 3B0UO0H& 028 Rois.. Charles V, fon 
fils ainé, régna avec plus de bonheur , & ré- 
pers les pertes de l'Etat. Le Duché de Bre- 
tagne fi longtéme difputé fut enfin acquis à 
Jean de Montfort, par le gain de la bataille 
d'Aursÿ, où Charles de Bluis {on rival per 
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dit la vie, L'horreur du meutxe da Bhipche , 
de Bourbon u’etait; point efasée des, crie 
Le RoiGharles qui i avoit éppufé fa fœur,nepus . 
mieux la. venger, qu'en-éleyant contre leRoi 
de Caftille, Henci frére-naturel de ce Princes 
Henri, dont Piemre-le Cruel avois fai mourir 
L mére & le frére., n’avoit de fon côté que 
de trop juftes fujets de reffentiment. .La var 
leur hepoique de Bertrand du Guaielinie vens 
ga pleinemens de ce -barbases : ce-grand Ca- 
me paie au travers de FAsragon, chaffe 
le Tyran -de fon trôve, & y.plase D. Hentis 
Cependans, malgré. fes arimes, Pierre trou 
de la proteéion auprès. d'Enoparé Prince. da 
Galles, qui pas. Je gain-d’uma bataille le réta 
bli dans-fan Royasme:, Mais s'étant montré 
perbile envers fon prasedieur, ilen-futsbsnr 
donné, & perdit une feconde hatailleauprés 
de Toléde, Rédyit à l'exprémaiés il‘ fe ben 
ards: de -vanix trouser du Guefchin:dens, fa 
tente, efpérax. de tirer quelggecempofition 
de. luiz nu 6 TR or an ils fe 
joignirent, sra9: payacd ngtow - 
celui qu'il avoit f iniuftement répandu, Ajnf 
Henri: JE régns.en Cañilles Le œ BOPNE 
eit demeuré à fa poit 


par k 

le dernier. des AP Ro Jeune avec. Mosé 
getite hésitiére. de Flandre. Le, Roi avoit 
donné à:fon. his ce; Duché, quiluiétoitéchy 
per. le décés d'in autre Philipne, le dernier de 

ls-prémiére branche de ces Ducs, most (aus 
enfans. 11 fembloit que la deftinée eût tran- 
ché lee jours de:£e jeuge. Prince, ‘pour done 
aer (08 Diché, :fd. dr fa. (prune , Agn 
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2370. aûtré Printe de mêtte nom quelui. Cherles- 
V, Roi de France, reprit toutes les provin- 

fuiv. ées qui‘avoient été cédées aux Anglois par le: 
Freité de Brétigny, &:une grende partie de 
la Guienñne, Ces grands fuccès furent G@s 
principalement à la valeur & à la magnanimi- 
té de Bertrand. du Guefelin, à-qui le Roi: 
dpnna-l’Epée de Connêtable, & qui dans une 
occafion vendit toutes les pierreries & les ri: 


1975 ches meubles qu'il avoit gagnés cn Efpagne,. . 


pour lever des foldats, L'indifpofition & en- 
1977. fuite la mort dn.généreux Prince de Galles, 
. & du Roi Edouard IH fon-pére, & la mino- 
*. -'#hté de Richard iF petit-fils de ce Roi, firene-. 
le refte. Four piévenis les troubles que cau- 
fenit ces minorités dans on Etat, Charles’, par- 
2373. uñe Ordonnance-digne de fa fageffe, declare 
les Rois de France majeure-à quatorzeans, au- 
heu qu'auparavatit fils ne Pétoient-qu'à vingts 
+ Al y avoit 79 ans que Îles Papes fuifoiens 
Reur Cour Arno lorfque Grégoire XF, 
. exelté, parles révélations & par les inftantes 
2377. riéres deSaintefirigitte de Suédo,& de Sainte- 
Catherine de Sienne, rétablit le SaintSiége à 
Rome; où ee Pontife qe es- 
fuyé fur mer de grandts tem ,qu'onrégats 
dla comme un préfage de l'agitation futurede . 
gite. Brief JG goire étant mort au bout 
de quatorze moisi les Romatés cralgmaut que 
ke Cardtaux'n'élé@ènt pour Pape: un 
de ceux-de leur Ordre qui étoientreftésa-Avie 
gnon, & que le Saint Siége ny ft encore trans+ 
ponté, fe reridirent les maîtres du Conciave, 
& nienacérent ceux -qui y étoient enfermés 
de les faire périr par le fer &t par De feu, s'ils 
-B’élifotent un Pape: Romain ou ltplien, Les 
Cardinaux. effroyés par les clamours de: ce, 
Te. a | peus, 
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-peurle-en fiteur ,-cônvinrent entre eux die 
celui qu'ils noinmeroient ne féroit pas réputé 
- légitime Pape), & ti feroient ane autre no- 
-mination quand ils feroient'en liberté. Sods _s 
pue ‘convention ils Ardavéque de Bert, qui 31e 
rignan Napolkain, Archevé: Bart, à 

prit ie nom d’Urbain VL Mais ce Prétat ayant 

été couronné & reconruansRoine, & étant. 
bién perfüadé "enr fon particélir qu’il! étoit ” 
Pape légitime, la chofe en ferbft' démeurée 

JR ; fi fon orgusiheute févéré &ées imifiéres ” 
-dures & piquattes n'éiffènt fodlévé toss les 
Cardisaix comre fui: Alors”fe fotvenant de : ,., 
leur convention ;: ils prirent’ oteafion des 
grandes chaleurs pout fortir l'un aprèsPautre 
deRome ; quand ils fnrit:à Fuhdi fous 'à ‘ 
proteétion da Goute de cetté ville & «k Jeare ” 

ne Reine de Naples, ils éfarènt pour Pape:Rok 
bert,frere de Pierre Comte deGeñéfe,qui pr 

Je nom:de Clément Vif: Dedès”enfuivir à 
Sthifme ; qui dera'quarabte'atis. Car Olénel 
n'ayant pu venirà bourde détrônét Urbrin ; fe 

tetira à Aviguon x &-il peut ren mêmetéms 1379-77 
deux Papes, l’un à Rome, l'aufre > Avignon,qui : * 
eurent chacun des füoccefféurs jofqu'du- tèms °° : 
du Goncile de:Pife, où plutôt jufqu'a celui 

de Conftencé, quitèrminé tout-à-feitceSchis ” 
me, comme-nous le marqueronié En‘{onr lieu 

La France; apsès-plufeurs Affembiéesj'atiéré 

à Clément VII, & 'entrafña avét'elle la Cas- 

title & l’'Ecoffe. Le Comte de Savois &'le 
Reine de Naples fuivirent lé même partf: : . 
Pierre Roï d'Aragon demevra: neutré ; mais 

sut le refté de la Chrétienté obéit à Urbain. 
Aurefte, chacun des-Conteñdans eut peur lui 

se prends 'perfonmieges | des-Saints ;& defvai. 

fois fi fortes: qu'on. papa jamais te nAhénd 
+ 5 | ce 


\ 


LS 
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ce différend.que par la dépodaian de l’un € 
.de l'autre Ponmiifgs :  … 

… -Lestrôghles qui agitotentl'Rglife en attires 
rent d'autres dans les Btats des Princes Chré- 
gens: À :ioihalcment ea Lao: arUr- 
ain, pour. fe venger de la Reine. de Napleï, 
donna fon Royaume à Charles de Durss , qui 
prit aufitôt.les armes pour s'en mettre en 
1380. poffeffion. - La Princede adonta Louis Dut 
d'Anjou; frere du Roï Charles V, & l'appelta 
à fon fecours ; mais avautqu'it pât être arti- 
vé, l'Ufurpateor.fut reçu dans la ville de Nae 


3382. 


2378. 
3379 


1880. 


z3t2. L’Angleterre n'étoit pas en’‘mieilleer étati 
Le peuple fe fouleva contre la Noblelfe, &: 

shit le Royaume en péril. 
. En Flendre, les Gantois fe. révoiterens 
œonire jour Comte, fous la conduice de: PHi< 
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GADUE., .. : . 
L'Empire de Gréce venoit de palèr à Ma- 1 
puel AA de Jean .PaKologue A: es se 
doit plus que le coup fmortel de fa'ruïne, * 
Les crimes ne coûtaient rien à Charles dé 
Burns, pour cotenter fan °°" 
avoir Ôté la vie à Jeanne Reine 
ilavoit époufé la niéce, & qi 
fuccefion , il ôta la courpnr 1884 
Marie, fille & hériti£re de L: 
fon bienfaiteur, & époufe dé 
de l'Empereur Vencefas.. : 1386 
fut afafiné trois mois après. . L 
par la f1étion de Thomas de Sanfeverin, Loui] 
1, fils de Louis d'Anjau, füt proclerhé Ro 
de Naples, & démeufa'en pofféflion pendant 
gui annéss de là meilleure partie dece 
oyaum ‘ 


Ge “. 
Bajazet fuccéda à fon pere Amurat, & fut 1388. 
Je quatriéme Empegr des Turrs, Ce Prine 
ce,. plus fier ençore paie que Fe 
édécedEurs ea {ous fa. ation 
prés ur DAS 6 ominshon ls 


(#i © HISTORÉE” 
Ttetilie, {a Macédoine, ‘là Pboctte, J’Ats 
que, 13 Mÿfe & la Bulgarie, & peu s’en à 
faluc qu'il ne fe.rendit maître de .Conftantig 


ni. de France, fomba dans 


en sfprit tout-à-fait-déplorablé! . 
= 1392 8 faire la guerre su Duc de: 
ÈS ur qu’ ét ri dù Mans, . 


dans un bois, _it éu. lortie 
+, qui faififéne Tebride dé 
da, Arrête, Roi, où vas-tu? 
. . fharut. Peu de tems après; , 
Un Page qui s'était endotmj_à cheval, ayant 
Riflé tomber fà lance fur on cafjue qu'un : 
autre portoit devant lui, le bruit afgu de cet 
- ., te-ance réveilla.dans l’efprit du Roi'l : 
“7 du'Speltre; Î crut qué c'était l’accompiife. . 
ment de la menace qu’il lui -avoit frite; fan 
imagination fe trouble, il frappe & tue tout 
ce qu'il réncontre, &:on eft obligé de le re- 
mener aÿ Maos lié fur un chariot. - Depuis . 
‘ce tems-h jufqu'à la fin de:fes jours , ce Prin 
x392 Ce fut fujet à ces accès. de fureur, qui lui - 
prenoient par intervaltés. Le péri qu’il cou. 
rut l'abnée fuivante. dans une miafcarade qi 
fe ft aux noçes d'une des Éllles de la Reine, 
‘me contribua pas peu d.sugmenter foi mal; 
& la Chapelle d'Orléans, qui eft aux Céles- 
tins, eft un menument du repentir du Due 
Orléans fon frere, d'avoirété caufe du male 
beur qui arriva en cette accafipn. 
&s9s: Henri IH, fils &'fucceffeor de D. Juans 
régnoit en Caftille. Sous. fon les peu- 
ples de Bifcaye & de Gofjulcos. découvrirent 
les Iles Canaries, & la conquête en fut faite 
depuis au profit de cette Couronne, par un 
Ge Françaispommé Béencobres 


ot he ie ‘ 
UNIVERSELL E 8ÿ. 
” Celle de France s'accrut pär la Seigneurie 
dŒ Gênes qui fé donna au Roi, & Pre ‘3 
le Maréchal de Boucicaut, que les y'ED- 
voya pour Gouverneur... ot 

Sigismond ayant demandé”du fecours à [a 
France contre les Turcs qui s’étoient jettés - 

ns la Hongrie, le Roi y envo Cons 
te de Nevers. Ge du Dur de Bougag € 
tout la fletr de la Noblèffe Françoife.. Mais 
elle fut défaite à la bataille de Nicopoli, les . 
Chefs fuient faits prifonniers; & le Comtede 
Nevers, après voir vu maflacrer en fa pré. - 
fence plus de 600 des fiens, fut bien heureux 
de revenit en France lui quiziéme, & d'en 
être quitte pouf une groffe rançon. 

Le Schifme duroit toujours. Boniface X{, 
utceffeôr d’Urbäin V1, paroifoit aflez bien : 
iitentionné pour: le finir. Il avoit envoyé 
- pour cela'un Chartreux à Clément. VII: mais 

ce Pape ne voulut jamais fe'foumettre, & 
mourut de déplailir, aprés.avoir entendu la 
leéture des remontrances libres & hardies dé; 
T'Univerfité de Paris: Bénoit XIII fon fucces< °7# 
feur donna béaucoup de.paroles, & n’en tint. 
pas une; ‘en fotté' qu'on ne trouvs point en. 
France & en:Efpagne d'attre: reméde à ce : . : 
{candale, que de fe fouftraire à l’obéiffaüce de. 
ron & de l’aûtre Pape. | | 

La fortune, en moins de trois ans,” dé . . 
pofs quatre Souverains. Lés Anglois, irrie 1398 
tés contre leur Roi Richard IL de ce qu'en . 
fe mariañt avec Ifabelle fille de Charles 
VZ, il avoit rendu Breft & Cherbourg, 
aux: François , lui ‘Otérent là couronne, 

& la’ mirent fur la tête de Hebri,’ Comte de 1399 

Derby, devenu Dyc de Lancaftre ap:ès la 

mort de fon pére. Cs'ne fut point pour 
D 7 con: 


w HIBLSTOŒRRE, 
éntenise eur. reffentiment, gares mis 
a cr oran condamné à me me 
pe furent peint î i 
RÉTaar ÉT écrangler.. “D'ug te côte : 
Lonis Duc d'Anjou fut chaffé du Royau- 
me dé Naples, pour n'avoir pas voulu ac: 
complir 18 inàriage de Chartes Comte du Mais 
te, fon frère, avec la fille de /Fiomas dé 
Sanfeveria; & Eadiflas, fils de Charles de 
Duras; fuc inis en poifeilion dé‘cétte côytog- 
oc ne. L'année fuivante, Veticefàs,. que 10m 
: © 777 7 Erendoient indignede 
rar les Flééteure, qui: - 
ri Duc de Brunswick: 
Faffaffiné au retour de: 
Je Waldek, ils lui fub- 
de Baviére & Comte 
ollége Elettoral. *" 
Emanuel 1I. Empereir- 
2 demander dù fecaurs 
tenoient Conftantino: 
« - ut rétabli que par la 
. * prife & la captivité de Bajazet. Ce Sultan 
étant allé au-devant de Timurlenc (vulgaire 
ment nommé Tamerlan), Roi des Tartares,. 
vor, Qui avoit, fait une irruption dans l’Afie, per- 
HOTe ditla bataille » & tomba vif en la puiffançe de 
fon vainqueur , qui le tint enfermé le refte de 
- fes jours dans une cage dé fer, : 
3403. * Lz France & l’lifpagne fe remirent enco+ 
Ta04. re une fois fous l'obéiffance de Benoît, mais 
1405. ce fut pour peu de teins, pendant lequel 
1406. Iunocent VIL:& Gregoire XIL remplirepf 
fucccflivement la Chaire de Rome, Jl atii- 
. va alors des changemens çonfidérablés em 
dualfe” Lis Venitiens s'étant emparés de Vé- 
one, mirent fin par-là à la Principauté ge 


' 1 
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Scaligers; .&-Pife fe fodimit sur Fibreriré. 
Le jaloufé de yotvermement avoit allemé'. +! 
entre: Jéxn Duc és Bourgogne ; '& Lou Déc 
d'Orléans, une haine, qui ne put étre afiou- 
vie que par le meurtre decs dersiers &, te 
guieft prefque a0f8 déplorible, t’efl'qu'itfe 2407. 
&: trouvé us Orateur cpabie d'ertrepren- 
dre l’apotogie de cette aétion dans une gras. 
de Afemblés. :  :. : 
Après la mort de Henri Ill, Roi de Cañit. 
. Les urs voulaient déférer la eou- 
ronne à {on frere Ferdinand; nrais ce Prince 
la réfafs per un fentiment de juffice, & fut 
le premier à prêter. le. ferment de fidélité à 
D. Juan Il fon neveu, fils du défent Roi, 
âgé de 2z moit | 
On en vint enfin à un grand éclat contre 
Benoù Xitf, & l'on publis en France ks 
Seufrottion. Le Pape, averti de ia réfolution 140€, 
qu'on avoit prife, envoya des Lettres au Roi 
quelques jours auparavant, par lesquelles il 
le menaçoit d'excommunication s'it en ufoit 
ainfi; mais ces Lettres furent déchirées par 
le Re&eur de l’Univerfité; &@ pour marquer 
davantage le mépris que l'on faifoit d'une 
autorité qui ne pouvoit plus être légftime, on 
promehs à deux diverfes fois fes Envoyés par 
les rues de Paris dans ub tombereau, avec 
des mitres de papier, & des dsfmatiqües de 
toile peinte, À cette nouvelle, les deux Pé- 
pes, qui: feignoient de s'approcher de Savo- 
pe, s’enfuirent chacun de fon côté, Benoit 
en Catalogne fur fes Galéres, & Grégaire 
terre à Sienne, tous deux abandônnés de 
Cardinaux. Enfuîte on travailla férieu- 
fement à l'extinétion du Schisme. Les Cur- 


disaux de l’un à de l'autre parti e'éspntait 
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_blée à Pile, dépoferent les deez Pages, &” 
1409élurent tanoniquement Alexandre V :: lequel , - 
au bout'd'un-an, eut ‘pour fuccefeur Jean 
. XXIIL : Maisil:arriva de: là; ‘que les deux 
autres ne‘voilant point fe foumettte, il y eut 
=." tréïis-Papes au-lieu de deux. : 
. Les Génois; "nation volagez prenant Dtca- 
fion de l’abfence. du Maréchal de Boncicaub. - 
 chaîferent les François & fe remirent ni 


-, Dans:ce même tes; D: Juan Roide Pat. 

-tugal voyaut fon Royaume enpaix ; 

-de- faire quelque conquête en Afrique 

.ytenir 1es More en brie. empécher eurs - 

drruptiops. Il aune Flotte, & ayant pas- 

fé la mer, il Die la Vie de Ceuta fur co 
388. ‘ : mt _ 

. Sigismond Rof de Hongrie, :frete de Veñ: 
saæto-ceflas, fut élu Empereus d’Ailémagne,: L’Ee 
_glife dut au zéle de ce Prince la paix qui lui 

futrendue. Après-avoir envoyédes Ambafls . 
deurs dans toutes les Cours “de l'Europe, {l 
-parcourut lui-même la France, l'Efpagne, 
l'Angleterre, & l'Italie, & ne quitta point 
prife que Jean XXII ne lui eûtpromris d'as- 
Æmbler un-Concile. - . | 

Ferdinand Répent de Caftille défit les Mo 
.res de Grenade dans une bataille’, leur tua 

15000 hommes, -& prit fureuxla Vie d’An. 
tequera. -Le refus que ce Prince avoit fait 
d’une couronne ,- l'avoit rendu digne: de la 

orter: le Cieklui donna cella d’Arragon, per 
e choix de neufdesprincipaux Seigneurs de 

Royaume, : | ; 
. En France, les amis du Duc d’Orléass, 
TA. zéfolus de venger fa mort, svoient forméan 

pad confidérable, dont le Coanétable d'âts 
magnac. 
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“Bree BAS 1 Delà néquirètt deux’ 
corn 8 l'one ÈS Bouruigeons, 
Mtre Afimagriacs, : { apr6 uflceis- 
révelations, le préféré ‘er: la a für: 
Paoite, &: ff en ‘coûts lebiefau 
&-au Chaneclier. “Le Rob térofc entraisé 
cts mouvémene différens ; & À out le PoibI(Ea 
d'ilièr su” Parlement, coëfé d'un haperon 
dise" qmwies féditieuxdui avolent donné, - . 
Henri IV, Roi d'Angleterre, mourût, & 
le ge copennes Menri V, fon fils. 
enfues du maliteureux Bajazets’ étoient: : 
SH TL les autres, par. l'ambition de 
citty'qu'ils -étoient, Mahomer: 
refts fes, , Sremili le fucceflion de fon 


pérei 
“Les brfoits preffins de. lEglife, divifée 
dés bn Gouvemnement :& attaquée dens fa 
Pof,’ éotrérent lieu‘au Concil de Oonftan- 
cofqii fit ouvert le 16 de Noveññbre. L'Ens: 
a ion Ÿ arriva la veille deNoët, 1414 
Me T'Epitre.en hubit de Soufdiacre à 
MAR dc: ni ke, qui y fut Kébeée par 1e 
TR “Ce Pontfe, sprèsavoir 
bla feconde: feffion,. 141$, 







TS: 







oder? 
pré dro de côté & d'autre fans que: 
in” donner retraite, :il. fut- 
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V à pañer la mer avec &né Armée, pour les. 
faire valoir;@ ce Royaune, déja déchiré par les 
guerres civiles, vit mettre. le comble à fes jm" 
fartunes par la pgrte de labataille d'Agingoust- 
Le: Gonctile de Conftance prutéds contre: 
Jéan Hus, qui depuis quelque temseroi ét 
pendu dans La Bohéme les erreurs de }san . 
Wiclef, & qui y en avoit-encore ajouté d'aus 
tres. Les Péres:du Concile, ne-fe creyent pes 
liée par le fauf conduit quel'Empereuravait 
donné à cet Héréfierque, le-firent brûker:vif 
1416. L'ange 'fuivante, : Jérôine de Pragre-(ondis- 
ciple fut punf. du: même fupplice, Ce fat dans, 
cette même année que l'Empereur Sigifgond. 
érigeæ LA Savoie en Duché, en faveur 
d’Amédée VIII. Le Concile ayant ufé du 
r417. Pourvoir qu'ilavoirde-dépofer tes Pupes fchis- | 
mariques, élut pour remphr le Siége de Rome. 
Je, Cardipal Qthon Colonne, qui prit le nem: 
de Martin V. On approuva uns -cetts. As, 
.… fmblée. l'ufage qui, s'étoit introduit depuis: 
” Jong-tems.dans l'Eglife,; de ne ‘donset I$, 
Gommunion aux Laïques que. fous l’efpeçe 
- du. Pain, & on leur rettancha le Calice; avec. 
.- pouvoir néanmoins de difpenter. de ceure loi, 
quand: il. feroit jugé à propos. 
Les.Anglois fe fatfrent-de la Normandie, 
& conçurent de: plus .ssutes efpérances pat 
l'horreur que caufa le-meuttre de. Jean -Due: 
1419. du: Bourgogne ; qui fut affafliné fus’ le pont de- 
Montereau. La Reine Hubelle, déjairritée con. 
ne le :Dauphin :de ce qu’il avoit fouffèrt qu'on: 
l'eûi élaignée de la Cour, prit ettte occsfion, 
pour teperdse, & pous livrer la Franoe à fes, 
1220. ennemis. Elie fitdéclarer Charkés incapahle dt 
{à là cauronne, &:le.donte , avec fa 
fitle Garherine, À Henri. W, Raid Ang rec 
\/ » MR: 
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La lâcheté de Venceflas augmenta b 
l'âudace des His qui Fifoient de grands - 
ravages en Bohéme. Sigisæond même, frére 

 fucceffeur de Venceflas #ne put réfilter à 

Jsan. Zisca leur Chef. On dit que ce Capi- 

taiñe commanda aux fiens en mourant, + 

fäire un taiubour de fa peau, afin qu'après 

- mort ce fon effrayât ensore leurs ennemis. * 

.. La mort de Henri V Roi d'Angleterre, & 
celle de Charles VL:Roiï-de France arrivée 
deux ans auparavant, donnérent lieu À de- 
nopvellés révolutions. Le Duc de Bedfors 
tenoit prefque toute la France fous la domi- 
nation Angloife,& étoit appuyé des-forces de 
Philippe.Duc de Bourgogne, qui vouloit ven= 

ger la mort dé fon pére. Charles VI avoit 

" - ce qui-efl'au-delà de la Loire, à Pexception 
dé la Guüienne; & parce qu’il réfidoit ordi- 
pairement dans le Berri, fs ennemis l’appel- 
loient par dériflon.le Roi.de Bourges, I] crut: 

faire un grand coup, d'attirer à fon parti Ar 

tur Comte:de Richemont, frére du Duc de 
3425. Bretagne, en Jui donnant l’Epée de Conn&> 

table; mais la jaloufe. des Seigneurs rendit ce 

1426. Prluce fufpeët au Roi ; & l'obligea dé fe retirer. 
La puiffance de Philippele Bon, Duc de Bour- 

+ gogne,s'accrut d’une maniére extraordinaires. 

1428. En moins de trois ans il joignit à fes Etats, foit 
ar fuccefiôn , fôit par acquifition, le Haïnaut,. 

1430. fa Hüllande, la Zélande & Ja Frife, les Com- 

tés'de Namur & de Zatpben, : les Duéhés de 

Loôthier, de Brabant & de Limbour . le Mar: 

quifae duS. Efpiré ou fa Seigneurie d'Anvers. 

ür honorer 1 folemnité de fon troifiéme 

manage “vec Ifbelle lle de D. Juan Roi: 

3429. fe l'ortugal, qui fe ft à Bruges, il inftitua 
l'Ordre de là Toifon d'ot, dont le Roi d'Es. 
page, 


LS 
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perce, come hénicies def Malo, | Îe fait 


Frimeæéékh èn même tems le ‘théatre 1429 
Ah Grix de La guerre qui s’étoit ahüthée en.” 
taéelle Gfängicreire. .-Lés Anglois étoient 
far donéets s'en rendieles maîtresparja . . 
qu'ils tenoient. étroitementas- : 
hs Gi Cherlés VIS méditoit ee de fé re- 
&e Dauphiné; iorfque Dieu, qui 
… fst des:chofes ‘ki plus foibles de ce es 4 
NT A pee cosenère. tes. plus ‘fortes; pit 













De Pay (rene du 

rte “ile av Rot, 
& ta pe N'dle ay avoit unemiflion partk 
ie de pour fairelever le fiége d'Or 


aftaïtes défefbérées, les éonfeils.les p 
se paroiffent. les meneur 


es à cette jeunié fille, & 
à Motétha de’Rieux, le Bite r 
fers. quan ns briet rs 
tte as fieuts 
pr les Apglois qui ne tienne pol 
dévant elle, & les oblige Enfn de lever 
G "4: AE contre toute forte d’a : 
Le cod de ÿener le Ro  ! Foi: 
certe vite & tonte la Champagne 
posvoir ées:ennemis. Sur le D 
royes & Châlons fe rendent au 


f 
Roi, & KRejms même lui-ouvre fes portes. 
éftfacré, & à fon retour reçoit à 


Fr A 







F-d Laob, Soiflons, Béaunvais, 
e) Cr Stoues les villes jus 
Fe n febuérenc quifi le 


lois mr ta Wie de Com | 
rs par les troupes du 
RME OUNe, Gui hencélmème, 
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fu funefteàla Pvcelle d'Orléans; car cette Glle 

“ayant fait une fortie fur les ennemis,cemme ele 
<eux de Ville 
.LesAnglois, 
ent de forciese , 
dans la Ville, 
anerUBUEUr. à 
leur jeune Roi 
voue; dane l'E 


Le par désguez- 
D..Alvar dé Lu 
vue: Malgré 
M ue Jaifla pes 
able contre Ma- . 
3renade. 

av, .& le Con- 
on autorité, . : 
tnoM,, Row 
ibre. Quelques 
Amourus auf, 
René frere de 
Orraip£ :pat: fa 


foudre Amédée 
» abandopner 
feretirer dans 
bâtir à Ripaille. 
it inftitué l'Or- 


re & du Concile 

"gagne. Il crut 

r la foi qu'il a° 

ès qu'ils cureat 

:delaNormsan- 
fit fon accom— 

L'une des con- 

4 . ditions 
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neatilintaie 
déni ii done des 


+" 
k d'xbnaiumés uvre le 
à Schisme: Le Pape dédlere Je Coralie 
| à a sh dti 10 | 
+ fée Häle hb'laiDeelir pas’ de 





céséeux PT svprit 


| Fier de réconcer 
fe mettre. d'couvert des 


cette ocemton 





“mes Cour de ee & dref 
sue Pa D ST & ailes as. 
A: siient | 
es À Mabratre, Ÿ dependent 1 1439. 
a te po fon Conile’ de Ferrare à | 


5. N°4 fut traité "dé Is:réunion de 
*  l'Lglife 


ê: 


26. 7 HISTOIRE: : 
-P£glife Grecque avec la Latine, L'Euwpereur 
ue .Grôce Jean Paléolague s’y revait en per- 
£onne, :accoinpagoé de. Jofeph Patriàrche de 
Conftantineple, de.Beflaroin:Evêque de Ni- 
. ce; .&de pinfeurs'autres Prélats, On yre- 
conaut-la proceffion dn St.: Efprit du Pere & 


| .duFils, :lePurgatoire,: & la primauté du Pa. 
Dofteur 


: quky fut qualifié de Pere & de 
Ecous les Chrétiens. Ce Pontife donna 


:m0me un Formulaire de loi aux: Arméniens ; 


-mais dès qu'ils. furent en leur Pays, ils 7e. 
-tournerent-à leur ancienne créance, La ré- 
-pttation de ce Concile se fit. qu'échauffer 
davantage les Peres qui étoient.à Bâle: ils 
dépoferent : Kugéne, & élurent -en fa place 
Amédée VIII, Duc de Savoie, qu’flstirérenmt : 
- de fa folitude de Ripaille, & qui prit lenom 
de Félix V. La Frence, l'Allemagne, & ja 


. lus grande partie de 1’Occident rendit obéis- 
#ance à ce nouveau Pape, tant qu'Eugéne. 


vécut; mais après fa mort, quin’arriva pour. 
tant -qu'au bout de huis ans, tout f réunit: 
ous Nicolas V fon fucceffeur, & Félix même 

_ fe dépeailla de fa disnité. . | 
La Trance continuoit-de fe-fortifier par Ja 


| 1440: récentilisrion fincére de la Maifen de Boure 


: gôghe avec celle d'Orléans, Phillppe ayant 
igetité Charles Duc d'Orléans de fa prifon 
18’Angleterre, où il avoit été détenu depuis 
Ja -bauille d'Azincourt,,. ° : . 
C'aft à cette apnée que: fe rapporte l’ine 
. ventian de l’Imprimerie, qu’on attribue à un 
ceshonres Meienge, nommé Jean er) 
temberge rai q aravant OD imprie 
nait à la Chine; mais C'étoit evec des plan- 
.. Chesigravées, & non pas avec des lettres fé- 
.parées mobiles comme font les nôtres. dy 
3 . réelle» 
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fefte, l'Hmprimerie ‘ne . fut-pas flôten ufage 
en France, cat elle n'y fut apportée que trente 
ans après, par trois AHewrans. .. 
Frédèric 1H, ‘Duc d'Autriche, fut élu Em 
pereur. René d'Anjou, depuis fa délivran. 
ce, s’étoit mis en pofleffion du Royaume de 
Naples, avec affez de bonheur ; mais. Alphon- 
‘fe Roi d’Arragornifon rival l'en chaffa, s'étant 1442, 
rendu mate de la Ville capitale par le moyen 
d'un uc, par lequel & conquit 
autrefois tette Ville fur tes:Gots. ; 
La 


De fut pleinement vengé de la perfidie des 
Chrétiens par le fuccès de a bataillede Var. 1444. 
ses, où toute leur Armée fut défaite, leRoï .: , 
tué, & avec lui le Cardinal julien, auteur 

de LE corifeil PRE on | 

- Conftantin reçut Rmpie 1445 
re de Gréce, qu'il ne devoit transmet 
tre à fa poftérité. . 

* La domination des Viftonti ayant finià Mi- 1447 
Jan par ‘la mort du Buc Philippe, plufieurs 
Paifances rétendirent à cet pue, Charles 

uc rieans y av0 8 r 0 

fonne, comme étant neveu du dernier Pc 

par Valentine fa mere, Néanmoiïnsiln'enput  . 
rien avoir que le Comté d’Aft, les peuples 1448, 
s'étant donnés à François Sforce, qui avoit 
époufé la bâtarde du Duc Hippe. : 

: Charles VII, dans” l'efpace d'un an & fx 1449, 
jours, sreco t toute la Normandie: à il 1450. 
r'employa guéres plus de tems à foumettre'j451r. 
toute la Guyenne: enforte qu’ilne refa plus 1452 

Tue II, E. tien 
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1453. rien en France aux Anglois, que Calais à le 
Comté de Gui 


2452. 


3451. 


3453. 


L'EmpereurFoddéeie érigea Mons sæ 
& Régsc en, Duchée; & cet Etat a ençore 
aujourd'hut Les. Princes, qui : ‘denpent rang 
entre les Souubine à ie. 

:. Après. des fouunes divertes, & plafeurs 
pertes caufées à l'Empire des- Turcs par: le 

courage hérpique de Corvin, 6. de Scapideen 

beg Roi d'Alhante,. le Sultan Aya mous 
de chagrin en Dége da Croye;: Sapte-à pr 
Hénite- :Mehomat:H: fou fs, e 

d'esc. mare: Gbrébisune,: fut; plus ! e KE 


h pré Coutenhogles à urit &R pat-là 
T'Rivpire d'Or 


D: 'Alvar. Canndable de: Calille, ferais, 
d'exemple à J'Univière des caprices de la for. 
tune. Ce Favori, qui poffédoi 72 Villes, 


: {ot l'autors@ diqueltoute l'Kfpagneavoit 


tremblé pesidant pins de 30 ans, eut ls tête 
tranchéefurun échaffaut. L'année fuivantele, 


2654: Roi D' Juan Il mourut, & laiffa (a couron. 


ne à Henri IV foo fils. D. Juan aimoit la 
Mufique & ta Poëfe, &: faitoit du bieniaug 
* La fierté de Mahomet fut huriliée par Jeen 


3456 Corvin. Hunisde, qui gagna contre lui une 


grande bataille, & qui lui fit lever le fiége 
de Raigrade. Ce fut en mémoire de cet beu- 
reux événemenr, qua'ie Pape Calixte IL in- 


“ftitua. ls Fête de la Transfiguration de N.: 6. 


Mahomet fe venges de cet affront for Les Ve“ 
#itiens, auxquels il enlevs Corinthe, Leme. 
105, Mityléne, & lle d'Eubée, En 
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“In Fsenge, Je Dauphin. Louis, dansoit de, 
traods: chagrins au RaïGbarles VI fonpexe 
à-caufe des vexations qu'il exerçait dans le. 
Dauphiné. où il aveit.été-relégqué; Le-Roi: 
sant envoyé des gens pour fafaifr delui, il 
fe fauva chez le rétine deu ra 
vét. pere, quDiqu'i eut ) 
portent plufeurs de fais derevenir.. . 

. Alphonfe. Roi.d'Arragon, finit fa vie-& 1458. 
fs dlorieuk travaux. Ce Prince eut toutes les 
qualités d’un.grand' Roi, & s'eft fait une rés 
putation immortelle. Son frere D. Jaan lui 
faccéda ‘aux Royauwunpes d'Arragon &:de Sici- 

le; &Térdihand{omtils-patarel, au Royaume. 

de Nipien Le 

. Louis de Savoie avait époufé Charlotte, 495, 
héritiere du Royaume de Cbypre, comme 
étant fille de Jean, dernier Roidela Maifon 
de Lufghan: mais Jaques bâtard de ce Roi; 
s'étaxt. rendu vaflal du Saltan d'Egynte, fut 
mis: en .pafleikon de cette Ile psr ce Prince 
Infidéle, qui en chafla Louis. - Peu de teuse 
sprès, ce bâtard épaufa Catherine, fille de 
Mare Cornaro Venitien, que.le Sénat de 
"ss adoprs pour fa lle, : Do, 

. Juen-reteroit la Navarre, qui spnertes 
noit au Prince Charles fon fils, : par fusocfliot 
de Blanche fa mere. : Ce fut le fujet d'une 
guerre domeftique, dans laquelle le fils eut 
toujours .du. defavantage : maïs À L-fn, conf 
me on vit que fa-cauie étbit trop iefte, 
: l'empoifonaz. : . cu — 
L’Anglcterre étoit-depuis quelquesannées 1460 
toute en trouble, par la fasglante difcorde 
des Maifons d'York% de Lancaftre, Richard 
Duc d’Yoxek, prensht occakor-de la mauvaile 
difpofition des pespheepous lqur Roi, préRe 
. , 2 
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dit que la couronne devoit. lui apparteffr 
cmme iflu de Lyonel de. Clarence. fecon 
fils du Roi Edouard IIE,. quoique par les fem- 
mes ; au-lieu que Hensi VI defcendoit de 
Jéan Duc de Lancaftre, qui n’étoit que Le 
troifiéme fils du même Roi. Richard gagna. 
deux batailles contre Henri, & le ft prifone 
..- nier: mais la Reine Marguerite d'Anjou, 
.‘ . femme d'un courage viril, ayanr tiré du fee 
| cours d'Rcofle, vainquit & tua Richard en 
batxille rangée, délivra fon mari, & leremit 
fur le trône, : Néanmoins la fortune changes 
encere. une’fois en faveur d'Edouard fils de 
Richasd, qui remporta une viétoire fur Hen- 
ri, & l'ayant obligé de s'enfuir en Ecôffe. 
nt que fà femme fe fauvoit en France, 
fe fit couronner à Londres. 
1461, Cette même année fus fatale à Charles VII, 
° Roi de France, qui s'étant perfuadé qu’on 
#voit réfolu de l’empoifonner , s’abftint de 
manger pendant quelques jours. & {e dontes 
sinfi la mort qu'il vouloit éviter. 
‘ Pie IL. connu suparavont fous le nom 
_ SÆnens Sylvius, étoit aflis dans la chaire de 
Saint Pierre. Jamais particulier n'a tant éerit 
cüntre les :entreprifes des Papes, -& jamais 
Pape gales.a pouflées fi loin. C’eft lui qui 
& défendu ‘qu’on interjettât des appellations 
au futur-Concile. Nicolas V, fon prédéces- 
feur, avoit fait défenfe fous peine d'excome 
.funication, de difputer fi le Concile Géné- 
ral étoit au - deffus du Pape, ou le Pape au- 
A4. éellus du Concile-Général. Piel obtint de 
Louis XI, fils.de Charles VII, la révocation 
, de la Pragmatique; mais le Patlement & l'U- 
piverfité de Paris sy étant oppoéés, elle 
A encore.plus de 50.enes Éléert 


ne 





Ur PVERSED LE x 


bien nsde 
M :s'étoit.- que la Reine’ Jesnne fon 





e de 
are 12e ns 
moenoie; D ds “Tailles dans fon 1463. 
Duché, Le Due -aut recours au Comte de 


Charokeie fils du Quc de Bourgogne oit 
sen: ‘fort irrité comre Le Roi de cœ qu'il s. 
voit vesnénis fon pére les villes de la Some .- 
mè, Rémillé, Vice-Chancelier de Dretagse, 
“use pal en olonde: de Roi y envoÿk je 
de Rübempré pour s'en faifir, Le Cor- t 
te, - pur ik-en eut; le fit arrêter; & 
ayeot ait fair favoir-vetts nouvelle à fn 


avec Xe Roi, il lat-fic enteidre.es même temss 
qu'on avoit des, dasins. fur leursper per ones 


ee 
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feu qui menaçoit d'embrafer bientôt tdète 
la France. : | . 
+’ L'Efpagne n'étoit pss plus tranquille. Les 
Catakins, qui Mifoient la guerre à D.-}uan 
Roi d'Arragon pour venger la mort de Char 
les leur Prince, envoyérent offrir la courog 
hé à D. Pédre Comêtable de Portugal. ifu da 
fahg d’Arragon par le femmes. D. Pédrearri- 
va à Barcelone & y fut cooronné ; mais il mou. 
rat au bout de quelque tains, après avoireu 
de très mauvais fuccès. D'un'aptre côté, les 
faveurs dont le-Reoi de Caftille cotbloit le 
Comte de Lodéme, révoitérent les CsftiHans ; 
qui étoient bien perfuadés qué Jeanne n'&oit 
point 4 fille. de leur Roi.  AinKlcs Etats 
1464. s'étant affemblés, déctarérent Jeanne è 
| ble de fuscéder à le couronne, ‘féconutént 
5"  Alphonfe frére du Roi pour fon légitine hôà 
sitier, & Otérent la Maitrife de IOrdre de 
$. Jaques aa Favori, au - Heu de laquelle fe 
Roi ai donna le Duché d'Albuquerque, Lés 
chofes alkérent môme plus toit ;cur Alphonfe 
2465. fat proclamé Roi; & nonobftant un ‘Traité 
qui fut fait encore depuis, il auroit donné 
bien de la peine à fon frére, fi fa mort n'eût 
- 3466. arrêté fes entreprifes. Ifabelle fœur rdu Roi 
° ne voulut point accepter le titre de Reins 
qu'on lui ofroit, & fe contenta de celui d'hée 
titiére préfomptive de la couronne; mais le 
‘tèfue qu'elle fit enfuite d'époufer Alphonfe 
Roi de Portugal, donna lieu à de nouveaux. 
troubles. | 
En France, la guerre du Men-pubiic mit le 
z465. Roi en danger de perdre fon Royaume. La 
bataille de lehery ne décida de rien: 
mais peu s’eh falut.que let Princes ligués nè 
fe rendiffent maitres de Paris. Louis XIfe:ti- 
. ra 
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ra de cette méchante dffaire per leconfeil de 
Francois Sforce Duc de Milan, fou bon ami, 
en. accordant à chacus ‘de ces Princes tout 
ce qu'il demmhdoits & sprès let.avoir ein 
senvoyés, il les rangea à four ‘devoir sons 
après lestautres. 1l'teprit au dont de deut 1466, 
mois Ja Normasdie qu'il aveit'été obligé de 
céder. à Charles fon frére, & le réduifit à ab 
kr chercher un afÿle. chez le Duc de Bre- 
tagre. Ce Prince auroit biën-tôt été oppris 
mé à fon tour; mais À faloft pour cela détu 
cher d'avec lui k Corte de Charolois vdes 
vénu Due de Bourgogne par fa mort de Phi: 1467, 
Xppe le Bon fon pére. Le Roi crot qu'il hd 
feroit aifé de te gagner ; # pouvoit avbir 
we Confétence avec'ini. Ilfe hazorda de 1468, 
Faller trouva À Péronne. Tané qu'ilyétoit,: | 
ke Duc apprit la révolte des Liégeois, qu’il 
avoit domtés année précédente ; &:f me 
doute point que cæ ne für'ux effet des mes 
nées du Rôi Lévis, féptant tout tepéritoë 
à s'étoit engagé, dans ui lieu qui avoit déjà 
été fi funefte à àn Roi de l'rance, fit un Traie 
t'avec le Due, par lequel, etre autres cos : 
fes, il céda au Dut d'Orlesms les Comtés de: 
Brie & de Champagne; & il fat contraint d'acs 
compagner le Duc de Bourgogne äla deftruc-. 
don des Liégèbis, qu’il avoit lui rhême fou- 
levés: ‘Néaninoins it ff ‘bien, qe fon frérer 
fe contenta de li Gétenñe. oo 
Dars- la même anhée, le Pape Pal IT fie 
ane Conftitution,. portant, q&’il n’y auroir 
e les feuls Cardinaux qi pourroient être 
us Papes. 
La guerre des Câtalans eoñtreleurRétda: ‘ : 
roft toujours. Ces peuples, après la mort deD. 
Pédre, s’étoient donnés à René Roi dé Nn- 
E 4. plié 
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piles: Jean Duc de Calabre fon fils, grénik 
Capitaine, gagna une bataille contre Ferdi- 

. and Infant d'Arragon, & prit Girone. Mais 

ai cette vitoire, ni celle qu’il avoit avpara., 

vant remportée contre -un-autre Ferdinand. 

à dans. la pourutte do Royaume de Naples 
ne put lélever:au rang où il afpiroits & Im 
mort, dont il fat furpris bien - tôt après à, 
H69. Bercelone, fixa enfin fa deftinée. Le mariage 
d'Ifabelle de Caftilie avec l'Infant d’Arragon,: 

fut le-lien qui unit ces deux Royaumes, & 

gai commença d'affembler ces grandes piéces. 

. . dont fa Monarchie d'Efpagne a été compo- 
fée dans la fuite. | [ 

- Louis XI forma un Hen d'unesutrenature,: 

pour. s’attacher les Grands de l'Etat, & les 
avoir.en fa difpofition. quand il voudroit. Ce 

fut le Colier de l'Ordre de S. Michel, qu'ik 
inflitua dans fon château d’Amboife. Mais 

le Duc de Bretagne le refufa, & le Ducde 
Bourgogne prit-celui de la Jarretiére. e 

Les ‘Fartares, qui-avoient étéen pefeffion. 
de la Perfe pendant plus de 200 ans, en fu. 

M70. rent chaflés par Uflum Caffan, Prince Turc. 
qui régnoit en Arménie. Ce nouveau Roide 
Perfe fit la guerre aux Othomans, & éteñndie 
beaucoup fon Empire. ' 
.  L'Angleterre; en- moins de trois ans, chan 
gea quatre fois dé maitre. Richard.Comte de. - 
arwick, qui avois tenu le parti d'Edouard, . 

fe: tourns contre lui, le vainquit & le fit pri- 
 fonier. Edouard s'étant échapé , défit à fon, 
tour Richard, qui.fut obligé de fe fauveren 
France, & de venir implorer la prote@tion de 
L471. Louis. XT. Avec le fecours. que ce Prince lui 
donna, il retourna en Angleterre, tira Henri 


VI de la. Tour. de Londres, le rétablit fur la 
trône, 


0 


_ 





ne anb deux batañlles où k Comte & le 
fils pri furenttués ; il fit-mourir ce mab 
beyreut Roi,-& fe remit:ka couronné fur le - 


. Les dignités commengeient à fe multiplier 
en tale, :Pautil‘ériges picne à fe maple 
bé Mon ER. qu poto dd re à 
Maifon Et, ge poñéd a ceux 
. Albenfe Ro Roi de Penregal étendit Ga do: 
ai 
mistion en Afrique. 1l'y avoir pris depuis 


pertante > àl s’y 
les d'Arsilletc: de-Tamger & les Moses, qui 
ya «autrefois rendus er mage à 


me Pa Le d'A àcrain L 
lex Propre Le Roi d'Aragon, nd fan 1478: 


La Fracote vit Le là Melle: de sstomber 
ln ar mé empolimnd par an Moine Dés 
ayant per. an Moine 
nédKtin qui étoit fon Confefleur:, Charles 
Duc de Bourgogne fe porta aus derniéres ex- 
trémités. Ilentra en Picardie, la-torche en- 
pne main & F daos l'autre’: ce nefurent: 
que meurtres & qu'incendies. Mais après- 
avoir jetié la terreur & la défolation par-toût 
où il paflbit ;il fut arrêté à Beuuvsis par une 
femme. L'ennée-fuivanté il prit‘polfeffion du 1473. : 

Duché de Gueldre, qui lui'auoit été donné 
per Arnoul, en haîne de ce quéAdolphe [on 
fi avoit eu. l'iphamanité de le ‘tenir prie 
ier, : 
Dans ce < “ménie tens- orrasiença rond" 
EL 5 
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des Miniges, qui.fut mAtué per Saint Fra 
çois Martotile, nif de Paule dans la Cale, 
bre. Sixte 1V confirma cet Ordre. CG'elt ce 
même Potife qui séduifit à 25ans l'interyal- 
le d'un jubilé à l'autre, 

1474. +. Mabotmet LE conquit La Paphlagopie, & 
après avoir vaincu David Comnéne derniex 
Empereur de ‘Erébifonde, il l'emmens <aptif 
à Conflantinople avec route fa famille  : - 
: Henri IV, Koi de, Caftille, avoit nommé 
‘Feanne fon bériüidre; mais an(fitôt après fé 
mort, les principaux Seigneurs du Royssmx 
atlereht trouver Mabelle qui était à Ségovie, 
& la filuerept Reine de Caftille & de 1:6on. 
On witen délibérasien, f Fenlinend fon mari 
feroit aufli déclaré Roi, & les Etats ne vou- 
doient point .lui défémer cet honneur: maje- 
nn il fut réfolu que les noms de l'un & de 
l'autre feroient.mis conjointement danse ton 

7, des Aûterque lcers aimes ferpient aufli joie: 
tes enfemble fur les monnoies, celles de Case, 
tille ayant la premiére place ; &. que quand 
île feraient en différens lieux, chacun com 
msnderoit dans celui où il fe treuwmeroit.  : 

: Charles Duc ' he Rourgogne, ennemi per-. 
petuekde la France, voulut y attirer de nom 
veau les Anglois; & effe@ivement Edouard, 

2475 1V fit une defcente à Calais avec une. Ar-: 
mée. Mais comme. il n'étoit pas naturelle. 
mont fort beliqueus, & qu'il n’avoit entre- 
pris cette guerre que pour tirer de l'argentde. 
-fes peuples, il fut aifé à-Louis XI de le ren- 
voyer, en lui donnant encore ana bonge (or- 

me à de belles efpérances. Ainfiles deux 
Rois s'étant vus fur le Pont de Péquigny, fe 
féparerent bons amis, & Füdouard s'en re- 
sourna dans fou Ac, chazmé.de la bonne ré- 
cep= 


€èption qu'od lal:avoit filte en France, Le 
Busc de Bourgdese n'ayant pas eu la faisfso. 
sion qu'il efpéroit, tourna toute ja colére 
cottre le jeune René Duc de Lortaine, petie. 


fifs par fa mere du vieux Duc René; & le” 


dépouilla de fon Dovché. Ce fat péndant cet. 
te ion, : qu’il livta:au Rof le Connés 
able de Sxint'Pol;: qui n'ayant-ofé attehdre 
qu'on le on ones dans lie de : un 
@sentin #étoit emparé, avoit ch 
une rttaite chez le Dacde Donrgôgre: male 
comme il s’étoit montré perfide envers les 
uns & les autres, il ft trahi lui-même, & 
eut la tête tranchéé à Paris. Charles, dont 
Fanibitton n'avoir: point de bornes, voulut 
foumettre ko Suisses; qui n'étoiént alors 
que des payfafrs peu connus, ame. 
metres, &'jaiout de la liberté, La puise 
fancsds ce Prince fe brifa contre cet écutil : 
la bataille de Morat qu’it perdit fit changes 
de face aux affaires, & le Duc René reprit fa 
ville de Nancy. Le Duc de Boumoghe, quel 
vaincu, & sffbibli pat fes pertes; yreant le 
nd Ou 
Napol où principal cuñfident, 
périt'mrulhearenfément devant cene place. : 
Pendant que ces choôfes fe pafñliient , ‘Ja 
guerre étoit allumée en Efpagne au fujet de 
la couronne de Cafiile. Alplonfe Roi de 
Portugat, aysat:fincé. e, s’empars dé 
phafieurs villes, & out d'abord de très:giande 
. foctès ; mais ayant depuis warduiume batbillo 
contte Ferdinand: #t füt-obiigé deventr'luk 
même en France nor demander du fecours à 
Love XI, qui-réteit pointer étit-de hui :eñ 


ner. Æ 
Bprès la-mort de grues Roi de Chypre 
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1476. 


1477 
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de fa. femme, & d'on fils pofthume if de- 
leur mariage, la République de Venife, cam 
me leur héritiére, fe mit en pofleflion de. 
cœtte Ile, &recueillit:ainfi les. fruits de fan 
adoption. 
." Muley:Albozcem, Roi de Grenade, crais 
gnant. que Ferdinand viGiorieux ne vint fons 
dre fur fon Royaume, lui envoya des Ame 
eurs pour lui demander-la eontinuation 

* de: la trêve qui était entre eus. Kerdinand y 

confentit, à condition que le. Mors lui paye- 
roit les arrérages. du tribat qu'il lui deveit 
Mais les Ambaffadeurs répondirent, ,, que 
+ tes Rois de: Grenade qui s'étoient rendus 
>» tributaires étoient morts, que l'en ne bat- 
». toit-plus de. monnoie d’orsni d'érgent dans. 
tes États du Roi leur maître, & que .}en 
» 0e5y orempoie qu’à faire des lances, des. 
»” fléches.,& des armes ”. Cette:bravade fus 
ma} foutenuc. | 

: La France, délivrée de fes ennemis par La 
retraite d'Edogard & par la mort de Charles, 
ne fit plus. que. profpérer pendant un très 
Jongtems. Louis XI non feulement fe remit 
en pofieflion. des villes de Picardie, &ecquit 
celle de. Bologne qui appartenoit à Bertrand 
de la Tour-d'Auvergne , moyennant le Comté 
de Lauraguez qu'il lui donna. en- échange; 
mais il réunit-à fa ceuronne le Duché & le 
Comté de Bourgegee ; le premier, par droit 
de réyerfon faute d'hoirs môûles; -& le fes 
eond, comme ayantété autrefois donné.à la 
France -par. le Comte Otbon V, quand il:ma. 
ria fa flle à Philippe le Long: La Princefe 
Marit-héritiére de Bourgogne ,étoit fous la 
tyrsntiedes Gantois, qui à fa vue, & fans 
“avoir égard à fes priéres & à fes launes, firent 


Couper 
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cosper la tête au Chancetier Hugonet & au 
Seigneur d'Imbercourt, res deux plus-fidéles 
ferviseurs. Mais enfin elle -énou{a Maximi- 
Ken, fils de l'Empereur Frédéric, de qui; 

quoique pauvre, elle ne laiffa pas de tirer du 
fecours & de la protettion. 

rtaie n'étoit point exemte de troubles. 

eus pins failles fe difputoient l'aue 

Florence, celte des Pazzi plus ancien: 
se, celle des Médicis plus riche. La derniére 
gouvernon ators, & les deux frères Laurens : 

Julien en: étaient és Chefs: Les Pazai, fous 
la proteétien fecrette du. Pape Sîxte IV. An 
bhaïfloit la Maifon de Médicis ; 
contre ces deux-freres , & projétrérent de le les 
aflaffiner dens l'Eglife pendant qu'ils entens 
droient la Meffs. julien y-fut-tüé, Laurens LL Les 
fe fauva dans la Sicriftie Le peuple prit les 
armes: Les Conjurés, qui-s’étoient jettés dans 
Je Palais pour s'en faifir, y foreht-enfermés ; & 
entre autres Barthélemi Saiviati, Archevôque 
de Pife, & Légat du Pape, y ft pendu aux 
fenètres, revêtu de fes habits pontificaux. | 
qi fe be en Epagtes Fer 

en E mp er 
pand yérigea ce Tribunal, 
que les Jaifs & les Mahométans ePvelle 
ment convertis ne retournaffent à leurs er: 
reurs. Ce Prince, & la-Reîtie fon époufe, 
s’aflurérent-la couronne de Caftille par un 
Traité qu'ils firent avec Aiphonfe Roi dé 1479: 
Portugal, avec lequel ils convinrent qu’Ifa- 
belle leur fille ainée épouferoit k: petit-fils de 
ce Roi, & que D: Juan leur fils épouferoit 
Jeanne. Etcomme D. juan n'étoir encore 
es enfant , il: pe NE ue éranr en âge 

Ac-vouloit pas - arcownlie mariage, Jean- 

pe 
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26 syroit Le choix d'accepter 100000 fees - 
d'or»: ou d'entrer dns un Monaiére. Elle 
rit cout d’un aoup.fon parti, & renonçast 
Era efpérances trompeufes de ce monde, elle 
a canfacra à Dieu dans le Monatére de 
inte Claire, où elle vécut très (aintement. 
: La puifnce des Czars de Russe, ou 
de Moscovze, commença de {farmer 
den ce tems-ci, Ce n'eft pes que ce vañe 
pays-n’eût déjà des Princes longiems-aupare 


. pant; mais ils étoient en quelque forte efolæ 
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ves du Can de ces Tartares qui habitent ame 
delà da: Volga Le Duc Jean fecous le joug: 
de cette fervitude, conquit. plelreurs: Villes 
dans la Ruflie Blanche qui obéiffoit au Duc 
c x n 


_ ttal'épo®s 
vante par toute l'Italie. Mabomer Il fe prés 
paroit à remettre le fiége devant Rhodes; & 
à envoyer une nouvelle Armée.à. Otrante; 
larfque, pour le bonheur de l'Empire d'Ox- 
cident, il mourut à Nicomédie. La’difcorde 
qui furvint entre Zizim & Bajazet fes -deux 
. - 0] 


UNI VER S-E LLE xs 
fe, dont & dernier fus élevé fur le tiône- 
. parles: Janiflaires au préjudice de (on ai- 
né, donna Lieu au Pape & à Ferdinand Roi: 
se Naples de reprendre Otrante. Zizim ayant 
perdu deux batailles, fe réfugia à Rhodes ;. 
mais il y fut arrêté, par les Chevaliers, qui 
tsouvérent à propos de le retenir, moyene 
pant upe penlion de sooo écus que Bajazet 
promis de leur payer tous les ans. Peu de 
tems après ils l'envoyérent en France, d'où : : 
il fut livré au Pape-Innoceut VIU. . : 
Charles d'Anjou, Comte du Maine, mouse 
rot. à Marfeille, & nomma Louis XI fon hé. . 
xitier en toutes fes terres, pour en jouir, lui 
& les Rois de France fes fuccefleurs. C'eft 
par-R que la Province a été unie à la cou- 
ronne de France, & que l'Anjou & le Maine 
y font revenus. Palaméde de Fourbin , prin-- 
cipal Confeiller du Comte, rendit un-grand 
fervice au Roi en cette occafion. 
Marie de Bowgogne étant morte d’une 148. 
ghute de cheval à la chafñle, fes Etats échu,. 
rent à Philippe {on fils. Elle laiffa aufli.une 
Me nommé re qu n'étant encore 
que de trois ans, amence en Fran , 
ce, & fiancée À Charles. Dauphin, fils de 
Louis Xl], + 1 . 
Après la mort d'Edouard IV, Roi d’An« 14834 
g'eterre, Richard Duc de Glocefter, fon.fre. 
re, s’empara de la couronne au préjudice des 
eofans du défunt Roi, qu’il prétendoit être 
nés d'une conjonttion illégitime, Edouard 
ayaot auparavant contraété un mariage fecrec 
avec une femme qui vivoit ençore. Les 
deux Princes fes neveux furent maffacrés 
por fes ordres, & les filles déclarées Lätar. 
€ .,  , ., 
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2 HISTOIRE 
11 ÿ avoit déjà quelques années que Loft 
XI, Roi de France, menoit une vie languis+ 
fante. Ses fréquens pélerinages; ni fa con 
fance particuliére en Saint François de Paule 
qu'il avoit fait-venir exprès d'Italie, ne pu- 
rent prolonger fes jours : il mourut, & fut 
enterré dans J’Eglife de Notre-Dame de Clé-. 
1y. Sa mort fut fatate à fon Barbier Olivier 
le Diable ou-le Daim, qui fe faifoit- 
3484: je Comte-de Meutanc, & qui fut pendu au 
commencement du régne fuivant. 
: Férdinand& Ifabelle faifoient la guerre aux 
+ Mores de Grenade; & le tems approchoit que 
la domination de ces Infidéles devoit être 
777 7 7 sen Efpsgne. 
8 Princes, &principalemens 
+avoient une firieufe jalou 
gouvernement étoitentre les 
xhefle-de Beaujeu, fille de 
ar de: Charles VIII. - Ils fo 
Düc de-Bretagne, qui de 
ne guerre à foutenir contse 
:eafñion de Eandgys fon Mi. 
&-pouvoiént fouffrir la trop 
2485. “fut pendu, Les 
18,- après s'être encore une 
:c leur Duc, fe raccommos 
. L'avec le Duc d'Orléans, 
L . 1x progrès de Charles VIIL 
qui, fous-prétexte de les défendre; vouloit 
88 fe rendre maître de la Lretagner La bataille 
" de Saint Aubin que Louis de ta Ttimouille 
gagna, & la mort du Duc Françofs qui arri 
va peu après; mettolent Charles err état d'a. 
chtver la conquête de’ cette Provincei mals 
il aima mieux devoir:à Ja ptix.ce du’il tenoig 
déjà de la viétoire, & la guerre fut terminée 
par 
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par fon mariage avec Anne, fille & béritiére: 
du Feu Duc. Maximilien, en faveur de qui 
FEmpereur Frédéric ILF fon pére avoit donné’ 


1491 


2 PAatriche le titre d'Ascninucre’, & 


su deax ans auparavant: avoit époufé cette: 
par Proureur fut obligé de pren-- 

dre e,& de fouffrir:qu’on lui renvoyit: 
fa file Marguerite; ce qui ne fe fit pas néane 
moins fans ail en çoût#t au Roi les cons 
Artoi DOUTEOERS » qu’ voulut bien: 
céder: par un TFfaité.. — 

- L’Angleterre- étoit: füus Ia: domination 
Henri VII, qui fondant fes droits à la cou- 
tonne fur ceux de lz Maifom de Lancaltre 
dont il étoit, quoiqu'en un degré éloigné, 
D Re ns 
mis en pofleflion du trône; après-quoi, 
#Kunir en fa perfonneles droits des deux Male. 
fous de Lancaftre & d'Yorck, il avoit épouf® 
Etifabeth, fille d'Edouerd IV. - .  i 
Det Roue de ne en auf paie 

s ue tems par eurs nraîns. 

de la Maifon d'Evreux il étoit.emwré dans 
celle d’Arragon, par le mariage de Blanche: 
fie de Charles le Noble, avec-DA Juan; en. 
faite ïl étoit tombé dans la Maifon de Foix. 
par le mar d'Eléonor fille de Btanche 
avec Gafton e de Foix, &il étoit alors. 
poffédé pan Jean-d’Albret, qui avoit époulé: 
Catherine fille de ce Comte. . 

Aprés huit années de guerre, Ferdinand fe 
rendit enfin maitre du Royaume de Grenade. 
Conquête d'aytant plus glorieufe à cePrince,. 
que par-là. l’Empire des Mores en Efpagne- 
fut tout-à-fhit détruit, &:qu'il acheva de dés 
vrer fon pays d’une Puiffance Barbare qui 
Fopprimpit depuis près de Soasne. Achat 


*+ 
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me  "HESTOŒIRE 
..".. 20 les Juifé de fes Etats. & on remarquequ’i 
en forit 170000 familles, A peine avoit-il’ 
exécié.ces grandeg chofés, que Chrift: 
Golomb,  Génois, partitde Cadix pour por 
ter hgloire de fon- nom -dans un pouvons 
Monde,, & y établir en-nême tems fà demjs 
mation, Cet ercellent” Piloçe ayant jugé pas 
un raifonnement tiré de la rondeur du globe 
dé da Terre, qu'il y avoit des pays-habitablos. 
deps la pertie oppofée à celle que-nous-has 
bitons, obtint trois vaideaux de.ce Pripde,, 
&:pouffa, fi ‘ain, fa navigation - qu'il découe 
vrit les Iles de la Florides d'où il retonrpe 
x493, ® Efpagne nu-mois de Mars de l'ange fuis 
- Vante, rapportant. des marques certeines. de 
fe décogverte & des grandes richefles -de ee: 
pays-M....Le Pape Alegnndre. VI, qui étais 
Arragonois de naiffance , donna à Ferdinand & 
belle, 6 à leurs fusætleors Rois de Caftilles: 
toutes ces terres lessuires qu'ils poerroient 
%aouvrir-ag-delà d'une certaise ligne, à la 
ehaige qu'ils penvojeroient des Prêtres & des, 
eine favens, pour: inftruire les peugles dans, 
a Religion Chrétienné. Dansce mêmetems,. 
Barthélemi Dias Portugais découvrit te Cap de: 
Ronne-Efpérance, & ouvrit par-là à ceux de: 
fa nation le chemin-aux Indes Orientales. _: : 
. L’Empereus Erédéric IH mourut, & Maxi: 
milien (On fils, déjà Roi des Romains, prit: . 
peffeffion de l’Empire d'AHemagne. ,. 
. La: Francé- joui@ant d’un calme heureux, 
Charles VIII tourna: fes penfées du côré du 
Royaume de Naples, qu'il prétendoit lui ap- 
partenir en vertu des droits dé la Maifon: 
d'Anjou. Louis. Sforce ne cefloit de l’aniarer: 
dette: conquête , parce qu'il ne poavoit: 
sütrement veuis à bout d’oppriier. Jean Ga 
. . eaz: 
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kz D Due de Milan, {on nevet , : qui éteit 
gd Alphonfe fils de l'erdimund Roi de 
sples. Quand le Rot arriva APavie;ilttom 1404 

va ve xuse:Prince bien enlañe, &'à Pisian 
ce il apprit :fa mort. Ferdinmd était mort lé 
même année, & Alshonfe en hees 
Chartes traverla l'Italie comme un éclair, @ 

fat reçu par-tout comme Souverais. rendit 
la Jiberté aux Pifans, qui étoiem foumis mtz 
Fiorentins. Ceux-ci chafftrei Pierre de Mé- 
dicis qui wuluryoi le tpranuie eut, -& 


vent cé vainquenr: 1 y Be ancien ourAbméee 

rohs ne” Ï mare V pit Pour 
aues pobtques: Alex L 

del Go bee de craindre: on se: le dde 

pofit, deck enterré dons chétemi Saint 


pour queiques 
an de Cardinal DU dunce aux Pr 
Mhiftres i, & Ein es 
eg ar ri hassan 
.Ce fut alors que prit natnce l'Ordre ds. 
files Pénitentes. 11 dut fon inititution à un 
Cordelier nommé Frére Jesn Tiflévsa, dont 
Es fermons PLidevre pero care ha fre 
de convertir mèes cœ {exe 
qui‘étoient engagées dans la: débauche, & de 
les faire rentrer dans ls voie du falut, L 
La terreur gwinfpimoient les conquêtes de: 
Charles VILE, fit tant d'effet Gr l'efprit d'Al 
phonfe Roi de Naples , qu'il s'enfuh ave 1495 
précipitation au-delà de à mer, @& fe jetts 
dans un Monaftére à Mefline., laiffant fa cou. 
ronne à fon fils Ferdinand.’ En quinze jours 
de tes, Chasies conquit le Royaume. rat 


ti “HISTOIRE : 
fou entrée triomphante duns'làa ville dé Waï 
es, monté fur un chéval blanc , revêtu des 
Impériaux, la couronne-fur la tête, ta 
boule d’or en la main droite; : & dé fecptre: à 
k gaucher {ous un dais porté par” les plus 


Maples ,ne plus qu fon retour. Pex- 
Prince s'étoit engagé bien avant 
LR CC 
, Or 
D: avoient fermé une ligne contre lui, & 
avoient mis fur’fon- paflags 46000 ‘hommes 
commandés par. François d Gonmague Mais 
l leur paffa fur le ventre à Fournoue ; quais 
il n'aût que 9000 hommes; & après avoir 
livré fon eni-frére le: Duc d'Onéans que 
Sforce tenoit enfermé dans Novarre, il arrb 
- mà Lyon, Nésnmoins, ce Prince ne garde 
pes longtéms engtems- fa conquête. Avaït- qu'il eûs 
t la: mois du chemin pour s'en revenir, 

Ferdinand, qui jofques-là s'étoie tenu caché 
ans l'Hle:d ‘Lchia, avoit repris la moitié de 
fon Royaume, autant par la mauvaife cons 
duite des François, que par les fecours qui 
si fat donnés entre mag par Ferdinand 

oi d'Efpagne , qui y envoyn des troupes 
ke. commandement de Gonfalve Fernendée 
é Cordoue, pas! furaomumé le Grand Ca» 
pitaine, 


UNIVERSELLE "7 
pitaine, ,L'antre sde Monpente more e 


Le-Coute de Len Are à 
enécuter un l'raté qu'il avoit fait hrs 
tr peftilent s refque tous 

& Ki-méme imourut à P , de a péirs 1490. 
an de M erinanl Roi de Naples le 
faivit Fa & eut pour fucceffeur Frédéric 
fou oncke, frere d'Alphonte. 
Erant dy mr ge rerant erie-ger à 

tra jufqu'aux 149% 
Qrientales, done la soute jefques-là avoit été 


inconnue par 

Ferdinand & le Ifabelle avoient cinq enfsns, 
un fils & quatre filles, D. Juan leur Glsavoie 
époufé Marguerite d’Astriche, fille de l'Em- 
péreur Maximilien. Ifabekle avoit été mariée, 
ROCOS à À de Portegale 





Fppe fils de l'Empereur. Et ils avoient en. 

cote deux filles, Catbétine & Marie. L’in. 

fant D.>Juan mourut isiffantfa femmegrofle, 

qui sccouclg d’un enfant mort, -Ifbelle fus: 

Semariée à D Emanuel Roi de Portugal, cou 1498, 
fin-gérmain du feu Roi, mais elle mourut en 
couche d’un fils, qui fut nommé Michel. Le. : 
Roi &e Portugal époufa en fecondes noces 1509: 
Marie, quatriéme flle de Ferdinand & d’1fe. 
belle, & eneut une poñérité. dont nous au- 
rons occafion de parier dans la fuite, 

-#Cbarles VIH, Roi de France, n’avoit pas 
affez de fasté pour estreprendre de recom 
goéririe Roysumé de Napies; & peu detems 
après, à fut attaqué d'une apoplezie au chà 
teau.d'Amboife, dont il mourut le ene 
jour, Louis XI fon confin, fils de Char! 


ns "RBISTOTRE 


Dav'd'Ociens:; fut fon fucesfleur. Ce Prise 
avoit époiié,-malgsé lui, Jéanue fille dé Louis : 
X4 ; ao oit boreufe;@ qu'on-croynit in 
idtæroir des enfans: H:{ollicita-auprès: 

_ du Pape: Atesadre: VE, da. difféition. de fon: 
+ 211 matiageravec cotteBrinoefles &:pour faciliter 
Je chof®, il-donva ls Duché de Valentinois: 

à Céfar Borgis.fils-naturel de ce Papes-qui 
quitta auffi-tôt le-chapean de Caidiial."Ce : 

biar day ppoité en: Beiuns Due aai ii 
CT gmitit-des: aiffuires dans ie: Royegmé/ 


Ratoe'émoufs ‘Anne de Bretigne,. vouve de 
fôn prédécefièer, qui: éeoit fa premiere ihcli. 


eMitions avec beaicoep ftance, & tr 
setita àdioatges:. où dlé infitua l'Ordre de 
i‘Annoudiatio® où dés: Ansencisdès, dunrit 
y a-aujomdboiplufesrs Münakéses er) l'rans 
CÉe Royaome de Perle, apeèe. avoir 
« Le! E Y is. 
fucceflivement fous:la domination dès. Serrai 
sions , des Turcs, des:Tartares, @& depuis en 
i core des Turcs Arméhiens, retombsdenous 
Sac Ia conquête d'Ifmaël Sophi, pes éles 
b . int là CONQUELE Op j petit- 
sé perfamere, d'Ufem.Caffan ; &defocndu paë 
fon pere, d'Haticoufin-geras'n de Mahomet, 
Eeit la pottérité dé ce Prince qui y régne 
encore préfen 
. Louis. XIL fe croyoit bien fondé à préten- 
ère le Duché de Milan, à-caufe de Valentine 
fon syeule, fœur.du dernier Duc, quin'avois 
haifé qu'une bitarde nommée Blanche, mes 
&æ :- riée-à François Sforce, dont la paftérité ré: 
guoit à Milan. Ala-vérité , :l'Inwfliture.da 
Lu à cet 
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oit Ktee,. que :Jeen. Gnleaz Vifcomti avok 
scçue de l'Empereur .Vencefias , l'an: 139%, 
we faifoit aurune mention de le fuocwfion des 
Gles: mais pour yfüppléer, JeanGalea, qu 
-marhnt fa file: Valentine:au Duc d'Urléans, 
éétoiti autorifé de l'approbation de M'Antips- 
pe Clément VE reconnu en France qui pré- 
tendit., comme: Vicaire de: l’Empire: dürant 
J'interrégne, ufer dh-droit des Ermpctourt. 
Louis XIP entreprit: doc 14 comnete de Mi. 
bsez, &-sesrendit maître danapes dejours, 
sidé du fecours des Vévitians, . H'én chef 
houis.Sfercæ, ditie More, qui avoit ufurpé 
pet Etat far fan neveu, & qui pat cette utuf- 
pation, @ le meurtre de ce Ptince-qu'on tel 
imputoit , s'étoit réfidu: odieux à tour’ 16 
monde. Louis XIE, en pertant de Milan, # . :: 
lsifla pourgouverner l'Etaten fonnom, Jeamæ 
Jaques Trivadce, qui n'avoit pas le talent 
d'y faire aimer la domination Françoife. Le 
Duc chailé trouva, dans la faveur de quebk 
ques-uns du Pepple, le moyen de rentrer 
dans fon Etat dès le Printems del'année{ui. r500, 
vante. Mais comme les moyens de-fe fon- 
tenir lougtems lui manquoient, aufi-bien 
qu'au Roi, il en -fet de- nouveau chaffé per 
ce même Prince, aflifié des Suifles, quifet 
-de fe révaiter contre le Due, faute 
de paye. il avait pris l’habit d’an de leurs 
foldats, pour s'échaper; & comme ils étoient en 
marche pour-fe-retirer dans leur Pays, ilsle 
dénoncerent làchement ; il fut reconnu & arrê- 
té près de Novarte, & conduit prifonnier en 
France, où il mourut au château de Loches 
en Touraine, huit ans après, Le Cardinal 
Afcanio Sforce, dont le Roi voulut s’aflurer 
sauf, parce que ce Prélat ésoit très:copfidéré 
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À la Cour de Rome & dans toute l'Halie, fac 
aufli arrêté en fe fauvant en Allemegne, & 
conduic-en France : ihais 1l fut mis en liberté 
Quelque tems après, pat le crédit du Cardi- 
nai d'Amboife, que -Sforce fut fiatter de l'es 
“pérance de lui procurer le Souverain-Pontifi- 
cat, s'il lui-rendoit ce bon office. 
asor,:. Cette môême.aunée, ls premiere du-XV£. 
| Siécle & dans laquelie le Rape Alexandre VI 
<élébra le grand Jubilé de l'Année Sainte, fut 
æncore remarquable par la naiffance de Char. 
les Archiduc d'Autriche. Ce Prince, qui « 
sendu fon nom fi célébre, eut pour mere 
Jeanne, fille de Ferdinand Roi d'Arragon & 
fabelle Reine de Cañille, & pour pere 
TArcbiduc Philippe, fils de l'Empereur Maxi- 
"8502. milien I. L'année fuivante fut mémorable 
par la découverte que fit Alvarés Cabral, Ca. 
pitaine Portugais, de la Province de Brefil, 
fur les côtes de laquehle il fut jetté par une 
tempête, & où il éleva une colomne avec 
Jes armes du Rof de Portugal, en figne du 
domaine que ces Princes fe font acquis de- 
puis fur cette partie du nouveau Monde. Tout 
ce vafte Continent prit le nom d'Amérique, 
d'Améric Vefpuee marchand Florentin, qui 
s'étant offert aux Rois Catholiques Ferdinand 
@ Ifabelle, pour pourfuivre les découvertes 
que Chriftofie Colomb avoit comfnencées 
quelques années auparavant, reconnut la ter» 
re-ferme, qui retint fonnom. Dansla fuite, 
# découvrit encore diverfes provinces, au 
nom & au profit du Roi de Portugal Emanuel 
Je Grand, au fervice duquel il étoit pañté; 
après s'être vu négligé à la Cour de Cat 
tille.  _‘ ‘© ‘: 


! Losis XU, poGédèur du Daché de Milan, 
; ‘porta 
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porta plus loin fes prétentions en Italie, & 
entreprit cette année la conquête du Royau- 
me de Naples. Ce’Royaume avoit été pos- 
fédé en dernier lieu par une Princefle nom- 
mée ‘Jeanne Il, qui, par les difpoñitions 

elle aroit pie de on Fest en faveur des 
rançois » prefque en 
même-tems, avoit donné lieu aux Dréten- 
tious de ces deux peuples. Des droits fi li- 
tigieux engagerent Louis à s’uniravec Ferdi- 
sand Roi d'Arragon, pouren ndre cette 
guerre : ‘ils convinrent enfemble de partager ce 
Royaume, quand ils en agroient fait la con- 
quéte fur Frédéric, qui avoit fuccédé à Fer. 
dinand II fon neveu, fils de cet Alphonfe 
” que le Roi Charles VIII avoit dépouilié. Les 
forces des Efpagnols & des François triom. 
hérent de toutes les oppoftions de Frédéric, 
qui Louis voulut bien donner une penfion 
pour vivre en Frahce, après qu'il eut perdu 
fon Royaume de Näples. Cet Etat fut par- 
tagé entre les deux conquérans, enforte que 
la Ville de Naples, la Terre de I.ahour & 
TAbruzze demegrerent aux François; & la 
Calabre & la Pouille à Ferdinand, à qui ces 
provinces convenoient mieux, parce doit 
pofédo déjà le Royaume de Sicile. Mais 
Province de Capitanate, & quelques plae 
ces des limites, prétendues par les deux Rois, 
les ayant brouillés dans la fuite, la guerre 
s'alluma entre eux; & quoique les François 
ehflent aù-commencement quelques avantae 
‘ges, cependant les Lfpagnols, commandés 
par le fameux Gonfalve de Cordoue, auf 
mérita le furnom de grand Capitaine, ayant 
gagné une célébre viétoire près des rives du 
Garilian, demeurerent les maîtres c'e tout le 
Tome II. F : . Royau- 


ISOr, 


1503. 
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Royaume, qu'ils-ont toujours poflédé depuis 
fans interruption. Le Roi Ferdinand épouts 
quelques années après Germaine de Foix, 
Frincefle Françoife, à laquelle il affigna pour 
dot fes prétentions fur le Royaume de Na- 


ples. La perte, que les François firent de 


ce Royaume, arriva en 1503; & le mariage 
de Ferdinand, en 1505. 

Pendant ces divers événemens, & même 
Quelque tems auparavant, le Pape Alexandre 
VI, poflédé d’un amour aveugle pour fon fils 
Céfar Borgia , l’autorifoit à exercer toutes 


. fortes de violences contre les Villes & les 
. Princes d'Italie. Céfar avoit été créé Cardiïs 


pal par fon pere, étant encore fort jeune: 
mais fon inclination le portant aux armes, 
il s’abandonna à fon humeurguerriere, fous 
prétexte de réunir à l’Eglile divers Etats d’I- 
talie, que les Papes prétendoient leur appar- 
jenir. À ous avons dit que Louis XII l’avoicfait 
uc de Valentinois, pour lui avoir porté une 
Bulle du Pape qui autorifoitia diffolution de 
fon mariage avec Jeanne fille deLouis XI, qu’il 
avoit époufée contre fon gré. Non content 
de l'avoir ainfi récompenfé, ie Roi lui foure 
nit des Troupes, avec lefqueiles il fit la 
œuerre aux Boionois, aux Ferrarois, au Duc 
d'Urbin qu'il dépouilla de fon Ltat, aux Væ 
ranes Seigneurs de Camerino, aux Malatefta 
de Rimini, & à d’autres qu'il traita de mé- 
pe; & il avoit entrepris d'en faire autant aux 
principales Maïfons de Rome, des Colon- 
nes, des Savelli & des Urfins, lorfque le. 
Ciel mit fin ayx cruautés & aux ufurpations 
d'Alexandre & de fon fils, par la most du pre- 
mier, qui arriva en cette maniere, Alexan- 
dre, pour s'emparer des biens d’un en 


UNIVERSELLE. 3 


Cardinal qui étoit fortriche, forma le deffein 1503, 
de lempoifonner, dans une cofation que ce 
Cardinal devoit lui donner à fa maifon de 
campagne. H y fit porter une bouteille de vin 
empoifonné, fous prétexte que c’étoit fon vin 
ordinaire, & qu’il le préféroit à tout autre. 
Le domeftique qui avoit porté le vin & qui 
favoit feul le fecret, ayant bé obligé de s'écat- 
ter, recommanda la bouteille Jun autre, avec 
ordre de n’en fervir qu'à celui à qui le Pape luf 
commanderoit d'en donner. Pendant fon abs 
fence, Alexandre lui-même ayant demandé à 
boire avant le repas, celui à quionavoit re- 
commandé la bouteille lui en fervit,& à fon fils. 
Le Pape, âgé de 72ans, fuccomba au poifon: 
mais le Duc de Valentinois, jeune & robufte, 
eut le tems de fe précautionner, en fe faifant 
enfermer dans Île corps d’une mule qu’on éven. 
tra, & dont la chaleur lui aida à rejetter le ves 
pin. Il ne laiffa pas néanmoins de s’en reffentir 
tout le refté de {a vie,par une langueur qui l’ac- 
compagna jufqu’à la mort. Alexandre VE, dont. 
Je gouvernement fut peu regretté, eut pour fuce 
cefleur Pie JLI,neveu du Pape Pie I], tout deux 
de la Maifon Piccoloinini de Sienne. Mais Pie 
JT n'ayant vécu que 26 jours, on élut à fa place 
Jules IT de Savone , auparavant nommé le Car 
dinal Julien neveu du PapeSixte IV,de la Maï- 
fon de la Rovére. Ce nouveau Pontife dépouil. 
la Céfar Borgia de toutes les Souverainetés & 
de toutes les dignités dont il étoit revêtu, & vé- 
rifia la devife que cet ambitieux avoit affettée, 
& par laquelle il déclaroit qu'il vouloit être Cé- 
Jar ourien. En effet, aprèstant d’ufurpations, 
il fe vit véritablement réduit à rien, & mou- 
rat en Efpagne l'an 1507. On l’accufa d’avoir 


trempé les mains dans le fang de fon frere 
. F2 | Jean 
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Jean Borgia, Duc de Gandie, & d'avoir 
"entretenu un commerce iuceltueux ayec. fa 
propre fœur. Jules if fe reniic aufli fameux 
ar fes entreprifes guerrieres, qu’Alexandre 
avoit éié par fes vices; & il fut.le premier 
des Papes, qui dans les derniers fiécles fit 
revivre la coutume de porter une longue bar- 
be, pour fe rendre pJus vénérable. Il fe rene 
dit maître de la Ville de Bologne, dont if 
ohaffx Jein Bentivoglio; & . fut un des pro 
moteurs de la fameufe Ligue de Cambrai, 
qui priva les Vepitiens dé toutes les çon- 
quêres qu'ils avoient faites en Terre-ferme, 
les réduifit à leurs Lagunes, 1l les aida ce- 
pendant Jui- même dans la fuite. à en fortir, 
& à fe relever, lorfqu'il fe fut brouillé avec 
‘le Roi de France. | 

-3404 ‘Le Roi d’Arragon, Ferdinand le Catholt. 
| que, perdit cette année la Reine 1 fahelle deCase 
tille fa femme , Prinçelfe des plus accomplies. 
Elleeutunef grande tendreile pour fon inart, 
qu'elle étudia elle-même la Langüe Latine 
pour lui fervir d'Interpréte. Ferdinand n’avoit 
eu aucune éducation, niaucune teinture des 
Belles-Lettres, quoiqu’on le faffe pañler pour 
le modéle des Politiques. Ifabelle fut admi- 
rablement fecondée dans toute la conduite de 
fa vie, par le Cardinal Ximénés, Religieux 
de St. François Il n'étoit d’abord que fon 
Confefleur; mais ayant recont:u en lui beau- 
coup de capacité & de droiture, elle l’éleva 
à la qualité de Miniftre, lui procura le cha- 
peau de Cardinal, & le déclara même en 
mourant l'Exécuteur de fon Teftamen’, Elle 
étoit née Princeffe de Cafille, couronne 
qu'elle unit par fon mariage àl'Arragon, opt 
ere. 
à CU, 
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Fétdiranid étoit'Rol: Ainff tous les Royau- 
mes d’Efpägne fe trouvérent réunis; celui dé’ 
: le feul qui reftât encorc aux Mo- 
‘res, ayant été conquis par des lrinces, ou 
pôur mieux dire per le Cardinal Ximénés, 
qui tonçut ce deffein, & fit fervir les 
‘revebus de fon Archevêché de Toléde à le- 
“ver des troupes & à entreprendre cette con- 
quête. Cependant Ferdinand & Ifabelle vé- 
curent toujours dans une espèce de défiance, 
gouvernant leurs Etats particuliers fans dé- 
pendre lün de l'aotre, quoique Férdinatid 
eùt-eu diverfes fois la penfèe de fe faire Sei- 
gneur de toute la Mhnérchie. La mort de la 
Réine lui en fit reprendre le deffein: il lui 
foppofs an Teftament, qui le nomimoirhéri- 
tier. Mais Philippe Archiduc d'Autriche , avec 
fon époufe Jeabne leur file unique, qui a- 
voient déjà été prociämés héritiers préfomp- 
tifs de tous leurs Etats, s'étant hâtés d'aller 
en e, ÿ furent reconnus par les Cas- 1505 
üihns qui n’aimoient point Ferdinand, & 
gi témoignérent beaucoup de joie à la vue 
leurs Princes. Cette joie pourtant ne du- 
ra pas long-tems, le mouveau Roi Philippe, 
furnommé Le Beau, & le Fortané, étantmort  . 
en Efpagne dès l'année fuivanté, püuravoit 1505. 
bu ‘de l’eau trop frâiché, pendant qu'il jouoît 
à la paume. Il n’avoit que 27 ans, & [a 
Reme Jeanne l'aimoit ff épetdument, guë 
n'ayant pu modérer la douleur qu'elle avoit dé 
eette mort, elle fut plufieurs jours fans vouloit 
fouffrir que le corps de ce-cher époux fût 
enterré: ce qui affoiblit ff fortfa raifon, qu’il 
ffut la’ dérober dux yeux’ du public tout ‘lé 
refle de fa vie. | 
Louis XII, qui, er devenant maitre dé 
E. 3. l'Eus- 
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l'Etat de Milan pes la prifen de Louis Sfom 
ce, avoit reçu l'hommage des Génois, 
3507. éprouva leur révolte, & s'en vengea l’an 1507. 
les fournit de nouveau. & entya dans leur vil- 
Je , difpoférà les chârier ,s’ils ne l'eulent flé. 
chi par une proceffon de femmes & de pe- 
tits enfans, qui lui demandérent pardon as 
nom de la ville, avec toute la fouiflion 
poflible, . 
Cette année, l'Empereur Maximilien {e 
tran{porta en Italie, où il prétendoitrelever 
la gloire de l'Empire; à quoi il n’évoit pas 
trop propre, par fa lenteur naturelle, & fon 
humeur prodigue qui le faifoit manquer d'ar- 
gent, quand il en avoit le plus debefoin. Il 
trouva en tête kes Venitiens, alliés de Louis 
XII, qui non feulement l’arrêtérent en che- 
min, mais qui lui enlevérent diverfes places 
dans le Frioul & la Carniole; ce qui l'obli- 
gea de faire une tréve pour trois aps avo6 
eux. Cette tréve, que les Venitices conclus 
sent fans confulter Louis, les mit mal avec 
ce Prince, qui auroît voulu y être compris 
non feulement pour fa perfonne & fa courou- 
ne, mais encore Ron: tous fes alliés, Entre 
ceux-ci étoit le de Gueldre, qui depuis 
Jongrems s'étoit embarraffé dans une guerre 
avec Maximilien, & Philippe Archiduc d'Au- 
giche , comge béritiers de la Maifon de 
urgogne. . Princes prétendoient 
Je Duché de Gueldre fit compris dune Àe6 
Etats de cette Maifon, à caufe de l’achas 
en pvoir fait Charles ke Hardl adobe, 
noul, qui en avoit privé fon 
en punition de fes roles, Mais ceux de 
Gueldre, après la mort de Charles le Hardi, 3- 
Xoient reconnu le fils d'A dolphe, Charles JEg- 
mont, 
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mom, qui, avec le fecours du Roi de Fram 
or défen doi tette province contre les Ars 


uCs. 

._ LouisX I} ayarit fait la paix avecl’Empereur; 

leurs Ambaffadeurs fe Endirent à Cambrai, 

pour y traiter des-intérêts-du Duché de Guel- 

dre, auprès de l’Archiducheffe Marguerite filte 

de Matinilien, qui gouvernoit les Pays-Bas a 

om de fon pére. C'eft là que fut projettée & 
conclue la fameufe Liguecontre les Venitiens ; 1508. 
qui porta le nom de Ligue de Cambrai. Ces 
Républicains faifuient prèsque feuls le Com 
merce des Indes, leurs feules gakres portant 
lès marchandifes d'Europe à Alexandrie, & 
en rapportans toutes les richefles de POrient. 
€e commerce les ayant rendu très puiflans, 
is s’atcommodérent, par dioit de bienféan- 
ce, de plufieurs places de PEtat Eccléfiafti- 
que 6 du Royaume de Naples, & préterw 
dofent faire la Loi aux plus grandés Fuiffan. 
cs de f’Europe, L'intérêt particalier ayant 
attiré dans cette Ligue le Pape Jules 11, home 
me d’ailleurs d’un efprit tout guerrier, & Fe 
dinand le Catho'ique qui tenoit le Royau- 
ge de Naples, chacun des alliés fe prometi 
toit de recouvrer tout ce que les Venitiens 
Jui avoient pris; favoir, Masimilien les vik 
les de Terre-ferme & celles du Frioul ; Louis 
XIL, Selles qui avoient appartenu au Duché! 
de Man, dont il étoit alors en pofñleffion;s 
le Pape, celles de la Marche & la Roma- 
gne; & Ferdinand , celles de la Pouile, donc. 
les Venitiens s'étoient fais Ceux-ci furent 
tellement déconcertés par cette Ligue, qui 
avoit été conclue fms qu’ils en euffent eu læ 
moindre connoiflänce, qu'fis s’abandonnérent 
en quelque forte au desefpoir dès les-pré- 
| F 4 miers 


4 


38 HISTOIRE 


miers comsmencemens de la guerre, remet- 
tant à leurs peuples le ferment de fidélité. 
avec permiflion de fe rendre à ceux qui les 
attaquereient , & fe bormant presque à la 
feuie défen£e de la villede Venife. Louis XIE 
les attaqua le premier, & les ayant battus auprès. 
de la riviére d'Adda, il en fitun figrand carna- 
ge, que dés-lors les armes parurent leætom-. 
“ber des mains; & ce fut aprés cet échec, qu'ils 
en vinrent à la réfolution desefp£rée dont nous 
avons parlé. Il eft certain qu'ils envoyérent 
une Ambafade à Maximilien, par laquellenon- 
feulement ils lui offroient la ceffion de tou£$ 
ce qu'ils ayoient ufurpé fur l'Empire & fur £a 
Maifon; mais de reconnoitre , camme ils 
faifoient autrefois, la Souveraineté des Enm 
pereurs, pourvu qu'il les voulût prendre fous 
fa protection. La harangue de leur Ambaffa- 
deur fe lit encore aujourd’hui, quoique leurs 
Auteurs ne parlent que de l'offre d’une fatise 
fattion raifonnable, qu'ils premettoient, à 
Maxioœilies. Mais la lenteur de celui-ci, à 
qui l'Empire refufa fes trounes pour cette 
guerre, parce qu’il l'avoit entreprife fans l’a. 
voir confulté, & qu'il avoit accordé de fon 
autorité particuliére l’inveftiture du Duché de. 
Milan au Roi Louis & à fes fuccefleurs ,empé- 
cha la chofe de réullir. La jaloufe que le 
Pape copçut de la puiffance des étrangers en 
Italie, & le départ du Roi pour retousæer en 
._ 3509. France, donnérent aux Venitiens.le tes de 
refpirer, & leur fournirent des reffources. Ils 
commencérent par recouvrer les villes qui 
s'étaient rendues à l’Empereur, & enfuite 
tout le refte de leur Etat, excepté les cone 
quêtes qu'ils avoient faites fur les terres de 
l'Eglife & fur celles du Royayme de Naples 
| 7 qu'ils 
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qu'ifs Izifférent à Jules If. Ce Pontife fe ré. 
concilia le premier avec eux: Ferdinand fi. 
vit bientôt, & moyennant cette ceflion, à 
les Jaiffa en paix. Ils perdirent néanmoins 
pendant cette guerre, Jes grands avantages 
qu'ils reGroienr de leor. oénétré d ques PE 
gypte;'les Portugais ayant ans PA 
en doëblant le Éap de Bontre Efpérance, & 1 
ayant 2infi attiré à eux les richefles des ‘Indes, 
qu’ils donnoient à meilleur marché que les 
Venitiens n'ävoient fait. 
Ce fut entore environ cenrême terms, que 
les Floremtins Somirent han dent ke 
e,' aprés un iong es & qué lé 
Ecrdioul “Xinrénes prit la ville d'Oran fur‘le$ 
éôtes d'Afrique, pour le Roi d'Efpagne. 
. Jules I éguïllonné par la gloire qu’il fe pro: 1510, 
mettoit en ties étrangers d'Italie, com- 
mença par foulever les Génois & les Suiffes 
contre le Roi de France: if déclara la guerre au 
Doc de Ferrare, parce qu'il étoit parent & 
silié du Roi, & lui prit les villes de Modéne 
& de Reggio. Louis, irrité de la mauvaife 
volonté de Jules, & réfolu de s'en venger, 
commença par faire courir des médailles, if 
il étoit traité de Näbuchodonofor, & la Cour 
de Rôme de Babilone, avec ces mots, Pers 
dm Babylnis nomen. 
” Tandis que ces deux puiffans ennemis f@ 
préparoient à fa guerre, tes Efpagnols con- 
douant leurs conquêtes fur les côtes d’Affi: 
que, y prirent les villes de Rugié & de Tri 
po'i, & obligérem les Corfaires d'Alger à’ fe 
rendte leurs tributaîires Les Portugais conti: 
puérent de même à s'établir dans les Indes, 
où its conquirent tette année: la. ville de 
Go, dont ils ont fait le SiéLe principal dé 
7 F5 leur 
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leur domination dans cote: partie da Mond: 
Louis HD eue autres difpoñtions qu’ 
fuit contre le Pape, fit affembler à Tours 
Evêques de fon Royaume, & ayant obte- 
nu d’eux une déclaration en faveur de la jué- 
tice de fes armes, il fit défenfe à tous fes Su 
jets de fe pourvoir en Cour de Rome pour 
ls Bénéfices, & d'y.partey auçun argent. 
fus de fon côté, à la tête de fon Armée, ft 
le fiége de la Mirandole, uniquewent pour 
fe venger des Princes de ce petis Etat, qui 
: : e Louis. On voit 
te un boulet de 
gs de la tête du 
ur fervir de mar- 
liére du Ciel, qu£ 
länger : peut-être 
le prendre pour 
! lui donaot, de 
fortable à fa pro- 
; ayant COMME 
culralie, fe faiñt 
ile de Bolognez . 
ns de fe retirérs 
venger de luis 
rainérerit par la 
is. Mais le ds 
Pape fut le Con 
kr du Fiesspra 
ien, pour y 
"de hôme, &y 
de Jules, à qui 
n vie con- 
: une añie hon- 
la guerre, & de 
Le _…… les Princes Chré- 
tiens. Jules, pour difiper ce Gone, a 
:] 
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éxcomments premiéreïnent tous les: mem- 
bres,. entre lesquels y avoit cinq Cardi- 
mox, & en indiqua of autre à Rome pous 
Fannée prochaine, qui devoit fe tenir dans 
PEglif de Latran: Il excommunia de même 
ceux de Pife, qui avoient confenti que l’As« 
fembKe de fes ennemis fe tint chezeux. Le 
peuple épouvañté cotimença d'infuiter les 
Prélats; ce qui obligez le'Roi de transférer 
je Concile à Mälan. Cependant Jules avoit 
fait une nouvelle Ligue avec Ferdinand Roi 
d'£fpagne & la République de Venife, & fes 
Æroupes s'étant jointes à celles de ces Puiss 
fences, il fit le fiége de Bologne, qui fe dée 
fendit aflez longtems, & fut fecourue par 
Geañon de Foix, neveu de Louis XIE do cô: 
té de fi mére: fœur dece Prince. Gafton, 
son content d’avoir chaflé les affiégeans , les 
pour fuivit jufques dans la Romagne, où it fit 
lui-même le flégè de Ravenne, mémorable 1512. 
par je fantafe bataille qui portà ce nom, & 
où ce jeune Prince fat tué: nrais fes troupes 
défirent Pennémi, prirent la vitle & la faccae 
gérent, pour venger |a mort de leur Génée 
mal. Avant le fiége de Ravenne, ce Prince 
avoit déjà. hattu les Venitiens, qui avoient 
repris Breffe: it étoit entré dans la ville par 
ke château. qui. tenoit encore pour les Fran 
çois , & leur avoit livré bataille dansies rues 
de la ville, qui après leur défaite fut aban, : 
donnée au pillage pendant fept jours. Il as 
voit défait auf Paul Baillon, Général des 
Venitiens. Lin on mot, les François n'as 
voient jamais été ptes redoutables en Itaïe,: 
que fous les aufpices de Gafton de Foix ,que 
le Rolf avoit nommé Gouverneur de tout 


æ qu'il ÿ poilédoit; quand, par la mort 
F6 de . 
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de ce Prince, leurs affaires commenèfrent à 
1512. décheoir. Non feulement les Suiffes, mais 
encore Henri VIII, Roi d'Angleterre, siors 
jeune & plein de feu, fe déclarérent conte 
la France, à la follicitation du Pape, qui re- 
muoit ciel & terre pour lui fufciter des enns- 
mis. L'Empereur Maximilien de fon côté a< 
bendonna la défenfe du Concile de PHe transe 
féré à Milan, fur la décifion des Prélats d’Ale 
Jemogne qui l'avoient déclaré fchifmatique ; 
& fe retira peu à peu de l'alliance du Rois 
ou du moins il rappella les Troupes Alleman- 
des qui combattoient dans fon Armée. Louis 
fut encore mal fervi par tes fiens, les Chef 
de fs Troupes s'étant brouillés pour le com 
mandement depuis la mort de Gafton de Foix, 
& fes Commiflaires syant, par un ménage à 
contretems, diminué la paye des foldats,. 
dont ils crurent même devoir keentier une- 
‘partie, pour éviter la dépenfe. Tous ces con 
‘tretems cauférent une révolution furprenan- 
se dans les affaires du Roi en Italie. Il pers 
dit premiérement le Duché de Milan , où les 
Suiffes rétablirent Maximilien Sforce, fils ai- 
né de Louis inené prifonnier en France. La: 
République de Génes fe révoha, & crés 
Doge Jean ou Janus Frégofe, qui étoit re- 
\tourné du Camp des Venitiens où il avoit 
combattu. Les Bentivoglio furent de now 
veau chaflés de Bologne poux n’y plus re- 
tourner, les Rolenois étant épouvantés par 
les cenfures de Jules, qui menaçoit des des: 

*  nicres extrémités tous ceux qui les aflifte. 
. toïient, ou qui fuivroient leur Pare 
Lorfque la ville de Milan pañla du prrtà 

du Rai fous l’obéiflarte de Sforce, les Pré- 
Jats du Concile de Pile s'étoient céjà rendus 
. _. « Lyon 
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à Lyon poar y continuer leur Affemblée, où. 
ils ne faifoient pas grand bruit, étant ° 
que tobs Sujets du Roi, par qui en favoit. 
qu'ils fe laifloient conduire. Le Cencile de. 
Latran étoit plus autorifé, par le concours 
des Prélats de diverfes Nations , qui lui attie 
roient du repede. ” Ge fut pendant cette dé. 
route des affaires du Roi, que Ferdinand, 
Roi d’'Efpagne fe jetta fur la Navarre, en, 
vertu d'une Bulle particuliére de Jules, où 
peut-être fondé fur. les feules cenfures que 
celui-ci avoit fulminées contre Louis & fes 
agihérens , & par lesquelles il prétendoit dé. 
grader de toute dignité & de toute pofefiog 
ti@us ceux qui en étoient frappés. Ferdinand 
foumit tout ce Royaume, excepté la pro 
vince de Béarn en-deçà des l'yrénées, dons 
le Roi Jean & fes fuccefleurs ont été con-" 
traints de fe contenter ; fans renoncer néan- 
moins au titre de Roi de Navarre, qu’ils ont 
toujours porté. parce qu'ils n'ont jamais re- 
caonu l’aliénation valide. | 
Bajazet 11, Empereur des Turcs, mal fer. 
vi per fes Janiflares, ayant conçu le deffein. 
de les faire périr, fut contraint par la fa@ion 
des Grands de remettre l’Empire àbn fils 
Sélim qui, peur fe mieux aflurer du T'rôre, 
le fit empoifonner pendant qu’il fe préparoit 
à aller demeurer hors d'un lieu, où il avoit 
été autrefois reconnu Souverain. Il avoit 
cepermant étendu l’Empire, & fait plufeurs 
conquêtes au Levant fur les Venitiens; mais, 
H n’avoit pas été heureux en Egypte.  * 
Ce fut vers ce même teus, que commen- 
ça le régne des Chérifs en Afrique, par un 
nommé Mahomet Benhemet, qui fe difane, 
if du fang de Mahomet, & ayant gagné Tele 
7 _ time 
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titre dès peuptes par utie tongue folitude ‘of 
H fefénôit de méditer les grandeurs de. Dieu, 
en fortit & anima fes fe&ateurs d'an farieux 
zéle contre les Chrétiens, & contre les Mo 
res même qui vivoient en alliamce où en. 
paix avec eux. Par le moyen de fes deux. 
fs il conquit lès Royaumes de Fez, de Ma 
noC, & de Trémécen. Le mot de Chér:f 
veuc dire Interpréte dé Loi ;&-ks méyeré: 
dont les-fils de Mahomet fe férvirent peur 
fe rénére-maîtres de ces Etats, forent de trés 
bir & de faire mourir les légitimes poffeffeurs. 
Jeprétendu zéle pour la Loi #ayaänt été due 
-_ Je prétexte de l’ufurpation. 
3s13. ‘ Jates Il'étant mort, Louis XII, qui avoit 
pratiqué de nouvelles alliances -en Étalle, y 
envoya fes troupes : elles y réprirent le Mi- 
- Janez, excepté quelques places, & ramehé. 
. rént les Génafs à fon parti. Mäis la forte 
- ne continua pas longtems À le favorifer; cer : 
fon Armée fut défaite en fäifant le fiége de 
Novare que les Suiffes défendoient, & qui- 
gant fat ane fortté, I farprirent & la mirent 
déroute. Les François, après avoir per=" 
dû toute leur artillerie, repaférent les montss - 
& les Suiffes viétorieux marchérent éux-mé- 
mes en France, oùils firent le flége de Dijon. 
Dans cette extrémité, le Duc de la Frimouil. 
le ne trouva pas d'autre moyen de les res 
voyer dans leur pays, que de-leur donner 
tout ce qu’il put trouver d'argent, & de leur 
ç promettre encore bien davantage, 
élivrer la Frañce de leur invañion. Le Roi 
reçut un autre échec du côté de la Picardie, 
éù l'Empereur Maximilien & Henri VIII Roi 
d'Angleterre avoient une Atmée, qui défit 
-les François à la Journée de Guinegafte, Vo 
gaire- 
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sgirement lée des Eperons.. Cette bas 
taille les rendit maîtres de Térouane, quifut 
ruinée & brûlée, parce que chacun des deux: 
Princes la voulait avoir, Les Anglois pri- 
rentencore Tournai: mais Henri, négligeent, 
de e pourfuivre fes avantages après cette com. 
quête, s'en retourna en Angleterre, où ja- 
ques 1V Roi d'Ecoffle, allié de Lonis, étant 
entré pour faire une diverfion em faveur du 
Roi de France, fus tué à la premiere batail. 
le qu'il y donna. 

_ Louis XL rétablit fes affaires, en renom. 
çant au Concile de Pife en faveur du nou 
veau Pape, Léon X, de la Braifon de Mé 

icis, qui. n’ayagt que des penfées de paix, 
difpofa le RO à ce qu’ voulut. Oncrole 
qu'Anne de Bretagne fa femme, quicraignois 
les extommunications fulminées contre le 
Roi, contribua. beaucoup à le ramener; à 
quoi elle eut d'autant moins de peine, que, 
ce Concile n'ayant été affemblé que contre 
les attentats de Jules, fa mort devoit natg 
rellement le faire ceffer. (Cette Princefle. 
mourut elle-même cette année; & peu de: 
tems après, le Roi-époufa Marie, fœur de 151% 
Henri Roi d'Angleterre : mais il ne vécut pss 
longtems avec elle, étant mort lui-même 
Pannée fuivante, & ayant laiflé fa couronne H1S& 
& fes deffeins guerriers à François de Valois. 
fon gendre & fon coufin, fils de Charles Come 
te d'Angoulême, & de Louife de Savoie. 

Le Duc de la Trimouille, en faifant_Ja . 
paix avec les Suiffes, leur avoit promis $9000 
écus; & avoit renoncé, au nom du Roi & 
de la couronne de France, au Duché de Mi- 
Jan. Louis XII, bien loin de ratifier cet ace 
cord, laifls en mourant ua grand appareil de . 

| BMGIEC ; 
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guerre, pour entreprendre de -notveau F# 
conquête du Milanez.: Françbis’1 trouvant” 
toutes chofes difpolées, ‘voulut fignrer les: 
commencemens de fon régne par l’exécotiorr 
de cette entreprife. Il marcha’ vers litalie, 
après avoir venouvellé la paix avec te Ro . 
d'Angleterre, & avecCharles Archiduc d’Ame- 
triche & Roi de Caftille, qui lui envoya faie 
re hommagé par Procereur, pour les Coths. 
tés de Flandre & d'Artois qui relevoient de- 
la couronne. L'Empereur, Ferdinand Hoi- 
d'Arragon, &' Françôis Sforce Duc de Mi- 

lan’: fonleverent contre lui les Suiffes, com” 
me particulierement intéreflés à maintenir le’ 
ceflion qu'ils avoient obligé Louis XI de- 


. faire de fes drotts fur cet Etat. Ces Peuples: 


lai ayant fermé le pañlage des Alpes, par le.’ 
quel ils croyoient qu'il devoit entrer en its 
He, François y pénétra par-an autre endroit 
qui n'avoir jamais été pratiqué, & qui hs 
donna entrée dans le Marquifat de Saluces. 
De-la, pourfuivast -fa marche, il fe rendit 
maître d’Alexanürie de la Paille, de Torto- 
ne, de Novare,@ de Pavie : -& ayant trouvé 
les Suiffes près-de Marignan, il leur livra 
une bataille qui dura-deuxjours. Les Suifles, 
animés par le Cardina de Sion, combat: 
tirent avec toute la-Lravoure poffble: mais 
à ls fin les Venitiens étant venus au {e- 
cours da Roi, les prirent’en flanc, les fi. 
rent plier & les obligerent de fe retirer à 
Milan, laiffant 18000 des leurs fur le champ 
de batailles preuve de leur acharnement au: 
combat. Le Duc François Sforce, qui s’é- 
toit enfermé dans le château de Milan pen- 
dant que la Ville fe foumertoit au Roi, 1& : 
rendit lui-même avec le château, & accep- 

ta 
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ta yne penfon de trente mille écus, que le 153$ 
Roi promit de lui fournir le refte de fa vie, 
Il ne lui reftoit pas d'autre parii à. prendre, 
après avoir vu que-le Pape,.quiss commen- 
cement fembloit vouloir s'opnoles au Roi, 
lui svoit rendu les villes de Parme & de Plai-. 
fance, comme appartenantes au Duché de. 
Milan; & celles de Modéne & de Reggio 
au Duc de Ferrare, qui , comme allié de . 
François I, participoit à fa fortune. Le Roi, 
après ces reftications, alla à Bologne trou- 
ver le Pape, à qui il fe ls foumifion qu'on 
appelle d’obédience, que les Prinæs Catho- 
ques onf coutume de faire rendre à tous les 
nouveaux Papes par leurs Ambafladeurs, 11 
fit encore avec le Pape ce fameux Concor- 
dat, qui abolit la Pragmatique Sanétion, 
c'eft à-dire, qui priva tous les Chapitres de 
France dy. droit d'élire leurs Prélats, & le 
café à Roi, accordant au Pape les An 
nates, c'eit-à-dire, le rereny d’une année de. 
tous les grands Bénéfices, dent il affureroit 
la jouiffance en accordant fa confirmation à ‘ 
celui qui feroit nommé per le Rol François fit 
encore un Traité avec les Suifles, auxquels 
il promit une penfon annuelle, outre les 
- 60000 écus promis par le Traité de Dijon, 
que le Roi leur fit bayer alors, à condiion 
qu'ils lui fourniroient des troupes pour fes 
Armées. Il eft remarquable que les Suifles, 
daps la promefle de fournir des-troupes aux 
Rois. de France, exceptent nommément le 
Pape, l'Empereur & PEmpire, contre lese, 
quels on ne pourroit les obliger de fervir. 
L'année fuivante, mourut le Roi Ferdi- 1510 

nand, laifant au Cardinal Ximénés l'adminif- 
tation des Royaumes d'Efpagne, dont PAF: 

- - [re 


1416 


13€ : HISTOIRE 
chidee Charles n'étoit pas encore en âge dés 
bi-même legouvernement. La mort: 
de- Ferdinand fut l'effet des. breuvsges que- 
Germeine de Foix fx femme lui ft prendre, 
pour Île mettre en étut de fatisfaire l'extrême 
envie qu'ils avoient Fun & l'autre de fe voir 
des enfans, quoique Ferdinand eft déjà, du 
vivant de la Reine Ifabelle, recoenu l’Archt. 
pour fon héritier naturel .& lé- 


sithse.  . 

Jean d'Albret, dépotilk du Royaume de 
Navarre ;. mourut aufli cette mêine atinéer 
Son fils Henri épouf depuis une fœvur de 
François.I ;. & de ce marisge ntquit k mére 
de Henri de Bourbon, qui fut Roi de Fien- 
ce, IV du nom. 

L'Empereur Mamimilien, étant entré enr 
Ralie avec uno Arme de 30000 hommes, 


dont uñe grands partie étoient » ÿ 
esufaone telle confternationr, gs Far 
dois-étbient prêts. d'abandomner le Duché de 


. Mitan, voyant qu'ils n'avoient pe l'empêcher: 


de pailer le Mincio, l'Ogtto , & l'Adda. Le 
éoursge des Venitiens, & les fecoursqu'ilsen 
reçue, CONtribuérent autent que la mau- 
veife conduite de Maximilien, à rétablir leurs 
affairen Ln effet l'Empereur, s'amufant à: 
des féges de peu d'importance; &, ce qui 
loi arrivoit presque taujoure, mänquant d'ar- 
gent POUF payer les Suiffes, qui s’en retour 
nérent dans lour pays, il fe vit bien‘ôt hors 
Pétat de foutenir Ixterreur que fa venue a. 
voit .catfée. -H-fut'oblipé de quitter Fltahie : 
&. après fa retraite, les Venitiens, aidés par 
François, reprirent Vérone, la feule vis 
le de legr Etat, qui reconntt encore l'Em. 
ur; - h ts . 


; Léon 
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+ Léca X, dans l'unique vus d'enrichie fem 1 516, 


posez, fils de fon fréce Laurens de Médicis, 
ehercha un préteste pour faire la guerre à 
François-Marie de la Rovére Duc d'Urbiss 
&l’ayant chaffé de fon Etat , il en inveftte 
aufitôt ce neveu, après en avoir obreu 
l'agrément de tous les Cardisaux. Léon man- 
qua d'être empoifonné pendant qu'il étoit 
occupé à cette guerre, par le Cardinal Pe:- 
wucci, dont il avoit fait chufler la famille de 


Le ‘Dannemasc vit une autre exécution; 
Card emore plus de bruit que celle de ce 
dinal, & de ceux qu'il avoit engagés dane 


prendse à l'amour d'une Favorite, Hokian- 
doife de nation, qu'il avoit counse à Bere 


ge eh Norwège gouvernoit cctte 
Province eu nom de fon pére, il ne put s'en 
détacher . Comme il conti 


muoit de la tenir auprès de Mi, isvacdeis 
temme @& de tonte la Cour; les Grends,indignés 
de fa conduite; confpirérenscontse tre fa maitrefle, 


Lean 6 Copenhague, quoique fl” pré- 
e e l'on 
& femme “Ce: Ce part aux faveurs de cet: 


a te Roi à.le 
Done com as Le rs 
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| ss16. de la Reine, du Légae du Pape, & de’tons 


La 


Grands de da Cour de l'un & de l'autre 
fexe, qui intencédoient pour lui; ce qui ti 
sequit le furnom deCrua, qu'il ne fe mit 
point. en- peine de démentir -dans la fuité 
Awfi.l'appelloit-on le Nfren du Nord: fur- 
pom qu’il mérita par fes cruautés, & pat-ks 
malheurs qu'elles lui attirérent: Pour mon. 
trer l'amour qu'il avoit eu pour fa.Clombe, 
(c'eft ainû qu'il appelloit {a Fayoris, quife 
aommoîit- Sibecs, ) il donna le. er: rong 
dans fa faveur àle mére de cettefemme, noëm- 
mére Sigebrite, & la tint auprès de lui. Ce fut 
à fa confidérations. qu'il fit venir de Holtam 
de plufieurs familles, auxquelles il accotda 
pour leur féjous-l'Île d’Amagre à une lieue 
de Copenhague, à la feule condition d'y fai- 
se le beurre & le fromage à la maniére de 
#ollande, pour le fervice de fx table. Ce- 
la dure encore sujourd'hui : j'le eft appeliée 
Ylle des Hotlandois: les habitans y retiens 
pentdeur Langue & leur maniére de s’habil. 
ler; @:les Rois y vont encére taus.les ans 
fe divertir-en masque, un des derniers jouss 
du Camanal. 

: Sélim étoit monté furle trône des ‘Buses 
par le meutre de fon pére Bajaset ,-de fes 
deux fréres, & de fept deleurs entans. Vou- 
Jant augmenter fon Etat, il porta la. guerre 
contre Campéon , . Sultan d'Egypte & de Sy- 
rie, qui avois donné retraite à un des ne 
veux de Sélm, nommé Aldin. Il défit ce 
Sultan près d'Alep, dont le Gouverneur, 
qu'il avait corrompu, fe tourna avec fes 
troupes contre fon Souverain, & donna la 
vitoire à fon ennemi, Après la perte de 
cette bataille, où Campfon:bledé, & re 

verfé.. 
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verié de cheval, fut écrabé fous.les pieds de fes 


gos,.les Mammelus, qui faifoient la princi- 
pale Milice des Sultans d'Egypte, choifirent 


Juifuccéder fon neveu poinmé Toman.. 


“né en .Circaflie, .d'où les Mammelus 
tiroient, leur-origine. -Sélim,_ avec fon Ar. 
mée viétorieufe, marcha en.Egypte contre 


ce nouvel ennemi, le défit en deux batailles, 


ke prit dans la feconde, le fit, re à 
une des portes du Grand-Caire, féjour des 
Sultans d'Egypte, & força cette capitale à fe 
rendre à lui. Ainf finit la race & la Mo. 
narchie de ces Sultans ; .& le nom des Mam- 
melus, qui avoit été redoutable pendant plu- 


fieurs fiécles; fut éteint, l'Egypte étant.dee 


venue province de l’Empire Ottoman, 
Le Pape Léon X, craignant que Sélim, 


enflé d’unefi grande vi@oire, & devenu plus 


puiffant par les forces d'un fi grand Etat, ne 
tournât fes armes contre les Chrétiens, come 
me. il les en menaçoit, envoya des Légats à 
tous les Princes de l'Europe, pour leséxhor. 
tet à s’unir contre cet ennemi commun, & 
fit publier des Indulgences pour ceux qui 
contribueroient aux fraix de cette guerre par 
leurs anmônes. C'étoit de tout tems l’ufsge 
en Allemagne, d'adreffer ces comumiflions 
aux Auguitins. Néanmoins l’Archevéque de 
Mayence, s'étant voulu cette fois fervir des 
Dominicains , les autres {s'offenferent de 
œtte préférence contraire à la coutume , 
& qui les privoit du profit qu'ils étoient 
accoutumés d'en retirer. Martin Luther , 
Moine Auguitin , & alors Profefleur en 
Théologie dans l’Unjverfité de Wittem- 
berg, prit le gen de fon Ordre, & prêcha 
de fou côté, &.contre les Dominicains, & 
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contre les Indulgences mêmes. De l’Eglife, 
Ja difpute paffa aux Ecoles, où Luther fit fotte 
tenir diverfes Théfes contre la validité & l’a 
fige du pouvoir Eccléfaftique, dont on ne 
peut blâmer que l'abus. L'émuletion des detx 
Ordres, multipliés & puiffans en Altemagne, : 
engagea dans leurs partis oppofés, premie- 
rement les Savans de tous tes Ordres Réga- 
iters, enfuite les Séculiers, & même des Prine- 
ces. (Ceux-ci crurent voir dans les points 
conteftés, & dans les conféquences qu'on ent 
tiroit par la connexion des matieres, quel'Æ- 
glife excédoit de heaucoup les limites de fon: 
pouvoir; & ils ne furent pas fâchés de trouver: 
cette occafion de la priver, fous prétexte de 
Réforme, des grandes richefes qu'elle poffés 
doit, & qui ne fervoient qu’à entretenit les 
Eccléfiaftiques dans le luxe, & dans une & 
gnorance peu convenable à leur état. Luther 
ayant trouvé de l’appui dans les Ducs de Saxe, 
& fe voyant fi hautement foutenu, fe crut 
en droit de s'ériger lui-même en Arbitre de 
ha Foi. Il en détermina les articles, admet. 
tant ce qui lui plut, & écartant de la doétri- 
ne de l’Eglife ce qui étoit contraire à fes dé. 
cifions. Mais comme il mit la Bible entre 
les mains de tout le monde, laïffant à cha- 
cun la liberté de l'expliquer, & de régler fa foi 
fur fes propres lumieres ; fes feétateurs fe divi- 
ferentbien-tôten mille partis, & formerent au 
tant de Seétes, qui devinrent dans la fuite auffi 
contraires & aufli ennemies entre elles, qu’el- 
les l’étoient de l’Eglife Romaine. Zuingle, 
Curé de Zurich en Suifle, & fes feétateurs, 
furent les premiers des Réformés qui fe fé- 
parerent de Luther fur l'article de l'Eucharis. 
tie; article, qui les a toujours rendu irré. 
CO0R° 
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œonciliables, quelque effort qu'ayent fait les . 


acifiques des deux partis pour les réunir. 

L’Archiduc Charles, né en Flandre où il 
faifoit le plus ordinairement fa demeure, é, 
tant devenu maître des Royaumes d'Efpagné 
par la mort du Roi Ferdinand arrivée l'ag 
1516, & par celle du Cardinal Ximénés mort 
l'an 1517, abandonnala direétion des affaires 
_ de cette Monarchie aux Flamans, & faillit À 
tout perdre par la révolte des Efpagnols, 
qui ne pouvoient feuffrir le crédit & Je pous 
voir de ces Etrangers. Ils firent une Ligue, 
qu'ils appellerent Sainte, pour chañfer {es 
Flamans: mais, ayant été défaits dans une 
dataille, ils rentrerent dans la faumiflion, & 
donnerent les moyens au Roi Charles d'aller 
Tannée fuivante en Allemagne, pour y rece- 
voir la couronne Impériale, vacante par la 
mort de Maximilien fon grand -pere. Ce 
Prince mourut le 12 de JanVier, & les Elec. 
teurs fe trouverent affez embaraflés fur le 
choix de fon fuccefleur. François I. avoit 
fait de grandes brigues pour fe faire élire , & 
le Pspe même le favorifoit auprès des Elec- 
teurs Eccléfiaftiques, par cette raifon entre 
autres, que Charles étoit déjà "Roi de Na 
ples, & qu’une ancienne Conftitution ordon- 
noit qu'aucun Souverain de ce Royaume ne 
pourroit pailéder l’Empire, dont le gouver- 
nement étoit incompatible avec celui de cet 
Etat On prétendoit aufli, qu’ayant d’autres 
. Royaumes éloignés de l'Allemagne, il ne 

pourroit pas en même tems en prendre foin, 
& fe trouver toujours prêt àdéfendre l’Alle- 
magne contre les Infidéles. Mais d'un autre 
côté, François I n'étoit point Allemand, il 


pe tenoit à l'Allemagne par aucun endroits 
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* 4519. & c'cût été une honte à la Nation de don: 
per fa couronne à un étranger, qui d’ailleurs 
auroit pu prétendre la pofléder comme un 
patrnoine aliéné de fa Maifon, & priver 
ainfi les leéteurs de leur droit d’éleétion. 
Ces -confidérations les difpoferént à offrir 
l'Empire au Duc de Saxe: maïs ce Prince 
ne fe croyant point capable de‘porter un ñ 
grand fardeau, perfuads lui-même aux autres 
Elefteurs d’élire le Roi Charles, comme le 
plus propre à remplir cette éminentedignité ; 
quoiqu'il eût été le feul qui eût refafé fa voix 
Jorfqu'il s’agifloit de le nommer fucceffeur à 
PEmpire, du vivant de Maximilien, quiavoit 
fait rous fes effort pour y réuflir. Les Ame 
: baffadeurs de Charles ayant offert à l'Eletteur 
de Saxe trente mille ducats d’or, commeun 
témoignage de fà reconnoiffance, il les refu. 
fä avec la même générofité; &'comme’ïlste 
prierent de fouffrir au-moins que cette fom- 
me‘fûüt diftribuée à fes Courtifans & à fes do- 
meftiques, il répondit, qu'il n’empêchoit au- 
cun des fiens de recevoir cette gratification, 
mais qu’il Chafferoit tous ceux qui l’auroient 
acceptée. Charles, ayant appris en Efpagne 
Ja nouvelle de fon éleëtion, que f’Eletteur 
Palatin lui porta de la paft de tout le’Col- 
Jége Eleétoral, paffa en Allemagne, & laïffa 
la direction des affaires d’Ifpagne au Cardi. 
* nalde Tortofe, quiavoit été fon Précépteur. : 
L'éloignement de PEmpereur donna lieu'à 
François 1 de tenter Île rétablifitment de 
Henri d’Albret au Royaume de Navarre. Il 
1 envoyà des troupes fous les Généraux de 
autrec & de Lefcun, qui foumtrent à-la-vé- 
riré en trèt-peu de tems tout le Royaume’, 
mais qui le perdirent de-même; de forte ao 
o e 
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eît demeuré jufqu'à préfède uni au‘refte:de la 1519 

Monarchie d'Etpagne. ho 
La Suéde fat troublée cette mênre ànnée 
par une autre révolutiôn. Ce Royaumeavüit 
été plufieurs fois uni à celui de Dannémart, 
& ‘en avoit été autant de fois féparé par la 
jaloufie & l’émulation des Suédois, qui ne 
pouvoient fouffrir un gouvernement ‘étran- 
ger. Il étoit alors gouverné par. un Admi- 
niftrateur Souverain, nommé Siénon Sture, 
qui, avec les Kcats, régloit toutes les afFal. 
res. Il avoit été préféré pour cette dignité 4 
Œ£ric Trolle, homme degrunde autorité dans 
le Royaume, & confidérable par. la.perfonne 
de fon fils nommé Guftate, Archevéque d'Up- 
{al & Primat du Royaume. .: Celui-ci, pour 
fe venger de cette préférence, commença à 
‘<abaler pour faire tomber le Royaume au 
pouvoir de Chriftierne II Roi de Danne. 
marc; qui, animé par l'exemple de fes pré- 
décefleurs , faifoit de fon côté tous fes forts 
pour acquérir une courpune qui avoit été {ar 
leurs têtes. Mais la confpiration de l’Arche- 
véque ayant été découverte, Sténon l'afliégea 
dans une Fortereffe où il s’étoit retiré, & 
où, dans l'attente du fecours de Chriftierne, 
il réfufa toutes les compolfitions qu'on lui of. 
frit. Ce fecours vint eneffet: mais il fut bat 
tu, & ne put délivrer l’Archevêque, qui fut 
enfin contraint de fe rendre: & pour puni: 
tion de fa révolte les’ Etats du Royaume le 
dégradérent de fa dignité, & firent démokr 
fon chäteau. Guftave-fe retira auprès de Chris 
‘tierne, qui engagéa la Cour de Rome'à s'em. 
ployer pour fen rétabliffement. Le-Pape Jus 
les 11 s'y employa en effet, & lança kes çen- 
‘fures de PEglife contrel'Adwiniftrateur & les 
: Tome IL. G Etats 
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. Etats de Suéde, s'ils ne reméttoientl'Arche 
vêque en poffeffion de fa dignité, & s'Hs ne 
de dédomimageoient de. la démolition de fon 
-chètesu. Chriftisrnesà qui il danna la commis: 
ffon d'exéniter cettefentence,léva une Armée, 
sfbégez Stockholm, & ne la pouvant pren: 
dre, il offrit entrer en négociution, invi- 
tant l’Adminifiraceur Sténon'à lé venir rau 
qer fur fa Flotte.. Celui-ci. l'ayant refufé, 
Chriftierne dÆtit d'aller lui-même dans la Vile 
le pour.traiteri pourvu qu’on donnât des ô7 
tages de la fseté de for retour. Qniles lui 
æenvoy+; mais ad-lieu d'entrer dans la Ville, 
il les emmena en Danaemarc. Il laifla néan, 
moins des troupes ‘à terre pour inquiéter la 
Ville; & l’Adminiftsateur Sténon étant for» 
ti pour les attaquer, fut tué dans le -combar, 
Par cette mort, le Royayme fetrouva divifé 
en deux Partis, ; dont l’un confentoit à rece- 
voir le Roi de Dahnemarc,. l’agtre tenoit 
pour l'indépendtncez mais ce Parti n'ayant 
point de Chef de réputation, fut enfin obli 
gé de recannoitie Chriftierne, qui promit 
_#vec ferment d’oublier tout ce qu'on avait 
fait contre lui, &.de conferver les loix & les 
libertés de la couronne de Suéde. I! tint mal 
3520. fa proméfle; car dès l’année fuivante, étant 
venu pfendre pofleffion de Ja couronne, il 
danna: dans la Ville de Stockholm un grand 
feftin à tous les: Seigneurs du Royaume, a. 
près la cérémonie de fon couronnement, 
comme ayant deffein de cimenter par là leur 
£éconciliation. Mais fur la fin du repas, fous 
prétexte. d'exécuter les Bulles du Pape qui 

avoit excommunié & dégradé tous les 

is de l'Archevêque , il en fit mourir dans 
de licu mème dy feftin foixante & dix, (quel- 
Ë sd. DEA NS QUES 
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,Shfent quetse-miigte-quatorse). fes 1530, 
Méoion. Rvéques ni de Sémwun Ale” 
jgvr fuivant à} Mcha: dans:l Ville, fes :milis 
@ , qui, mafflacrétest tous ce: qui $ prés 
fete, À ft auf déterrer: le corps de Srénon, 

Ken. prétend-qu'il le déchire atrec lés.dents ;: 
L le Gt brûler : après quoi il poblia une 
de ceux qui, se s'étant trouvés mi at 


it mo er:le conferver. 
Pendant es Fernand. Conés éendoie {s 
gnination -p eur Charles dans le 





conquête duMexi- 
que Dot mer troupes dé ce:Prince cobattoient: 

les Pays-Bas contre le Due-de Gusidre, 
qui Loc Je pasd-moiné qu'èfe tendre makré 


a 1lo--demandoit, Das ‘aude Pret ; 
troubles excitési eh: :Allemagnk sh 5 
Religion, augmentoient de our a en -fôt 
EXT: & nciques eütrei 
pa Edthotiques ÿ Dppodoient Eu de 
pates & leurs livres à ceux de'Luther, Mé. 
lanchthon & autres; sttaçhés” à fes fetiti- 
mens, les défendéient-de tout leur pouvoir. 
Cependépt Esther, qui nétok pes ehcore 
anfB ferme dans fs opinions qu'illéfut dans :: -: 
da fuite, cortisubét! à les PDA 
ment ape, promettait de'ne | 
ni écrire fus la me cpu |. 
€ 


PS 
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ee casqui avoit canfé tant de trôtibles ,: @& d'érs 


” horter: méme les peuples à révérer l'Eglife 


Romaine, & à re- point imiter là maniére 


. violente avec laquelle’ il l'avoit traitée. Le 
. Cardinal Cajétan, Légat du Pape en Alle- 


mpagne ü Miltitz Saxon , .Camérier de Léon, 
r qui ce Pontife avoitenvoyélæRofe d’or 
iLleéteur, .avoienttééhéinutilemen d'obliger 
Luther à fe dédite: il-cônfentoi à tout, :vela 


_exetpté...Ce qui fut canfe qu’à la fin Léon, 


bffé de tant d'opiniâtreté, folmina.à Romé 


“Ja fentpnce nüi-condamnoit-au feu la dbéèri. 


.ne & Les lisces de Luther, & fa-perfonte 
même au dernier fupplice,. il se fe‘tetrac. 


. toit pofitivement dans l'efpace ‘de’ 60'jouis 


après ia publicatiou qu'il envoya faire. de fa 
Bulle.en Allkemigne. Luther alors, -partatt 
‘& agiflant avec plus de. réfolurioh, -fit hais 
même buûler une copie dé la Bulle du Pape, 
- & tout. le-Carps du-Droit Cinon, hors des 
mœurs dela Villede Wittemberg, & l'Elefteur 
de Saxe fondateunde cette Univerfité, ayant 
pris ouvertement Lather fous fa proteGian, 
témoigua par cette faveur acoerdée à un en- 
pemi déclaré du Pare, qu'il ne faifoit plus 
auçun: cas de fon autoriténi de. fa biénveil- 


Léon. fondé fur les promafles de Char- 
Jes-Quist, comptoit d'avoir taifon de l'un & 
de l'autre, Charles paflant d'Efpagne en Al- 
-Jemagse pour y recevoir k couronne de 
J'Empire, s'étoit engagé à lui donner toutes 
Jes preuves de fon zéle dans cette affaire. Lin 


,1521. £ffet, dès le, commencement de l'année fui- 


.vante il aflembli unie Diété .de l'Empire à 
3Wosmes ,: où il ft citer Luther, S& lui donne 
Spa fayf-conduit pour y.venir rendro/compée 

P | ‘ € 
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dé fa conduite. On voulut l'obliger à des. 152F> 
avouet : fes livres &' les propafitions qu'il 
y'avoit avancées contre les opinions re- 
çües: dans: PRgiife; ce qu'il refufa de: faire, 
f'on-ne lui montrok qu’elles ‘éroient con 
traires à l’Ecriture Sainte. Ce refus étant 
confidéré comme une'‘marque ‘d’héréfie opà 
“tre, plufieers comtillotent à Charles dé 
faire arrêter Luther : “mais, pour refpetter 
fon fauf-eondüit, il-le’laiffi retourner ‘en 
Saxe , fe: cortentant de le mettre au Nan 
de l'Empire, avec tous eeux qui embras. 
feroient: fa': doéiritie, où lui dornmetroient 
ouetque! fecours. 'L'Flelteür de° Saxe, pour 
nefe point dédlarer Ouvertement, lefit cons 
duire- dens te'chhteat ‘de Walcbourg, où ‘il 
demeura” dix -mois caché, comme y étant 
fous la preteñtion d’én Géntihiomme particue 
liers Gêtte éciipfe ‘de Lather fempêcha pas ‘ _«. 
que {à doéfrine ne -fé répandit par toutel’Als | 
‘lemagne, & 'mêmejusqu'en Atighererre, où. 
Roi Henri Vif, qui s'érbit apliqué tut'étut 
deë dans le tems que fa condition de cadet 
ne luk permettoit pas d'afpirer à la courone 
ne, écrivit Cofitré lui &-contre l'opinion qu’ 
avoit des Sacreméns de l'Eglife, Le Pape 
Léon lui donha,- à cétte oecsfion; le TKrè 
de Défeneurde li Foi: titre que fes futcesi 
feuté n'ont-pas laiffél de porter, qoinrils rie 
faivent plus 14: Fol:de'Rglife Romaihe: Lui 
ther he manqua pas:46 répondre à êet illuge- 
tre Adverfüire; mais d'une mantéré fi: pet 
modérée ;. qhe'fes féélateurs ont :bienide là : 
peine - à tronvèr: des: excufes-pour ‘ke: juftis 
. 4 TOR OAt us ue un où te 
Il y ‘avoit tantidé ‘d#fpoñition dans les es: 
prhs.de l'Emperegr &‘ôu Roi de France à fe: 
G:3 faire: 
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faire la.guerre depuis la ‘préfsrente d 
” Charles ur François, qu'on ne La y gt 
dre qu'à uve ruptuge entre, eux. Le 
Nadau,. Général de l’Arnée del” Émpen a 
prit la ville de Mouzon ; mais le ee 
yard lui fit lever le fiége de Pis Raoien 
perfoene reprit Mouzon, brûüla & déwentel 
Bapaume, & réduifit Landreci & Foyeh 
Henri VIII, qui fe trouvoit à Calais, 
x ces deux Princes, .& l'on était 
g'accor de tout, lorsque la nouvelle.asri- 
va que l'Amiral Bogniyets’étoit rendu maitre 
ontarabie. Le refus que fit:lé- Roi de 
rer cette ré , Fa les. cenfeils . de ce 
éur trop. jaloux fa Fe enmne pie 
h rance dans un ab im de-maihoyas , & | 
eaufs des pertes confidérablas. : Les, 


TE F chatren Les Rae du 

.ÿ522. nez ez & de de Génes; & il en eoûka la vie à un 
des plus ,confidérables Minifres da Roi quil 
avoit coutume d'appeller. fon.:pér eh ea 
de fa fidélité & .de fa ea, Ô at 
pendu qu avoir ofé fourenir RES 
mére du Roi, q'elle avoit Po er Pr pue 
dcus qui, avoient été deftinés pour les fraix de 
cette guerre. La même animofigé ports eñ- 
core François I’ à donner: des troppes à Hens 
ri, Gls de Jean d'Albret, pour reprendre.la 
Navarre. S. Ignace de Loyolas’étanctrousé 
au fiége de Pampelune, qui fur prife ; eut sae 
jambe, caffée de l'éclat d'une pierre frappée 
dun boulet de cano® » ce: qu:le rendit boi- 
teux pour toute fa vie. Pendant; qu'il fe fifoit 
traïter de fa bleffure. il fit 6. touché de la 
leêture des ire de dérorion qu'on lui dapr 
na pour foulsger {on # qu'il. conçat. le 
doléin de formes use -Cammgnie de psrfonr 


Si. sd è, ") 


CUNEVÉRSÉELE 1# 
a mA dévrouerofent avec lui à proeres 1522 
dé do-préttéin; & il Fetéeuta dans ta 


füite. Les Fra is t réduit-le Navarre, 
& vou AT eHAiré conquêtes dans. le 


; arr à les Efpépnotss 
ten avet:autant on gr 


qu 
cHité que tes François Ta leo avolent en 
| levée. 









mort bé comme que 
rs le | étafeit, ta otréwi 
PEtipéréut Charlés ; 'dffiôfd les Cardinhes 
lsisdohner pôut fircefèir le Casdinal laid Fort 
tie, qui' Adrien VE Be-Précuptent 
ta”il avoit été de ce Prinee, H étoit parverd: 
#7: pourpié: & Contintraht À jouir de l'amftié 
de l'Hitipeteut ; 1 avoit admiitftré les les 
Riporartes tharge dé l’EtN& gouve 
rap ; lorfque ce Prince di 
ptendie pürte 1 dé YEupire. Ce Fape & 
voit plus de favoir que fün prédéceffeur, qui 
# contetfiolt de protéger les gens de Lete 
tres, & dont Pefprit étoit d'ailleurs tout porté 
la fhiétideur & d'la magnificence ; au-lieu 
qu'Adrien, mé de petits bourgeois dans læ 
ville d’Utrecht, & ayantété Profefleur à Lon- 
vain , avoit toujours continué l'étade, at- 
tant que ‘fs: occupations le lui avoient per- 
mis. fl: étoit ontre cèla attaché au cuite de: 
Dieu, & vivoit dans les grandeurs du Ponti-- 
ficat avec toute ls modéraion d'un homæe 
‘entiérement” détaché du monde. 1l dosne 
dès là prémiére annétde fon gouvernement, 
‘M ville de-Viterbe aux Chevaliers deS,; Jean - 
‘de Jérufaterh, à qui Solinan H fils & ‘fuc-: 
ceffeur dé Sélim, après avoir pris Belgrade 
en H Pinnée précédente, avoit neo» 
recolle -eMlévé l'He de Rhodes. Sept ans. 
° G 4 APEÈS » 
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après, l'Empereur Charles leur donna l'ile, 
de Malte, où cet Ordre s’eft maintenu jus- . 
qu'à préfent. … 

Luther, qui-s’étoit.tenu caché dans le châ, 
teeu, qu'il sppellgegepui fa ELKROS »Appre 
nant .qu'André Bodenflein, furnomuxé Car. 
loflad, qui lui avoit autrefois conféré le de- 
gré de Doâeur en Théologie, s’étoit érigé 
en nouveau Réformateur à Wittemberg, fai- 
fanc dier les Images des Eglifes, aboliffant 
la Meffs, &faifant admipiftrer l'Euchariftie 
fous Les deux .Efpéces ; quitta fa folitude, & 
s’en retaurna dans cette ville, pour s’OPRQs 
fer à des . nouveautés qu’il n'avoit point en- 
core confeillées. ll le fit avec quelque fuc- 
cés, puifque Carloftad lui céda la place & fe 
retira à la campagne, pour y vivre du. tra 
vail de fes mains, Car il s'était encore en. 
têté de. l’opinion, que les Sciences nut- 
foient plus à l’homme qu'elles ne Jui fer- 
voient, $ que chacun devait apprendre uv 
métier. On:le regarde comme le père des 
Enthoufiaites, qui fe croyant infpirés, pren. 
rent pour. unique régle de leur foi & de 
leur conduite, les imaginations de leur cer. 
veau dérangé. ‘ 

Le befoin qu’avoit l'Empereur du fe: 
cours des Allemans, pour défendre la Hon- 
grie & fes. Etats héréditaires que Soliman 
menaçoit toujours, le rendoit moins févérs 
contre ceux qui embraffoient les opinions de 
Luther, qu’il avoit profcrit. François L a- 
git plus vigoureufement, ordonnant & fai. 

2523: fani exécuter contre eux.de rigoureux fuppli- 
ces. Jean le Clerc, Cardeur de laine, eut 

le fouet & la fleur de lis à Meaux, r .d 

wir dit que le Pape était l'Antechri: Si 

| ut 
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ft bralé quetque tems après à Metz, pouf 
y<hvoir abartu des Images, Quelques autres 
Lothériens furent--brû'és:à Mans ce: qui 
éloigua le peuple d’embraffer cette Doftrine ; 
& donna liew en France à :celle que: Calvin 


commença d'y prêcher l'annéefuivante, dif 


férente en quelques points: capitaux de la 
premiére, & qui à king gagna Te deflus} 
Jjufques-là que plufieurs Courtifans ; &. des 
Prinees -ruême do Sang Royal ,: la {aivirent, 
. Pendant ces diseuflions, François} avoit 
ur extrême-defir. de: rcouvter le Milinez2 
mais la révolte du Connêtabie de Bourbén: 
que Madame, mére du Roi, avoit dépouillé 
de fes biens par un -dépitd’amour:- la perte 
de Fontarabie; "que le:Gonverneur-François 
rendit à la premiére attaques & une defcene 
te-des Anglois en Picardie, ne lui: permirent 
pas d'y aller en perfonne: Il y-envoya l’Ad 
mirakde Bonaivet, quid’abord y eutquelques 
beureux faceës; mais qui fat “obligé de. lever 
le fiége de -Milan, & enfaite bleffé & baitur 


dans fa retraite: La véleur du fameux: Che” . 


valier Bayard, qui fot.tué-dans Ia bataille, . 


fsova Y Armée d’une entiére déroute. Les. 


villes de Pavie, : de Novare, d'Alexandrie! 
de Lodi, ‘& le châteaude Crémone, qui.é- 
toicat demeurées, -où qui ‘avoient pailé: de: 
nouveag. au pouvoir de ka France, fe rendi«: 


rent à l'Empereur après cette retraite; & ce : 


Prince ayanc mis le -Connêtéble de Beur-. 
bon. à htêre de fes'troupes ; l'envoya l'ant 


née fuivante’en France, où-il affiégea inuti- 152 


lement Marfille, que le Ro fecourat avec 
toate R Nobleffe-dé fon Royaume. : Cétre, 
* entreprife échoua pletôtipar le défaut de past 

JE» que pat la: foiblette des troupes; l'Em: 
. | 5 
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peseur quémnaele fouvent: td 
ien.que fen ajeul Maximilien, s pu 
ën, fouroir au Consétable: : Les ‘Pris | 
s'étoibné ! pas. enêvre'. mis én. poffefKon :du- 
droit d’'impofér -avec: tant de ficilité’ toutés 
fortes de taxes, pour exécuter leurs ét 
treprifes. Charles VHI:fut ile kr det 
Rois de France, qui fit des on$ für 
. fe Sujets, pour. avoir dequoi Rire fon voyde 
ge d'Italie; & les Hfpagnols réfuférent ét 
verterhenc cetéé même année de dônnes & 
.… Obartes-Quint leur Roi; les moyéne dé ff 
ge la guerre'hors de l'Elpagne, .  ! 
‘ Les François découvrirent cètte année e- 
*__ Eanada, dans l'Ætnérique feptentrisnale: Pros 
\ _ ginte encore aujourd'hdi-füjetté #  dbarorti 
ne de France, mais dont elle ne tire pas à 
beaucoup près d'aufli grands avantages, que 
}es Prov ‘de l'Amérique dx FORM 
procurent aux Efpagriols &: aux Portugéis. 
+ Frariçois 1 réfolu de fe venger du Côbné 
table & des Efnagnols qui étoient entrés er 
Provence, les pourfuivit à fon tour en ktalle, 
où il porta la même terreur que l'arrivéedes 
Impériaux avoit répandue en France. Cette 
confternation fit que le. Duc de Milan abans 
donns a ville, pôur fe.défendre dans le cht 
teau, qu'il croyoit que le Raï ne manbuétoft 
pes d'afiéger. Mais ecloi-ci s'étant arrèté per 
confeit de Bosmivet. feul, & contre l'avis 
de fes autres Génériux, à faire le fiége de 
2257 Pavie, non feulement il perdk Ybécafion dé- 
-_ tout regagner, mais il s'y perdit lui-même. 
Lanoy Viceroi de Naples, voyant le dangér 
où les Impériauz étoient en Lombardie , ve. 
+  moit à leur ferours. Cela fut caufe d'une fe- 
conde faute que commit le Roi, qui s'ima< 
. ginang, 
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gios-là po anber de ce Royaumeaufit fact 
qne.célle de Duché de Milan, détacha ue 
partie de fes troupes fous Le Duc d'Abanie 
pers.ce cûté:là, &:âvee fe refte continus le 
£ége de Pavie: conquête qu'il croyoit d'age 
tant plus-aifé,. que les troupes de l'Empei 
our n'ayant point d’argebt voient déjà exs 
cité use: féditiorr'dañs le ville, où'elles mx 
maqoient de ne fe:paint défendre. La réfa.- 
Btion que les Généraux. de l'Empereur pris 
rent d'attaquer le Roï, & de fecourir M ple: 
ce, fat un coup de.defefpoir:. François L' 
_ ft confeillé de temporifer: &-dé fe retirer, 
dans l'efpéranc que largents continuait À: 
manquer aux troupes de l'Empereur, elles fe 
débanderotent d'elles-mêmres, -& que la ville 
$e rendroit:par lé même défaut de paye ; qui: 
avoit déjà fait mutiser’ls garnifon.. Mais cé 
Rrinee, qui avoit plufieurs fois.protefté qu'il 
mourroit p'utôt que de quitter ce fiége, erk 
souragé par fon Amiral Bonrivet. qui [ni:fai- 
fit toutes chofes faciles, réfolut d'attendre 





& de foutenir leur attaque. Là perte de la 1325 


bstaile qui fe-donna, la prife at Roi, & 
tout ce qu’on 6 grand malheur ermtraine aprèè 
foi, furene.les faites de ce mauvais confeif, 
qui fat envore plus fatakà Bonnivet fon au 
ter; car'it demaura-parmi les morts, avec 
ttente des plus grands Seigneurs de la Coër 
dé France. Le Roi fot conduit mr les vic- 
torieux. an cheau de -Pizsighitone, & 
æ-k en-Kfpsgne, Payant. sinft fouhaité lui. . 
* Le bonheur, qui: scconipagnoït les: an 
mes de PEmpereur en aie n'empôêchoit 
pas que fes: imentions ne:fwifént très « mül 
: faivies 5 Alkmsgne. Les imiéréts de-1à 
. | 6 
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exaltojent fi fort la liberté, difpoférent le 


_ 


1525 Religion , dont les nouveaux Prédicateers 


petit peuple à:entreprendre de fecouer toute : 


forte de fujétion Les bruits de la guerre, 
qui fe faifoit on qui fe préparoit dans toute 


l'Europe, avoient obligé les Princes d’Alle- . 


maune. à charger leurs Sujets d'impoftions 
extraordinaires , .pour-fe mettre en: état de 
défen£e, Les Eccléfiaftiques , contre la-débau- 
che desquels les nouveaux Prédicateurs ne cese 
foient de déclamer, en ufoient comme les 


autres Princes, dans.les lieux où ils étoient : 


les Souverains. Leurs exaétions étoient d’aus 
tant plus odieufes, que.le peëple les con- 
fidérait courme des gens indignes des com 
modités de leur état. Ces -mécontememens 


firent foulever les Payfäns prefque par toute : 


PAllemagne, où fous prétexte. de la liberté 
Evangélique, ils caoyoient faire un facrifs 
ee.de Religion, enrefufant à lrurs Seigneurs 


le. refpe&-& l'obéiflänce qu'ile leur devoient. . 


Néanmoins , comme cette révolte étoit plutôt 
l'effet d’une brutalité fans difcernement, qu'# 
ne entreprife concertée avec prudence, ils 
furent par-tout. réprimés avee carnage, &.ne 
remponrérent de leur-foulévement que la 
honte .& les faphlices. .. LL 

. Cependantde Luthéranifme nedaiffoit pes 
de s’étenire;, par-la profeffion que-commen- 
cérent din faire publiquement plufieurs Prine 
ces, même des Rois, qui par cette décis- 


_sation.entrainérent ieprs Etats tout entiess 


dans leurs fentimens. Jean, Eleéteur deSaxe, 
avon fuccédé à Frédéric fon frére décédé 
fans enfans, qui:nretégeoit Luther fans avoir 
abandovné la Foi . Catholique, @-du. moiss 
fans s'être jamais entiérement féparé de NÉ 
« ' guie 


# 
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de Rome, parce que Luther ne préchoit 
Emi ler irme de mnoloncs er cles à 


ne nt.deSchifime. Jean plus 
Vt: il fe déclara ont d Len 


d'rout commerce avec 'Eglife Ro- 


._ renonçgant 
maine; & il attire dans fes-fentimens Philip. 


de Hefle: L'un & Paotre in . 


pe Landgraee 
ffoient fur la tenue d'on Conaile Général 
-décider-des nouvelles controverfes; 
que c'étrit le feul moyen 
de rendre is paix-à l'Kkglife, le-demandoit a. 
vec ke: même inftance au Pape Clément-VII, 
qui avoit-fuccédé.à Adrien V1, moredés l'an 


15235. 

Le changement, qui arriva dans les Etats 
du Nord, donna encore lieu 28 Luthéranis- 
me de s’iptroduire dans le Dannemarc, l4 
Snéde,.&: la Norwége.. Chrifierne Il: le 
Néros one tre de Nord. à qui Pénoté, 
Royaumes obtifhient ; ayant dénofé: 
Frédéric fon oncle, Duc de Hoiftan, de- 
sint maitre du Dmnemarc& de la Norwéee, 


pendant que Gufiave Vafe fut déclaré Roï 


de Suéde. L'un. & l'autre de ces Princes in: 


tmoduift le Luthéronifine dans fes Etats pour: 


s'y afermis, le peuple ayant par-tout coms 
mencé à goûter la-nouvelle Religion, & les: 
Peinees trouvent leur compte dans Ja-réunion- 
des. biens Eccléflaitiques au domaine de la 
couronne. La Livonie & Ki Phuffe reçurent 


auffi je Lothéranifme. Albert de- Brande. . 


bourg ; Grand-Maître de l'Ortire Teutonique, 
fafant alors La guerre à la Pologne pour la 
Piufle , ayant envie de fe marier, convint 
d'abandonner à Sigismond ce qu’il prétendoit: 
de cette Provinee, pourvu qu'il le reconnût- 
Ducû Sckeneur propriétaire del :& intro. 
“' 7 °. 
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tats, pour n'avoir: ps qhi dei reproche 
yo-maiage, dpnt- ss régles de fon Ordre de 
Jeolene legs cuit 
. Jajaloufie, que k Roi d'Angleterre: con 
cat des profpérités de Gharles-Qaint , futræ 
ps des premiéres teflources du-ot de Fans 
çe vrifopnier à Madrid. Fretois Lfoehi) 
it de parer à- l'Empereur, &.ne pounoir 


Fobtenir, : l'Empereur lai fxifent rentendté 


qu’il étoit prêt à Ini temoigner toutes les -se 
ques poflibles, dès qu'ils feroient- conves 

s per: l’entremife de. sers Miniftres, des 
sonditions de fa liberté. Onfut longtems à: 
g’accorder, ke Roi trouvant: étemnge qu'on: 
voulût tirer tant: d'aventage:de fon malheam 
Mais enfin, pour fortir d'affaire, H ptomit 
la reftitution effettive du Daché de Bourges 
gne que l'Empereur demandoit; comme le: 
. patrimoine particulier -de f&: grand mére :. fi: 
renonça à la Sogveraineté des Provinces des- 
Pays-Bas qui relevaient de h couronne de 
France; & promtit de doæner fes deux fits en: 
Otage, fu à l’entiére exécution de fes-pro- 
mefles, Mais il ne les faifoit: que: pont fe ebs 
rer. des mains de fon: Fainqueur ,:comie'{F 
l'afluroit en mrticulier 4 ceux quile fervoient>: 
_ excepté néanmoins fon mariege avec Ekéo: 
pore fœur de l'Empereur, & veuve d’Kurss 
nuel Roi de Portagal, qu'il époafa effeétives 
ment. N penfoit fi peu à cenir fes autres pros 
meflés, qu'étant de retour en France it fie: 
décarer par fon Parlement'qu’elles ne l'oblis 


Eissp à rien, parce qu’elles. evoitent été’ 
i 


tes tes par force, &- au préjudice de fs ceu- 
“D'un autre. côté les Princes d'Haie, in: ben 


U hihéraies MER 


sa Me 5 
ES se RTE Se Fa 


se at qu: al £ Re de 
‘et: de Pons Ci rés: sppréfant cette Éigue, 
ne es veots voient Eté € la FE Asa 
nee ; envoyées treipes 59 fralfe saut 

Sforée: ‘dé Don 

lré woepabie du chime de RIRR 2) Ées ne 
‘nde-troupes apprirent au PAP» qui : 
prétexte dé co pereur à der de 
odératibn. étiers Françots F sétoit onver- 
#emiene snf'ahx ädfres contre lui, ‘combien. 
#4 ER danpéreët Zuv Prince Eccléfiaftique de 
compromettre fé dignité dans ue affaire pe 
tement 


: Pendtrit qué-tes Génériur de 
Æcontdoiést fl‘héèureufément par ès armes là: 
fortune qui le favorifôit en Italie : ‘cette mé- 
me fortuiié le combia d'autres bfens dans les: 
parties du Monde les plus éloignées, en lui: 
hettanb enfre les mains une nouvelle fource 
de ticheffen François Pizarre fe rendit ma 
tre, dstis l'Amérique méridionalé, de la ri 
he Provirice du Pérou , qui séfttrouvée dans 
A: fuite a plus- abbhdante en er,’ de | toutes 
| telles qu'oh-e découvertes. 
” A peine Fraticôts L'füt-il dé retour en: 
. France, part'échetipe de fes deux ls qui furent 
séttis ya les. mains de l'Empereur, qu’il 
Ghiloye tobtes fortes de fnoyetis pour élus 
ëer les piomeffes qu’il avoit faites. La Reine 
a mère soit déjà aie négocier dans routes 
Coùrs de l'Eu ur lesengazer dans 
Je querélle de fon île Le lle avoit réuffi en 
bals le, 0%, costine:on l'à di , le Pape Q cé 





cotifidérable pour dégager fa parole, .& fedis- 
,Pegfer de la reftitution promife, -Meiel'Eme 





eur ne pouloit admettre augyne compet 
Htions & -prétendoit.que-le Rel, comme il 
“J'âvoit promis au, cas-qy’il ne voulèt ou.ne 
pôût. point obferver le Traité, ;allät fe remes- 
‘&e-prifonnier à Madrid. Voyant,: qu'à-moins 
de céder hanteufement aprés tant-de viétal- 
ges, il en, faloit.venie aux gains coutse le 
“Roi & fes Alliés, il envoya une Flotte pour 
défendre Gênes, & fit paller George Froiw 
illes troupes, 
1e-partie à fes 
toutes Luthé- 
; plaifantmer. 
ui Les embase 


jui avoit'très 
ile de-Payiey 
rle Lutbére 
Mr le; per 
pit d'étrangles * 
pour cet effet 
intaux Luthég 
Le * W& pas négRe 
molns, étänt-most en chemin. Le Conmêtar 
ble de Bourbon ‘étolt à la tête de soutes ces 
troupes, dont l'approché eut bientôt désan- 
gé la réfolution du Pape, qui nagespt-1om- 
Jours entre deux eaux, &amufanttantôÿl'un : 
& santôc l'autre des partis pas des projet de 
: ré 
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réconciliation ou d'allaxe, n'étoit véritac 


bement attaché à aucun, quoique les trou- 


pes qu'il avoit dans l'Armée des Confédérés 
le fient paffer.pour ennemi de l'Empereur, 
Lorfqu'il. entendit que l'Armée de ce Prince 
avoit foumis dans la Lomhaxlie ceux qu’ s'és 
toient déclarés contre lui, qu’elle prenoit 18 
chemin de la Tofcane poor châtier les Klo- 
ntins, .& qu'après avpir rangé ceux-ci à l4 
raifon elle iroit à Rome, il fit fon accommio+ 
dement avec ERP à here que 
Lanoy. Viceroi aples empécheroit 
Connètable de. venir attaquer Rome. Le VI 
ceroi en écrivit:à l'Armée; mais commeglle 
p’avoit point reçu dé paye depuis quels étoit 
ep Italie, les foldats, animés de l’efpérance 
de s'enrichir à la prifé. de Rome, fe moqués 
rent de tous les ordres de leurs. Généraux, 
_# les obligérent de les conduire plus avant, 
Rourbon, ne pouvant donc. fäire. autre: 
ment, s’approcha. de Rome, & fitdemander 
au Pape le naffage dé fes troupes par la vil. 
le, pour les conduire au Royautrie de Naples; 
afin que s’il en étoit refufé, comme il lc fut 
en effet, il eût un prétexte d'’u{er d’'hoftilité, 
Rome fut donc afliégée, &.les échelles dres- 
fées pour l'efcalader. Le Connétable, pour 
De pas faire moins que les autres, monts des 
prémiers à laut, & 

Mais le defir de venger fa mort, & de 
faccager une ville f riche, ayant.animé les 
foldats, ils furent bien-tÔôt maitres. de.la plac 
ce, où. ils exercérent fans aucune modération 
tous les droits des viétorieux, commettant 
tous les desordres qu’infpire la licence la plus 
efrénée. Le Pape, dans cette confufion, fè 
tptira.ayec quelques Cardinaux au châteauS$, 


Ange, . 


eut le malheur d'y être- 


£s 
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a527, Ange, oùtHrefta fx mois ,-Avdht qu'ott pl 


éohveñir des conditions de fa liberté. L'Étns 
bereur.' ayant appris à Madrid les nouvelles. 
de fa détention, ordonn fur le Chémp dt 
brigres publiques, non pour fa Ibèrté, êé 

f auroit été rtdicule ; puifqu’elle dépendèté 

lui; mais afin que Dieù dès ce moment 
âtrêtit 14 fureur des foldats, qui ne pou- 
voient recevoir fes ordres que plüufieurs jorirs 


après, & rotént gite fort ik 
fés" à: ivane Es ce 
ayant ug.de lé difcipñes - 

” Cette: pe donne le Combes KA 

Florentir les Médicis de ‘leukviR 


k,&m re des ftâtues des Pipes 
Léon & Clément. Le Duc de Fertare Rètols 
ra Modéne & Reggio; Sigtsmtond Mallateft# 
fe_remit en poffeffion de Rimini; & les V& 
itiens ‘reprirent à Y'Éplife Raverne & 
via." Lautrec, que François Î envoya 


© alle avec uhe Armée, fe rendit maitre à'@t 


ne partie du Mitanez; & lx ville de Génék, 
fe "voyant vexée par André Doria qui éro 
Slbrs au fervice de la Frante, fe foumit at 
o pour fe délivrer de cette‘oppreffion, 
ju Milanez, Lautrec paffa au Royaume de 
ples, où l'année fuivante il afflégea la vit. 
Île capitale. Mais il abandonna ce fiége au 
bout de quatre mois, à caufe des maladies 
tcontagieufes qui fe mirent dans fon armée, 
€ dont lui-même mourut. André Dorla qaite 
F aûff le fervice du Rot, pour le donner 
l'Empereur , à caufe de quelque méconten- 
temerit “qu’il avoit reçu ; ce qui fit décheoft'de 
Rouveau les affaires des François en lialie. 
“, La mort de Louis, dit le Jane Ro de 
Hongrie & de Bohémé , tué à le baril 
J lo- 


U NMILWIL'RISE LL ER 


AMohets ; ju ces pus stèle :à'1a Hongrie 
entte. qu Ce co 
Fe EE la fuite Gas l de sol 
H ç! ; uite: 
le-æapitale.- Lt enievs dés-lors plus de deux 
es mille: efciayes 18e: ce -Reyäurbe ,: fices- 
@rant &_ brulant toit ce qui fe ouva fur fs 
soute. , La. Hongrie réduite dune ce trifte étis 
ne. laifla qas de voir-desrivais }:Qui er dfs- 
pmoient larerardene: Blle éoit:alors éte&i- 
wok’ Fevdirahdé frére -dePEtesée 
reur lés ; fe énddit fur le-droit-d'Anne 
f.femte, fœur daidermer Roi,. & fuf-Eëer 
faines-comdiièns d'en. Traité. faieñtre PE 
EE ic, foi -apedl') & Ladifiss 
par lesquetkes ce Prince 
| doit: courcmme Se Maifon d’Aufrictié, 
an sot-quil, viut à.mourk: féns eüfans, : Une 
partie la Noblefle l'éleva fur le trônés . 
aptis l'autre ; jaloufe de:fei privilégér, -Elue 
Fean Zapoli: Gomte de 5 fe ; & Vat 


want: que Ferdidianst flt: arrivé. Celui-ci vink 
avec’ une .Arrée, &-battit fos Hval ‘qui rec 
courut à la prote@icn de. Solimen promet. 
tant de fe rendre fon vaffal & fn tributaire: 
Soliman ft femblant de venir‘ fon fecourss 
maie au-lieu de le rétablir, ik prit la Hongrié 
pour limême, & fe fait des villes princie 
pales > :après: quoi. ft alla aMéger Vienné ; 
gu'H “fut ldbligé :d'ibandonner! l'ännée fut: 
vante:i aprés ÿ avoir: perdu davoca home __ 
més. 


à: L'Enper sécéne punt q dé Fhangois st 
manqueit:&s ÿarolds Great lieu de Ve tui 

be tin promis, ot de setour 
£ 3 er 
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dé 2e ! 1 DISCT ŒI'RIE ”. 

| , - ner: dens fa prifon ‘il hui feifoic:là goerre ;Æ 

" © Roi, inforiné de £es ‘plaintes ; lui toveyeum 

cartel de défi avec-un démenti; s’il ofoi dt 
re quil eût rhanqué à fa parole, :& par ton- 
“Kquent--à fon: honneur, L'Embpéreur ie fit 
que rire-du; cartel ; . &: lui répondit , quel, 
tant; quiit n'accämpliroit point.les promefles 
‘Qu'il. lui-avoi. faites, il n'aveit :aucun-droit 
de le défier, .ce qu'il lui reprochoit étant vi- 
fible à tout -le monde; & ne pouvant. &ere 
-émenti par aucune proteftæion- contrairez - 
Anais. que, quand il autoit dégegé fa parole, 
verpoit alors ce qu'il'auroit à éaire. : :_: 

._ 2528. -: La. yille de Génes obtintcette même an 
née fadiberté, &. s'érigea en Répeblique pat - 
d'entremifé d'André Doria, qui cdyant:.paff 
au fervice ide l'Embereur, : obtint de lui -{on : 
agrément pour’cttte liberté,. quoiqac Ches- - 
des, eût. offert à Doria de l'en: fase Gouve- 

. ED 5, 7 osé e ue sc 
: 1C'eft-à cé:même tems. qu'on rapporteir# 
tiginé du Schisme d'Angleterrei Le Cardin 
-Wolfeyssoutré de ce-que PEmpereut n'avoit 
Plus :pour luiia.même confidésation qu'il %æ - 
voit eue autrefois, & voulant favorifer Fran : 
gais I.qui flattait.fa vanité, perfuada à Hen- 
ri VUl:fon maitre d'obtenir de Rone.la dite 
foltion de: fon mariage avec Catherine.d’ Ars 
sHgOn » ctanterle JRthpereur, H prénoi poss 
prétexte que cette:Prinseffe ,  quandifl'avoit 
époulée, étaittveuve &Areus fun ainé &'il 
demaudoit la ‘liberté rd’époufer Marguerite, 
fœur du--Rai. dé Franse ;: & veuve du. Dac 
d'Alençon. Henri, qui avoit fes vues , prêts : 
Foreille à ce difgvurs:-&'lte Pape Clement 
VAL avoit déjà nommé ce Rrélat & le Cardix 

ggge, ROME JPEG. celte fair a faut 
e£ - 
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des Kenx.. WPokey,rapant:reconu RE 
le Roi ne er à t-{a caffation de DD marie 


Re pOur fr Anne de Homen une des 
Ales d'honneur de la Reine, &.Luthérien- 
2e,.commencçx à traverler la:chofes. & :le 
Pape appréhendant le reflentimeat de l'Em- 
_pereur qui devenoit tous les jours-plus puise 
fant,. évoqua la caufe à fai, & rompit les pro- 

édures qui fe faifoient en. Angleterre.' Cgtte 

rotation caufa la. difgrace du Cardina] Wok 
qui, ayant.été deltitué de fa: charge de: 
ancèlier, futencore acçufé du crime de légge 
-majefté,& mourut deux ans après,comme one 
Conduifoit à Londres pour lui faire fon procès. 
# Non. feulement le Pape. craignoit l'Empe-: 1529: 
teur, , mais il foubaitoit véritablement de.fa , 
æéconcilier avec lui, pour fe fervir de fafæ 
veur -äfin.de rétablir fa Maifon à Florence, 
1 fie dose. traiter fa paix avec [ui à Barcele- 
pe, &,arrêtes les articles de Jeur eptiére ré4 
 cotiliion:car ils-étoient déjà.reconciliés 
-gn apparence, mais avec une telle:défisance 
ge le Pape, nonobftant fon accord, après 
priôn étoit forti de Rome en habit dégui. 
-$6, pour.nge pas demeurer expofé à ladiscré- 
tion des. troupes ,Impériales. Ces artielss 
“foret, que l'Empereur tétabliroit Alexanr 
dre de . Médicis à Florence, avec l'autorité 
de-Gonfalonier perpétuel; qu’il lui donse- 
-Joit pour.femme Marguerite fa fille - naturek 
4e; qu'il .aideroit le Pape à-recouvrer toutes 
les . Villes -aliénées. du: Domaine de l’Eglife. 
Le Pape de:fon côté devoit donner.à Char, 
“des l’Inveftiture du Royaume de Naples, le 
couronner Empereur; & tous deux s'engæ - 
geo de concogrir à âffermir la-paix de l’Atae 
lie, à dextergminer les nouvelles Ppitionss 
5. 
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3529, ” LauMlfèiee du! Comté de OÙ Paul par AmtoP 


he :08 'Léve ; : Gouvertieur ‘de’ Milon ‘pour 
‘&vec les pritéfpaux Ohefs, & prit tont' 


‘. reur la fomme de deux millions, - pout' la 


rançon ou la’fiberté Le fes fils ;: qu'il lu cé- 
deroit toutés fes prétentions fur le Royaume 
de Naplek ; @ le Duché de Milan; qû'il't 
noncéroit à la Souveraineté des Comtés- 
Flandre & d'Artois, & des Viles d'Arras & 
de Tournai; qu’il réndroit la Ville d’Aft 
Gans le Piémont, quiluireftoitencore; 

il retlendroit le Duché de Bourgogne. : 
ne fut tién'ftipulé eh faveur d'éveun des Al° 
flés d'Italie, des Florétitins , ‘du’ Duc -d 
Férrare, & de Sforéé;' suxquels le Roiavo 
f foiveri «prôis de E Rmis tente à 
Sucune paix, fans les y comprendre: ‘ce 
Jes tait expofés à ls diferétion de Em 
pereur. Mais Chürleés, défétant aux prière) 
du Pape, & fäns-doute un peu épouvan 
des préparatifs de Soliman qui meñsçoit’ 
retourné l’année fuivante en Autriche avet 
de plus. grandes forces, accorda la paix aux 
Venñitiens. Ceux-ci, pout l'obtenir, reftitué- 
sent au Pape les Villes de Ravenne & 
Cervis, & H'Empeteut tout ce qu'il teolent 
t . 
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Son 2: Roggume-de Napieg: CoPridouié : : 
,  giuort Fsançois Sforce the, :le -Dri 
d Milin; maisil exige. de ini. @) des 
Wénhieha:dès fomnes ronfidérables. pot 
Wayer fes propres troupes x en paronnant 
aë Duc de Ferrare, il rétfhlit entiéement 
43 paix en Italie; fi:ce n'eft.que l'année juis 
vante il far contrains de faire Le fge de Fla- 
sente, pour l'obliger:à secév Médicis. 

des Floreutins étokem fi obftinés danslenr té- : 21 
fus, qu'ils privéref dela charge de Gone 
Jonier de leur République, Nioilés Esnoni, 
qui, plos fage qu'eux, leur canfeillon de cé. 
der. au toms, & de: ne pas s'expofer fans 
sfpéränce de fecours, à foufrir tout ce que 


maux à.un Etat foible: comme le: leur. : He 
n'en woslurent. rienfaire,, À fauténrent las 


d'Orange avoit mis devant leur Villé. 
Mdis ils furent à la fin -contzainte de fe red. 
dre, & de fabir toutes. les conditions:gue de 
aninqueur voulus leur impoler. - . :: : 
- Charles: Quint. en-exécution. de.ce qui a- 1590: 
toit été concenté entre lui R Je Pape, étant 
Fne a Bone fu ec axes pour ie 
“bonheurs :imsginables. par Clément, qui: 
dit la couronne Impériale fur ‘la tâte "dans 
l'Eglife. de Sr. Pétrone , le 94 Février» 
jour de fa naiffence:. jour. qu'il rkgerdaitèute  : 
fa vie commeun joër heureux pour lui. ainf 
que ‘lé lui avoit été prédit la Reine ffabel- 
6 fon ayeule. + Le Pape; en quittant l’Em- 
reur;. lai recommanda vivementde pouffer 
-la guerre contré les. Novateurs en matiére- de 
Religion, &id'employer le fer & le-feu pour 
‘es:cétermitiet: L'Tnipereur le 1ni ayant pro” 
mis, 
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530. mis: lui: ft” aufli promettre, que fi la forge 


étoit inutilé pour les réduire, il affembleroit 
un Concile Général . ‘où, par Pautorité des 
Prélats, & par la voie des raifons & des:é- : 
clairciflemens, on trayaikeroit à les-ramener 
: au fein de l’Eglie. 
- Charles avoit convoqué une-Diéte de l'Enx 
pireà Augsbourg, pour le mois fuivant; 
mais il'ne put Fouvrir qu'au mois de Juin, 


3529.-L’année précédente, pendant fon abfence on 


avoit tenu une sutre Diéte à Spire, où le 
premier Edit de 1x Diéte de Wormes contre 
des Luthériens avoit été renouvellé, & l'on 
- avoit abrogé tout ce qui avoit été attenté au 
contraire par les Princes qui profefloient le 
Luthérapisme. Il y fut ordonné que.la Mes- 
‘fe feroit rétablie par-tout où elle avoit été 
*aboke, que perfonue ne prêcheroit la Con- 
+trovérfe;‘& que toutes les difputcsfurlaRe. 
_igion feroient remifes ‘à un Concile gén 
Les Lle@teurs George de Brandebourg & Jean 
‘de Saxe, ‘les Ducs de Lanebourg, le Land- 
grave de Hefle, le Prince. d'Anhalt, & 14 


. Vies ‘mpériales, ayant proteflé publique- 


ment contre cette Ordonnance, donnérent 
dieu su nom de-Prote/ians, qui demeura à 
tous: ceux’ qui avoient embraffé, ou qui eme 
draflérent ‘depuis les nouvelles opinions, -& 
Qui fe féparérent de l’Eglife Romaine. 


3530. DansäaDiété d'Augsbourg, qui fut tenue 


cette. année, les Protéftans ayant dreffé leur 
: Confeflion de foi, la préfentérent à l'Empe- 
“reur, qui nel'approuva point; & les Catholi. 
Far y firent une Répoñfe, que l'Empereur 
‘fit lire publiqtement dans la Diéte, exhor- 
tant les Luthériens à reconnoitre la vérité, 
& à refter dans le fein-de l'Eglife, Gomtse 


fr 
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A n'obtehoît rien, &qu'il'ne vouloit pas en. 1530 
core poulfer les chofes à bout, parce qu’il 
avoit befoin de fecours contre le Turc, il 
leur accorda un délai jufqu’au mois d'Avril 
de l’année füivante, pour fe difpofer à obéir; 
promettant que jufqu'à ce tems-l on n'ute 
roit d’aucüne violence contre eux, pourvu 
qu'ils s’abftinflent de leur côté d'infulter les 
Cathokiques, & d'en recevoir aucun dans 
leur Communion. Il déclara: expreffément 
exclus de cette el] d'amniftie & de 
ve, les Anaba & les Sacramentairez, 
qui avoient commencé à fe Faire connoître 
dans les provinces d’'AHemagne voifines de 
la Suiffe, où Zuingle avoit le pretnier 
ché fon opinion fur les Sacrements. Les Pro- 
. teftans, & ceux qui s'étaient féperés de l’E- 
e Romaine, avolent fentile préjudice 
ifoit à leur caufe cetté diverfité de fenti- 
mens fut les . Articles de foi, qu'ils préten- 
doient devoir-être réformés; c'eft pourquoi 
dès l’année précédents ils avoient fait à Mar 
purg dans la Hefle une Affemblée de leurs 
principaux Théologiens, pour trouver les 
moyens de s'accorder. Melanchthon, faite 
js & Luther d'un côté, Zuingle, Oeco- 
impade, & Bocer de l’autre, difputérent 
vivement, chacun pour leur opinion ,r en pré- 
fence du Landgrave, dont l'autorité porte 
Luther à faire femblant de fe relâcher un 
péu en faveur des Suifles. Mais il ne fut pas 
phitôt de retour'en Saxe, qu'il parlatout au- 
trement & fe porta jufqu’à diffuader les Prin. 
ces. de fa Religion de s'unir avec ceux qui 
foivorent-Zuingle, ”” tenant. pour abomina- : 
» ble & impie toute. forte de fociété, mé- 
» me pour la défenie de la Religion, (de 
. Time IL H » quoi 


"2531. 


ao . HISTOIRE. 


. en -QMoi les Proteitans commençoient-de ts 
n ter,) avec des gens qui-erroient dans. de. 


# .dogne principal de la Religion ; favoit 
Le LEtucharifties : . 

: Le départ ciandeftia du Landgreve deHes- 
&, qui {e.retiea d'Augsbourg avant la fn de 
la Ditte, aufli-bien que la réfolution de l'E, 
detteur de Saxe d'en faire autant, donna liey 
à l'Empereur de confidérer ces deux. Princes 
comme les Chefs du Parti qui s’oppofait à 
ées décrets . & quiavoiernit deflein d'employer 
d’autres armes que celles des remç@ntrances, 

vitenir la-ibértéde fuivre leurs fenti- 
anens: : Hnefe trohipa pas daus fes conjecs 
ures. Mais quaique les aouvelles Religions 
dûffent un jour étre prafeffées publiquement 
én Allemagne, ces deux Princes pourtant 
payérent ‘chérement: leé efforts: ‘qu'ils firent 
pour cela dans :la finite. 
: L'Empereur, «que étendue de fes Etats 
wbligeoït d'être: fouvent ahfent d'Allemagne, 
propofa. obsint l'année fuivante que Fer. 
dinand fon. frére fût. ù” “ re Romains 
ique quelques-uns des eurs refufes- 
ne 9 d'y confentir,. pour fe venger de la des 
reté ‘qu'il indntrôit .Catre les Proteftans 
$ls firent plus encore: s'étant affemblés la 
même année à Smalcalde avec les Princes de 
eur parti, ils formérent la fameufe Ligue qui 
porta le nom de cette Ville, :& qui fut la 
preuniére que les. Proteftans Érent-pouroppo. 
fer tæ-force à l'exécution des. Edits de ?Bms 
ereur contre ceux. qui fe: féparercient de 
Eplife Romaine. L'Eletteur George de Brane 


"bourg n'entta point dans cette Ligue, ‘re: 
tetu par la crainte de l'Empereur, dont lez 


Etats envicunoient Bs fiens, & F dpneies 
[a n . Le 
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forces-pouvvient Fécrafer de:premier, s'il 
déctaroit ouvertement, Non fesiement les 
Protéftans fortmérent leur Ligue, mais ilsen 
Gonnérent part à l'Empereur, comme d’un 
moyen auquel ils fe croyaiosnt indifpenfable. 
sent obligés d’avoir recours, pour l'iftérêt 
de leurs confciences, Ils lui notifiérent aufff 
le motif, qu'ils avoient eu de ne point con- 
cosrir à léle@ïon d'un Roi des Romains: 
c'étoit parce que'k Balle d’or défendoit de 
à cette éteñion, tant que l'Empereur 
jouifloit d’une parfaite fanté. Charles, qui étoit 1532: 
patlé en Flandre à la petfuafion def’ Archev& 
que de Maience& de l'Ele&eur Palatin ;rete. 
#u d’ailleurs .par la crainte de l'armement de 
Soliman, qui menacoit toujours deretourner 
à Vienne, conan mtiee demandes, ë 
fospendit par on Edit ic toutes les 
dures commencées contre les Proteftans, pars 
ticuliérement les eonfifcations de leurs biens 
pour caufe de Religion. Cela les difpofa à lat 
donner du fecours contre les Infidéles, qui, 
étant venus en Hongrie, :firent à-la-vérité une 
conrfe en Autriche avec douze mike chevaux 
pour {accager & brûler cepays; mais ils y pée 
tirent prefquetous, Empereur leur ayaut op- 
pofé une Armée de fix-vingt mile hommes,  : 
qui fit réfoudre Soliman À.la retraite. 
L'Emperèur pafla enfuite en kalie, pour 
y-concerter avec le Pape les formes de la 
convocation d’un Co ‘général, dont on 
parloit depuis fi longtems. Il y renouvelln 
fes Alliances pour dix-huit mois’ avec le Pape 
& les autres Princés ‘dltlie,. pour s'aflurer 
d'eux contre les François, qui avolent conçu 
de- nouveau le deffein d'y:retourner. En 
effet, les Aubaflideurs. de France firent de 
-2 gran- 
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grandes plaintes de ce renouvetiement d’&b 
liance, particuliérement au Pape, qui les ap- 
paifa par l’affurance qu'il leur donna de ne 
l'avoir fait que pour décharger l'Italie d’um 
grand nombre de troupes Efpagnoles. que 
Charles. en retireroit.fur l’affurance de cette 
aix, & que le Roi n’auroit pas fujet d'être 
ongtems mnécontent de dui. Clément avoit 
en vue de faire une nouvelle Alliance avec 
le Roi, & de donner .une de fes niéces ou 
coufines -à Henri Duc d'Orléans, fecond fils 
.":" de François 1; dans l’efpérance de faire ab- 
_ténir le Duché de.Milan à ce jeune Prince, 
à titre de dot. Il était piqué contre l’'Em- 
pereur, de ce que lui ayant laiffé l'arbitrage 
de fa querelle avec le DucdeFergare, l’Em- 
pereur n’avoit pas déféré.aux:raifons fur les- 
quelles il fe fondoit pour dépouiller ce Prin- 
<e. Il ne laiffa pas néanmoins d'envoyer un 
Nonce en Allemagne, comme; pour y con- 
.enir avec les Princes Protettans des prélimi- 
paires du Concile. Ce Nonce, qui étoit-E- 
vêque de Reggio, s’unit avec un Miniftre de 
l'Empereur; & comme Luther avoit trouvé 
fa plus éclatante protettion chez le. Duc de 
Saxe, qui fe portoit pour Chef de tous.les 
«2496. Princes féparés :ou difpofés à fe féparer de 
l'Eglife Romaine, ils allérent trouver cet E- 
lecteur à Weimar où:il faifoit fa réfidence, 
& lui expoférent les fentimens du Pape fur 
la tenue d'un Concile, & fur la forme & le 
lieu de cette Affemblée,que Clément offroit de 
faire tenir en Italiedans une de ces trois villes, 
Mantoue, Bologne, au Plaifance. L'Elcéteur 
Jean-Fréderic répartit civilement, qu’il fe ré- 
jouifloit de ces difpofitions,quipourroient réta: 
biir la paix dans l'Rglile ; mais que n'étant pas 
., > ‘ À (4 
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lfeul qui eûtintérét à cette affaire, il nepou- 153% 
voit rien répondre fane’la participation desau- : 
tres , auxquels il la communiqueroit:dansune 
fAffemblée qu'ils devoient bien:tôt tenir à 
Smalcalde. Elle fe-tint en effet; & la réponfe 
des Proteftans fut, que l'Empereur approu»> 
vant le tenue-du Concile, ils déféroienràfa . 
feule autorité pour cela: mais que le Concile 
. qœ'ls entendoient qu'on tint, devoit être li- 
bre, & fans aucune dépendance du Pape, 
qui étoit Partie, &' queles Thcologiens, qui 
le compoferaïient, examineroiïent les matiéres 
fér l'autorité de PEcriture Sainte, & nonfûr 
celle des Fraditions humaines, & avec les 
fophismes de l'Ecole : auquel cas ils promete 
toient de.s'y foumettre, pourvu qu'on y réfot- 
mit & purgeit la Foi de fes fuperftitions. 

. Si le Pape n'eut pas fujet d'être content 
. d'une foumiflion, qu'on. faifoit dépendre de 
genditions qu'il ne pouvoitaccepter, vu‘is 
Primauté de fon Siége; Hen"WIlil Roi d'An- 
gleterre ne fut pas plus fatisfait de la déviare. 
tion un peu précipitée que Clément fit con. 
tre lui. Ce Prince, épris d’amoÿr pour Anne 
“de Boulen, fille d’une: beauté figguliére, ne 
pouvamt obtenir la diffolution de fon mariage 
avec Catherine d’Arragon tante de l'Empee 
reur, avoit-réfolu de Pépoufer nonobftantie 
xefus de J'approbation du Pape; & ayant pris 
Pavis de quelques Prélats & Théologiens de. 
fon Royaume, qui pour lui complairedécte- 
.rérent invalide fon premier mariage ; il eflee- 
tua le fecond,, appuyé. de leurs fentimens. 
Ds que le Pape en eut avis,-il frononça 
.cntre lui une fentence d'excommunication ; 
mais à dinflanee du‘ Roi Francois E il diféra 
-de L:- publier , jasqu'à ce qu’on ‘eût employé 
H3 les. 
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M5 les voies de la douceur, pour râcher de.ms: 
mener Henri à k raifon. oo ot 4 

Ceci arriva dans ka conjon@ure du marisge 

de Catherine de Médicis avec le Duc d'Os 
Lans, pour l'exécution duquel le Pape étoié 

paité à Marfeille, où leRoiileretintun mois 

. tout entier en diverfes réjouflances. L’'Evé 
que de. Paris fut envoyé de la part du Roien 
Angleterre, pour porter ce Prince à la re 
traétation de fon fecond mariage, indigneen 

toute maniére de fa qualité & de la grandeur 

de fon rang, la Boulen n'étant qu'unefiiple 
Demoifélle. L'Evêque fut affez heureux pour 
&téchir l’efprit .du. Roi; après quoi il repaffa 

à Rome, pour en porter'les nouvelles à 
Clément, & lui fit efpérer que dans.un cer- 

tain tems H-auroit des afurances poñtives de 

la part du Roi d'Angleterre, de ce qu'il lui 
venoit d'annoncer de fa. prochaine foumif 

fan. . Mais le Courier qu'on attendoit pour 

CœŒla étant arrivé deux jours plus tard, Cié- 
ment, qui crut être joué, fit afficher l'ex. 
communication de ce Roi dans.les places 
pates de Rome; ce qui irrica tellement 
Menri, qu'il fe fépara abfvloment-dé l'£glife 
Romaine. Lot 1. oi 


‘ François I éoit entré dans la. Ligue, que 
des Proteftans avotent formée’ à Smlcalim; 
4 leur avoit donné des fecours d'a , & 
‘ävoit concouru avec eux à obliger Feidinand, 
Roi des Romains, de rendre au Duc de Wis- 
temberg fes Etats. Ce Prince s'étoit 'faiff, 
-uelques années auparauant, de la vike im- 
périale de ReutHngen, ce qui lui avoit attiré 
‘Une e de la part du Cercle de Sousbe, 
dans lequet eft cette ville. Le RoiFerdinamd, 
comme Prince de ce Cercle à raifon dequel- 
Le u ques 
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ques terres qu'il y poflédoit, avoit eu lx dis 15% 
rettion de certe guerre & k conffcation des 
Etats du Duc, qui fut mis au Bande l'Empi- 
re: Mais le Landarave de Hefle fog parett 
étant allé en France, & ayant obtenudes fe- 
cœurs, reprit cette année le Duché de Wir: 
semberg., “dont les-troypes de Ferdinand fu+ 
rent chaflées. Cette déclaration: de François: 
k qui: s'intérefloit fi ouvertement en faveur 
des Proteftans contre: là Maifon d'Autriche .: 
difpofok les efbrits. à une rupture, qui éclatæ 
bieu-tÔt après.’ Framçoiïs. de fon côté préten- 
doit:avoir té offenfé par l'Empereor , & par 
François Sforce Duc de Milan, qui vivoig 
fous fa proteétion.. Voici quelle en fat l'êce 4 
eafion. Comme le Roi n’avoit jamais reronc 
cé tout-à-fait au .deffein de rentrer dans le 
Milanez, .&.quele Pape Clément venoit même 
& luï denner ‘de nouvelks efpérances, ik: 
avoit envoyé Milan: um Gentithomme dx 
pays qui s’écoit attaché à fon fervice,.& nub 
était aGtuellkemert: un "de fe Etuyers, pour 

as Dac de.coñifentir'à un échange 

de fon-Düché contre un autre Etat qe 
Roi: lai donneroi'en France, & dans lequel 
il pourroïi! vivre avec blus de fureté & 49 
repos .qu'en:laaie,: où:lu jatbuffe &:les gners 
res Mévitabies entre les François @ les Ims 
périawx: le‘tetolent dans: ue: crainte tontie 
müelté "de -pérdie fon:Düché,; ou de vivr 
dens- use dante également honteufe & 
incommodé, Afin de tenir la commiflios de 
cet Envoyé‘plis fecrette, il neluiavoit point 
éonmé de Cara&tére public. Mais l'Empereur, 
informé de cè qu'il étoit venu faire, & vous- 
lt retotift Sforce dans fes intétêrs, lui fil 
dire qu'A :fervit:bterr d'élo'gner ca Miniftre} 
N H 4 pour 
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pour fe purger de tout foupçon d’ume intet: 
ligence contraire à la fidélité .qu'äi lui devoit. 
Le Duc s'en excufa au commencement, al. 
Jéguant qu’il ne pouvoit honnêtement faire 
fortir de Milan un Gentilbomme du pays, 


‘qui n'y étoit venu que pour voir {es parens, 
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Mais l'Empereur ayant afé d'un ton de com, 
mandement & de menaces & le Gentilhome 
me, qui fe fioit un peu trop fur le refpe& dû 
à fon Caraëtére, ayant tué un autre Cavalier 
du pays; le Due lui fit faire fon procès, & 
trancher la tête: ce que le Roi imputa à l'Em- 
pereur, comme ayant par fes menaces-:con- 
traint le Duc à cette violence. 
Clément VII mourût cette année 1534, 
content de fa fortune. Il avoit élevé fa 


. Maifon 4 la dignité de Duc de Klorence, en 


la perfonne d'Alexandre fon coufin , & l'avoit 
alliée avec un des plus grands Princes du ” 
monde, par le mariage de Catherine fa nié- 
ce avec le Duc d'Orléans. Il avait encore 
vu à fes pieds des Ambafladeurs de l’Empe- 
reur des Abiffins, & des Mexiqueinsnouvel- 
lement découverts & convertis. 1 eut pour 
fucceffeur Paul 1I[, sommé euparavant le 
Cardinal Farnéfe; qui, felon l'indelgence de 
ce tems-R, où l'on ne. tpss de G près 
à la continençe- des Ecclédaftiques, avoit 
des enfens,. qu'il éleva dans la fuite auf bant 
que {on pr avoit élevé fes parents. 
Calvin commença fous ce Pontificet à. dé- 
biter. fa-do@rine, plus conforme. à celle des 
Sacramentaires qu’à celle de Luther, & qui 
changeoïr tout l'exiérieur de la Religion. 11 
étoit natif de Noyon, fils d'un Kermier.de 
lEvéque. Qn tient qu'il .jetta les fondemens 
de fa Religion à Poitiers daus.un jardin , qu'il 
Y 
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Y fnflitua le forme de la Cénct& qu'ity cé F384 
Kébrs la premiére fois cette Céhé bu Man- 
ducation, qui eft pratiquée ‘aujourd’hui pat 

fes difciples. H en envoya:alôrs quetques- 
uns-en différeus- endroits; poùr y#emer {es 
dogunes ; & lui-même fit le voyage de Nérac 

en Gafcogne, & celui-de Fetrare en Italie, 
pour y voir les Princefles Marguerire & Re- 

née, fœur & belle-fœur de Françoti 1 qui 

fe lsiférent gagner à fes nouvenutés, ‘Après 

que Genéve eut chafté fon Evêque . ‘ft eh fl 

ke-lieu de fa réfdence, & ÿ démedra jüfqu'à 
‘fé mort, mais non-prs {aus interruption. : 

- Cette” même: antiée, les Anabatiites etcie 

térent une furieufe féditisn déns Ir villà de 
Munfter,& s'y élurent un Rôi, Tétlleur de 
profeffon, nommé:fean de: Leyde, ‘du lieu 

de fa nsiflance. Mäis-leur Evêque-les syenc 
Gé réduits, il fic mour ks'plus fac- 

tieux par divers fupplices. ‘: ‘1 - 

L’'IrLsnwpe reçat le titre de Royaume 

par-lautorité de Henri Roi d'Aspleterre, 
qui, pour contrecarrer tes cenfures du Pape : 
qui ke déclarotent déchu de Hicoarome, f& 
déciara encore Rokde cette Ile, qui n'avoit 
point eu jafques-l#le-nom de Royaume. :- 
- Paulll, dès le commenceinent de fon Pone 
tificat, envoya de nouvesux-Nonces en AL 
lemagne, pour y exhorter les Proteftans. à 
denner les mains à la tenue d’un- Concile, : 
sis tel qu'il vouloit qu'il fe tnt; & pour'les” 
exciter à faire la guerre au Roi d'Angleterre; 
Mais au-ieu de prêter l'oreille à fes perfua’ 
fions, ils-renouvellérent la Ligue de Smal. 
cale, dans laquelle plufieurs Princes & vil 
Crrmperialsie firent de nouveau recevoir. 
Orraflure que Fask:du Verger, qui-étoit Le 

. s e. 
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4°.: de ces-Nonges, s'aboucha gn Saxe avec Le- 
xbex, qu'il tâcha de ramener à l’ elfe par 
toutes Îles voies À par toutes les offres ina 
gidables : mais Luthér étant demeuré fenine, Le 
Nonce. écrivit. au Pape, que .cemme les abus 
de la Cour de Rome formoient le plus grané 
Obflaçla à la réunion, il n'y avait rien à ef 
ser, Sant qu'on pe donneroit pas la 
Ique Reforme. Cet avis difpofa le 
e travailler quelques Prélats de la: Cour 
de Kome à.en farmer de projet. , _ . : ; 
: François [ne perdoit point de vue le Dus 
ché de Milan. Il eut avis que le Duc de Sæ 
voie, beau-frere -de l'Empereur, écoutoit 
les propoñitions que ce, Prince lui faifoit.de 
lui domeer d'autres, Biata en Italie pour leg 
Sens. . Comme:cœ échange auroit extrême: 
ment travesfé Je dellein que le Roi avoit ds 
recouvaæer le Milanez, & lui:auroit donné 8h 
trop puiflant voifin.il réfolut de le prévenie, 
Bour cela, fous prétexte que le Duc ne lui 
failoit pes rajfon gouchant dus prétentions s 
-_ qu'il fondoit fur les droits de Louife de savoi® 
fa mére, morte depuis quelques années, il 
1535 fi £Dtrer une Armée fur fes terres, & lui ene.. 
leva le Brefli & toute la Savoie, jufqu'au 
mont Cenis: L'Empereur étoit occupé à la 
guerre d'Afrique; où le Corfaire Barberousse. 
» fous Îles aufpices de Soliman, s'étoit . 
rendu maître du Royaume d'Alger , & venais; 
encore de s'emparer de celui de Tunis, donk:. 
il‘avoit chaflé Muley Affén. Celui-ci eut:re-, 
couts à la protettion de l'Empereur, quipas- 
fa en Afrique avec une Armée de 50000: 
hommes, prit le Fort de la Goulette, qui 
garda pour Ôtage de la fidélité de Muley,.. 
baitit Barberouffe qui vint. à.fs HoconRe 
. rétas 
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ayé-Ja Es sn Roÿ 
et ie in pe 
un où ans auparavant, ait ie 
mal été cond en Jiajie,  Auflitôc apr 
gun aCaile & mit en pofeffion du Mis 
& donna quelque elpérance à Frans, 
gta céder. çet Etat à l'an de fes fils. 
w'aÿant pas exécuté fa promelle aufli- 
le Roi l'auroit:fouhaité, le 
dépouiller le Ducde Savoie, 
qui .ralluma la guerre en 
ue. jamais. Charles, à fou 
» PAG. par Rome, où, d 
ft en préfence du Pape 
our la tenue d’un Concile, 
D aux troubles de la Reli. 
L vivement contre François 
‘ertement , pris le parti des, 
i envoyoit dans toutes leurs, 
Ambaffadeurs pour les na 
iaignit que le Roi leur four- 
rs, dans la feule vue de lui 
: que fans aucun droit, & 
:s mendiés "il venoit de fe 
lu Duc de Savoie, qu'il æe, 
’enfuir.; & cela fe lement 
pour le Rciliter, Aa -sonquête. de Milanezs 
fur lequel. il a'avoit: aucur, droit légitime, 
£& ao) vouloit s'empare de quelque ma 
ére que ce fût, nonobftant toutes les re+ 
fige qie w'H.en avoit faites afin d'être le 
male a ali, à À lie pe fonc 
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-Pabl Hi, le plus ärtifiieux de tous Les 
hommes, feignant d'approuver le réfenti- 
ment de l'Empereur dans toute fon étendue, 
indiqua effeétivement le Concile por l’ân- 
ñée fuivante à Mantoue: mais il déployæ 
toute fun éloquence pour perfuader à l'Em- 
pereur d'employer la force des arthiés cbn- 
tre les Proteftans, commie ün moÿen pro- 
portionné à Ja dignité ‘de l'Egliré & à a, 
fienne, puifqu'il s’agifloit de punir Ie mépris. 
qu’ils faifoient de tant d'Ordomnances qui a 
voient été publiées contre eux: A l'égard du 
Milanez, il lui promit d'avoir foin d'empé- 
cher que les François ne s’en rendiffent les 
maîtres, & d’emp'oyer les forces de ia Ré- 
publique de Venife & les fiennes pour cela. 
Mais Charles erut que, pour s’affürer plus 
efficacement contre les deffeins du Roï, & 
pour venger avec plus de bienféance le Dot 
de Savoie fon beau-frere, il faloit porter ls 
guerre dans la France même. 1] condaif#t 
donc fes troupes en Provence, & y 
la ville de Marfeille. Mais le Roi, fans en 
venir jamais à une bataille, lui fit périr le 
tiers de fes troupes à ce fiége , ex leur tant 
les moyens de recevoir des provifions. Le 
femeux Antoine de Leva, que l'Empereur 
avoit laiffé à Milan du tems du dernier 
pour l’obferver, & à qui, après la mort de 
ce Prince, il avoit donné le gouvernement 
de cet Etat, périt dans cette expédition. Les 
armesde l’Empereur n'éurent pas un meit 
leur fuccès au fiége de Péronne en Pieardie; 
mais elles prirent 1a ville de Guife & fa cle 
tadelle. | 
‘- Ces pertes furent fuivies d’une autre , bien 
plus grande pour le Roj: ce fût ja mor 
#4 FN 
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fôn'fils ain, quifut empoifonné dans dre 153% 
taffe d'eau fraiche, ‘pendant qu'il jouoît à ha 
paume Le Comte Montecnculi, de Ferrare, 

celni qui lui préfenta ce breuvage fatal; 
& felon quelques-uns, it accufa en mourant 
les Généraux de l'Empereur, de lavoir in- 
ciré à commettré ce trime. D'autres l'attri- 
Duent à Ja Ducheffè Cathérine de Médicis , 
s étant mariée à Fenri, fecond fils de 
:Dac d'Orléans , s’affuroit par a 
mort du Dauphin ie titre de Reine de France. 
- Sèr le bruit de lirruption de l'Empereur 
en Provence, faques V, Roi d’Ecvofté, fe 
reffonvenant des ancfennes alliance de fa 
éoÿtonne avec là France, amena.fins en ë- 
tre prié un fecours de 16000 hommes au 
Roi, qui trouva cette aétion fi générenté & 
de fi bonne grace, qu’il donna à ce Prince 
Madeleine fa fille ainée en mariage; mais 
la Princefle étant morte là même année, ]a- 
ge époufa en fecondes noces Marie, fille . 

‘Duc de Guife, & veuve de Louis Duc 
de Longueville, 

Hehri VHY, Roi d'Angleterre, en haîne 
de ce renouvellement d’ailiance entre la Frans ‘ - 
ce & l'Ecoffe, fe racommoda avec FEmpe- 
reur; ce qu fut d'autant plus facile, que 
€athérine d'Arragon étoit morte depuis trois 
aus, & que Henri avoit auffi fait couper la 
tête à-Anne de Boulen, ,caufe de fbn divor. 
_@ avec Cathérine. Ce Prince mit toute 

PAngleterre en trouble par fon apoftañie : car 
quoiqu'il femblât ne vouloir rien changer à 
Ja Religon, finon qui fe déclara Chef de 
rEglife Anglicine, & renonça à l'obéiffin. 
œæ du Pape; il fit néanmoins beauconp 
de chofes qui n'éoient nullement d'un Prie- 
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Médicis, dans léfpérance d’y jouir d'une Da 
me dogt il étoit devenu amoureux, & qu'on 
omettoit de Jui amener. Il y fut poignar- 
pendant la nuit, par ceimémecoufn, qui 
prétendit n'avoir commis ce meurtre, qué 
pour rendre la liberté à fa patrie Mais lé 
Cardinal Cibo neveu du Pape Léon X, s’é 
tanc trouvé alors à Florence, où Alexandre 
avoit déjà fait bâtir une Cüadelle, obligea 
Alexandre Vitelli, Commandant de la Gür: 
nifon , .d’appuyer Fe parti. du jeune Côme de 
Médicis qui n’avoit que 16 ans: après quoiil le 
. fit proclamer Duc malgré les efforts de Strozzi 
& de qnelques aptres qui avoient crié, mais 
trop. tard, Liberté, & qui échouérent dans t 
les entreprifes qu'ils firent pour fe [a procue 7 
xer. On remarque que Laurens de Médicis... 
meurtrier du Duc Alexandre, étoit li décrié . 
& 6 peu confidéré à Florence , qu'ayant fait le 
coup, & le publiant dès le même matin Par L 
PR Pat 
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la ville pour exiter le peupte à reprendfe' @ : 
erté, il ne trouva perfonne qui le crüt; 
qui l’obligea de preridre la fuite: Ce ne fut 
même qu'après fon départ, que Strozzi 6 | 
fes-adhérens s’aïmérent pour le même def: 


* {ein ; mais le nouveau Princeétoit déjà affermt 


1539. 


dens fa-domipation, & fl obtint facilement 
de l'Empereur la confirmation'de tout ce qu 
s'étoittait en fa faveur. C'eit à ce Côme que 
ke Pape Pie'V accorda, depuis, le titre de 
Orend-Duc de Toscane. : 
-_ L’£mpcreur n’ayant pü obtenir que les Pro: 
teftans acceptaffent le Concile tel que le Px 
prie foubaitoit, fit en forte cette année que 
Princes Catholiques d’Altemagne fe li- 
guaffent avec lui. pour ‘s'oppfer à la Ligue 
Snialcatde:. La nouvelle Ligue fut con- 
clde à-Nürenberg pour onze ans mais tous 
les Princes Eathotiques n’y‘ entrérent pass 
Tous les Proteftans ne s'étotent pas engegés 
non plus dans la Ligue de Smalcalde: elle 
fe.fortifia cette année, par“la jomttion d8 
Cbriftian III, Roi de Dannemarc; @ de Jean, 
frére de l'Eleéteur de Brandebourg , qur pos 
fédoit-une partie des Etats de cette Maifon, 
l'Eleéteur.n'ayant embrafté le Luthéranifme. 
que l’année fuivante. George Duc de Saxe; 
qui jouïloit de ta Misnie & de la Thuringe ; 
& qui avoit toujours été très-grand ennemi 
des Luthériens, mourut fans enfans cetts 
thème année, fes deux fils étant morts avant 
lui. Henri fon frére, qui lui fuccétda ,intro- 
duifit dans ces deux Provinces, contre les 
dispoltions teftamentaires de fon prédéces- 
feur, le Luthéranifme dont il étoit imbu:. 
ce qui fortifia encore plus ce parti. Ee be 
{pin que Ferdinand Roi des Romaine avi 
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des Focours de l'Allemagne pour à défenfe 1539: 
de èe qu'il tenoit en Hongrie, fut caufe 
qu'on tint encore une Affemblée des deut 
partis à Francfort, où il-accorda, ou prorœ 
gea, mme paix & une fufpenfion de toutes 
de procédures contre les Luthériens, 

K r5 mois; moyennant ‘quel , ils lui * 

rent les fecours qu’il leur demandoïît, 
[ fot encore eonvenu qu’on tiendroit la mé- 
me année des Conférénces à Nuremberg en- 
tre les Théologiens des deux partis, pour 
trouver quelque voie - de récoriciliatton & 

d'accord fur fes püirits de doëtrine contro- :-.….- 
verfés, Le Léger du ‘Pape auprès de Perd 
hand trouva trés mauvais que ce Prince et 
pris de pareïls engagemehs, & il fit:en forte 
l'Empereur n'ofa pas approuver cette 


* Ce fat certe même tpinéé: que Res Gantofÿ; 
ouvernés pat: Märie-Reine Douairiére 
ongrie, fœus de PEinpereur, quiavoitfac- 
cédé à la Reine‘ Marguèrite fa tante dans ce 
gouvernement , fé foulévétent contre elle, 
fous prétexte de certains impôts qu'on avoit 
mis, & qu’ils prétendoient être contraires: à 
leurs priviléges. Ils mirefit en prifonr de teur. 
propre autorité. quelque uris. des: Mibis: 
tres-de la Gouvernane, .& firent méme 
couper: ls tte: à utr'SeuK, --Qu'ils £0é0e 
foiene- d'avotr' été par: fes -vonfers altetk 
des violentes qu'ils préténdoiènt qu’on €xète 
çoit-contre oux.. L'excbé où ils s’étoient pot. 
tés lès falfant detefpérer d'obtenir léur'pan 
don de l'Empereur, 1ls -envoyérent offtir ‘à 
François 1-6e le retcormentæ pour. 
rain. - Mais le Roi, qui efpétoittoujpdrs d'obs 
ecuir'un'jost le /Milanez 2 Fhepemane 
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AR : | quelque v voie» &-qui préféroit ce Duché äl, 
” #ille de Gand, & cut ce.que les. G ais 
ui poyvoient : OEriR, fit donper avis. à Cher 
les de œ que les-révolsés-graitoient Pa 
de lui, & lui offrit un fauf-conduit poyr paf: 
fer en toute aflurance-par. fon Royaume, s'if 
| Ris les mattze.plus.promtement à-la rai 

L'Émpereur,. charmé de.la générofité: 

du Roi, accepta le fauf- conduit qu’on lui 
offroit, Le Roi envogafes fils ag-deyant de 

lui, le fit, recayoir partout ayec.ies mêmes 
honueurs qu'on, ayroit faits à: fa,pesfannes 

1540, l'accompagsa. lui-même. jufqu'à $ Queñtins 
& le fit accompagnerpar fes deux. fils jufqu’à 
Valenciennes,..Charles entra avee fon Armes 
dans la ville de: Gand, en Prince viéorieux & 
vengeur de. lasebellions. il -$c décapiter les 
principaux bourgeois qui l'avoient. 

k,-1S 7efte. pas: 4 SENTE »: 
ral: 9 6e 1 et pri EsSs 


devais, promis bssucoup de . chofes pui 

fes par la Trance. awil nG.tit 
Point aus i,ens mis. .les, Gantois-à-la rnét 
fo. . Cependant ‘em ne dit point qu'il y4ik 
eu entro.eux. aucun | Exaité ftipulé,, ni ancue 
me: Copvsmion:sans. les, formes: &; fi: Fan 
gole:4 fu :ompé, paixles-pascies-quien lui, 
danes- Get de,wgrer de sphireféspants 
“Ts JEmperer pos 1e: Fe fouyren 


Es mom nee: prosseflon chenu 

eue -phis- folengalles,. qu'il apair:-poigt ta 

guess: : François: felan Serbe nt 

fat encore : trempérper JE mmpoteutt. Jus 

agére 1fsçon, :- fins Qu'il, d'est :appierçiér- 

Gerfas par lutte que Chris demain 
12/9 
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que Francois 1 avoit pour -la -Duchefe dE 
muapes, un foir qu'i:f lavoie les mains pouÿ 


ectte fetes dam s Intérêts, au'on fui ati 
wibue une partie des imrigues dela Géur: 
qrnce qui fouvent let affaires 
Roi dans des 
La Fiongrie étoft denuis: logrenss le thée- 
trs d'une guerre La mort du Com 


te de Scepufe en foursit se notvetle marié: 
re. Le Roi Ferdiound'ésoiydemériré d'accord 


don ct À ei Pom | 
du ess cmt 


taenià ne padvait #54 tetes d'au fes, à 


# 
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. 3540. 2€ voulant pes remplir le monde de fes adult 
res, croyoit, par délicatefle de conftience, 
Pouvoir époufer deux femmes légiiwes. 

. Hlenxi de Brunswick» Hanovre étant mort 
cette année, fans avoir abandonné:la Reli- 
gion Catholique; fa veuve, qui rétoit-fœur 
de l’Ekéteur de Brandebourg, introdaift le 
Luthéranisme dans fes Eeats, nonobftenttou- : 
tes les: oppoñtione. d'un neveu: du -dernier 
Prince, qui fit tout ce qu'il pub pour faise 
retenir. l'ancienne. Religion : :. 

Le Pape Paul Lil, voyant le.freit que - 
Compagnie, inftituée par $. Igasceeuinige de 
Loyola, commençoit à faire à Rome & ait 
leurs, en approuva l’inititution & les régles; 
d'autant plus volontiers que ces compagnons 

' s'étant appliqués fortement aux Lettres, les - 
enfeignoient avec applaudiffement ; & par 
cela même fe rendaient prapres à être 0p- 
pos, aufli-bien que ceux qu'ils foruieroient ; 
aux lrédicateurs des nouvelles Qpigions , qui 
reprochoient fans celle à PEglifé Romaine 
l'ignoraner des Kccléfiaitiques. Les Jéfuites 
s’engagérent encore par un vœu partieulier; 
d'aller à toutes les Miffions où.le Pape les 
voudroit envoyer; ce qui: étoit alors fort né» 
<ellaire, pour entreprendre la.converfion des 
Peuples nouvellement découverts ésns.l’Afe 
& dans l'Amérique.. Et ce qui charmapest 
être: dayaatage :le Pape dans le nouvel Iaftis 
futé fat l'extréme : pauvreté dans mauelle ceux 

qui le profeffoient promirent. de vivre , & 
pur no lgnement de: toutes fortes de dignités 
ar ques . Ce dénuement:& ele 
ckation étoient: très. propres pour 
{ès aux, reproches, que les Réformateurs de 
la Religion failaient au Ciergé Romain, d'a > 
. - . 
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"mer trop les richeffés &.le fafte; quoique 


générent, peu - à- » Ce:grand mépris de 
richefles & des tés, que-témoignérent 
‘les premiers Jéfuites, {oit diminaé de. nos 


Jours. . 
Le Roi-Ferdinand demanda cette antiée du 154 
focours à l'Allemagne contre les Turcs, qui lai 
avoicnt pris la Hongrie, François I de fon côté 
fe préparoit à la guerre centre l'Empereur , 
pour. fe venger de ce qh’ayant envoyé deux 
Aubaffadeursà Cosftantinople, le Marquis da 
Guaft les avoit fait périr fur le PS à feur pas- 
fage par le Milanez, fur l'avis qu'ils alloient 
traiter .des chofes-préjudiciables aux intérêts 
de fon maître. | | 
Comme les Proteftans eontinuoient‘à fe 
plaindre des procédures de 11 -Charibre de 
Spire, & des Miniftres de l'Empereur, Char- 
les fut -obligé de leur promettre une nouvelle 
Conférence. à Ratisbonne, où l’on traiteroit 
de-nouveau de a réonion-fur l'article de la 
Religion. Le Cardinal Con'arin, qui était 
Légat en Allemagne , s’oppofa encore de 
toutes. fes forces à cette nouvelle Conférerte 
ce. Cependant, comme on avoit befoin des 
-Proteftans, & que le Pape éludoit toujours 
la tenue d'un Concile en Allemagne, où 
PEmpereur le vouloit pour fatisfaire les Alle- 
maps : qui demandoient des Juges de leur 
nation, ou du mofîns qu’on examinât chez 
“eux des difputes qui les regardoient:; la Con. 
-férence fat: indiquée à Ratisbonne, & trois 
Theologiens nommés de part & d'autre s'as. 
femblérent pour difhuter, fous l’infpetion de 
d'Eleéteur Palatin, & de Perrenot Chancelier 
de l'Empereur. 1l réfulta de cette Conféren. 
tenus ue ë 
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2542. ser.eg- qui foi aruivé Mae aatres - On co 
de 


vint d'un petit ombre de points, . fur lesquels 
Fun & l'autre, parti pouvoit: farelächer; & 
Les plus iaportans r: indécis, &remis 
à.de nouvelles difputes. … 1 54 
Outre les Conférences des Théologiens, 


. re mel avoit ani indiqué :#ne-Diéte à 


f shoes où le Duc de Ciéses tel sa 
Ban de l'Empirg,. pare qu'aphi pro- 
Elo du Roi de France, il s'étoit mis en 

offeffion. dy Duché de Gueldre, en vers 
Kune cæflion de Charles d'Egmoët qui en 
mourant lui avoit cédé cette province, fer 
hiquelle l'Empereur, comme héritier de la 
Bourgogne ; prétendoit avoirle meilleur droit 

A fource de ce droit étoit l'achat que Char- 
es le Hardi,. Duc de-Bourgogne, avoit fait 
de.cette Proyince. Nous avons. déjà parlé 
.des fréquentes révoltes d'Adolphe de Guel- 
-dre contre le Duç Arnoux fon pére: ce fut 

our l'en punir, qu'Arnoux tranfigez de fon 
:Duché de Gueldre avec-Charles. Mais après 
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nes dela -Gneldte, Elon:perdit cependant 1547. 
ane partie Fan:15a9.::L'Evêque d'Utrechs # 
ayant eu retours.à le Po neipa SR Charles 
Quint, À ui ayant cédé le ne rel 
de fon Kyêché, pour: fe venger de fes Snjers 

hiui difputoient fon'autonté dane la Vihe, 
qui luien-srmient même fermé les portes, 
foutenus d'ane Garnifen que le Duc de Guel, . 
dre leur avaitenvoyée; la puiffance de l’Lme 

trietmpha de toutes ces oppofitions, & 

obliges le Duc à lui céder diverfes terres del'Æ> 
sèchédontils'était faif, & mêmed le déclarer 
héririer detous {es Etats après fd tort. Cefat 
après cette mort que:le Duc de Cléves, ape 
pelké par les Gueldrois: prit pofieflian de 
cette Province; .& comme il voyoit bien que 
PEmpereut auroit de lx-peine à y confentir, 
il l’alla trouver à Gand pourluidemanderfon  e : 
agrément, qu'ä ne putobtenir. Rebutédece .”: : 
côté.là." il fe,tourna vers ls France, ‘ou ayant 
trouvé le. Roi: tout difpofé à efnbrafler fon 
part, il srina contre l'Empereur, qui ,comme 
tous l’avons dit, «le fitmettre au Ban de l'{res 
Pire.Le Duceut quélques avantages dans cette 
guerre; ‘mais deux/ans:après, ayant été battu 
dans Ja Gueldre; & les François étant trop élot- 
gnés pour le fecourir, il fut contraint de s’hus 
soilier. Qn:le force même derenoncer au ma. 
riage. que Frangoës L lui avoit fait contracter, 
mais qui v'éroit pas encore confommé, ave 
Fcanne d’Albret, pOur époufer une fille de 
Ferdinand Roi des’Romains; 8 comme on 


‘ {e foupçonnoit d’avoir du-panchant pour les 


mouvelles Opinions, on lui fit promettre de 
perfévérer dans la Religion Catholique, & de 
fa maimenir davs fes Etats, : | 
.. L'Espérur, contre l'avis de fes mellieirs 
. ne 
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; : Conftillers & du Pipe même, avec qui'f 


s’étoit abouché À Luques, ‘entreprit la cons 
quête d'Alger, pour faire urie diverfion à la 
guerre que Soliman faifoiten Hongrie. Cette 
entreprife fut tout-à-fait. malheureufe : les 
pluges continuelles empéchérent lés troupes 
il avoit débarquées, de rien f#re deconfi- 
érable; @& üne tempête brifa ou fubmergea ia 
plus grande partie de fes Vaiffleaux & de fes 
Galéres; de forte qu'il fut obligé de retourner 
comme il put en Italie avec les débris de fa 
Flotte. On le loue d’avoir, dans cette oc- 
cafion, préféré le falut du moindre de fes 
gens, à la confervation de tout ce qu'il avoit 
de plus précieux en chevaux & én bagages, 


“qu’il fit jetter dans la mer pour donner pirce 


e 
154% 


aux perfonnes,n’ayant pas voulu fouffrir qu'on 
en oxciût un feul. de l'embarquement. . 
L'année fuivante, François Lattaqua l’Em- 
pereur en Efpagne, enltalie, & en Flandre, 
avec cinq Armées différentes, -Les troupes 
Françoifes ne réaflirent point du côté de l'Es- 
prene , où elles furent contraintes de kver 
e fiége de Perpignan, Elles prirent, &. pet 
dirent enfuite, quelques Villes dans le D 
de Luxembourg ; & ne firent rien de conf 
dérable en Italie. —— , 
. Mais la guerre s'échauffa davantage, après 
que les deux partis fe furent fortifiés par des 
‘Ailiances confidérables. François 1 en avoit 
‘contracté ‘une avec Soliman, & ce fut pen- 
‘dant qu'il la faifoit traiter par des gens qui 
se vouloient pas être connus, qu’arrival'as- 
faflinat dont nous avons parlé, de Rincon& 
de Frégofe fes deux Miniftres, qui furent 
tués fur le Pô. On jugea qu'ils ne mésitoient 
pas qu'on obfervit le Droit des Gens à Jeur 
0] : La gar 


UNIVERSELLE 49 


égard, paifqu'ils {e chargeaient de [as com. 
mifion odieufe d'aller exciter contre l'Erm. 
perenr des Chrétiens , l'ennemi.juré de I= 
msg De plus Rineon étoit banni capits 
d’Efpagne, & portant avec lui fa con- 
demration, il ne pouvoit fe fouftraire À !s 
Juftice de l'Empereur fur fes terres, à la fa 
veur d'un Caraétére qui n'étoit reconnu, ni 
connu même de perfonne, De fon côtél'Em- 
pereur s’étoit fortifié de l'aHiange du Roi d'An- 
gleterre , qui s’étoit nourellement brouillé 
avec François 1 à l'accafñiom de Jaques V, 
Roi d’Ecqfle. Henri avoit recherché l'amitié 
de Jaques, pour fe fortifier contre le Pape; & 
afin de l’engager dans fes intérêts, il lui avoit 
offert en mariage Marie fa file, fous des con- 
ditions affez avantageufes, puifque Henri 
n'ayant alors de fils, Jaques pouvoit 
ælpérer de lui fuccéder, & de réunir fous fa 
domination l’Angietere & l'Ecolfe. Ce meria- 
ge n'ayant pas eu ligu, Henri ne laiffa pas, l'an 
1541, d’invisr le Rai d'Ecoffe à une entre. 
que dans le Ville d'Yorck, pour ÿ traiter d'u. 
ne nouvelle alliance. Mais comme il fe dis- 
pofoit à l'y recevoir avec tous les honneurs 
poflibles, le Roi d'Ecoffe fnt confeillé de ne 
s'y point trouver, fous prétexte que ce Prin 
ce étant rebelle À l'Eglife, n'avoitd’autrevue 
que de l'ittirer dans fon Schisme. Henri, 
offenfé de ce qu'il lui avoit manqué de paro- 
le, envoya des troupes pour ravager les frons 
tiéres d'Ecoffe: Jiques leur oppols les fien- 
nes; mais elles firent malleur devoir, parle 
peu de déférence de quelques-uns de leurs 
Chefs pour celui à qui le Roi enavoit donné 
le commandement général; ce qui fitqu'elles 
furent battues, & environ 2c0 Gentilhom 
Tue IL | 1 mes 
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mes faits prifosmiers. Le Roi mourut quel- 
e tems après, & l'en prétend que ce fut 

du chagrin que lui caufa cette déroute. La 

Reine fa. femme étoit accouchée cinq jours 

avant cette mort, d'une &lle, qui fut nom- 

méc Marie. * Henri l'ayant appris, retvoÿe 


tous les Ecoffois qu'il avoit fait prifonniers, 


& leur fit des libéralités, ne leur demandant 
pourtoute rançon & pour toute récompente, 
-Que de s'employer de tout leur pouvoir à fai- 
re réuflir le mariage.d’Edouard fon fils, qui 
.n’avoit alors que fépt ans, avec Marie, 
‘afin d’ailurer l'union des deux Royaumes. 
Maïs les Ecoflois,: qui étoient encore alors 
communément Catholiques, ne goûtérent 
-point cette alliance, & deftinérent la Prin- 
œefle à un Prince François; comme eneffet, 
‘elle fut dans la fuite mariée au: Dauphin 
François II. Ce fut ce qui difpofa Henri 
à fe déclarer en faveur de l'Empereur cons 
ge François 1, pour fe venger de cettepré- 
sérence 


Il y avoit déjà longtems qu’on traitoit à 
“Londres la réunion de Henri avec l'Empe- 


reur; les Catholiques - Romains fur-tout s'y, 


employuient de tout leur pouvoir, efpérant 
de ramener ce Prince à l'Eglife Romaine, 
quoiqu'il en eût déjà été retranché par des 
cenfures folemnelles. ‘Ils mettoienr tout en 
œuvre pour l’animer contre les Zuingliens, 
par la confidération que cette doëtrine étoit 
en horreur même aux Princes d'Allemagne, 
qui s’étoient féparés de l’Eglife Romaine. 
Ea effet le Roi, qui fe piquoit de favoir, é- 
tant une fois entré en difpute avecun certain 
‘Lambert qui étoit de cette Sete, & l'ayant 
“trouvé foible, le condamna au feu, & vs 
-- | -_ €xée 
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exécuter: à Éfenstencs non feulement conte 
jui,. mais contre beaucoup d'antres qui fui. 
woienti cette do@rine. On Mi repréfentoit 
auf, combien il fui foeroit honteux d’em 
brafler les fentimens de Luther, contre le» 
quel il avoit écrit avec tant d’applaudiffes 
ment. Ges infinuations le portérent à con 
fentir qu’on‘tirét de fon livre contre Luther, 
fr Articleseu Dogmescapitanx, & qu'orries 
propoñit au Patiement, afin qu'étanr approux 153 
Vés par oette Affemblée, ils fuffènt reconnus 
comme fa doétrine, & les fentimens de !ls 
nètion fur cette matiére, Ces Articles éta- 
blfloient |, 1 ls préfence réelle du Corpe 
de J. C. dans l'Eucharifiie; 2 qu'ikn'étoit 
point néceflèire de repvoir'les deux Efpé. - 
cés.; 3 la continence. des Prêtres, comme : 
dbbligation ; 4 la. fafhteté & l'utilité des 
Vaux monaftiquess 5 l’ufage des Mefles pri: 
vées , 5 la Confefion fecrette e des ; 
particuliers. ent approuvés par te Par- 
lement, malgré toutes les oppoñtions de 
ceux qui avoient pris le parti contraire, 
de Cranmer en particulier qui s'étok déjà 
marié, & de quelques autres Evêques, qui 
pour cela furent privés de leurs di . On 
alloit procéder au châtiment de tott ceux 
qui avoient des fentimens contraires , lorfque 
Henri reçut des remontrances de la:pert des 
Princes Proteftans d'AHemagne, quis’étoient 
alors unis. au Roi de France contte l'Empe. 
reur, ® qui fe plaignoient de cette rigueurs 
A qui fit relècher les pourfüites eônimen- 
Thomas Cromwel, ‘un des premiers Minis 
tres de Henri, pour ledétourner encore plus 
efficacement de certe perfécation, lui Pa 
2 . 


 -: 
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pofs un mariageavec la ‘fur da Duc deCI6- 
ves, qui étant, audi-bien que fonfrére, fa- 
vorable aux nouvelles Opinions, & dans Le® 
intérêts de la France, (car le Duc de Cléves 
avoit de-nouyeau. quitté le parti de l'Empe- 
reur,) pourole adoucir {on Tnt ui 

er. du penchant pour ce qu'i toit 
ou. :Ce mariage fut conclu, & la Princes 
cohdaite on Angleterre, Mais elle phut G pe 
suRoi, qu'il ne célébra fon meriage que pour 
tenir fa parole, & fans le confommer, il fit 
travailler àfondiverce, & la Princefle y ayant 
donné les mains, il lui afligna une penfion de 
aoodo livres fterling, & fe hâta de fe remarier, 


11 prit Cumherine Howard, niéce du Duc de 
134% Norfolk, . 


) Ce marisge éleva le Duc à laplus 
haute faveur, & procura la ruïne de Crom: 
wdl, quoi eut la tête tranchée. par fentence de 
Parleinent, irrité de l'abus qu'il avoit fait de 
fon crédit lorfqu'il étoit dans les affaires. Le 
Duc de Norfolk, aufli-bien que la nouvelle 
Reise, étoient favorables aux Catholiques s 
ils travaillérent à l'alliance du Roi avecl'Em- 
pereur. Mais la Reine ne fe conduifit pas 
d'ane maniére digne de l’époufe d’un Roi 
Le bruit vint même aux oreilles de Henri, 

non feulkement elle n’avoit pas été fort 
Lrupaleute fur les Loix de la pudeur avant 
fon mariage, mais que même ke, elle 
violoit la foi conjugale & faifoit part à d’au- 
tres de fes faveurs. Henri, outré de fe vois 
ainfi trompé, lui fit couper la tête, & or. 
. dprias par une Loi, qu'aucune fille ne poure 
roit jamais prétendre à l'alliance du Rai, 
felle n'était vierge; & que f on en propo. 
foit quelqu'ene qui ne fût pas telle, elle & 
ceux qui l'auroient propofée perdroient la vie. 
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D pellé quelque tems après à un fixiées me 
tige avec une veuve, nommée Cæhérine 
Barr. Elle avoit déjà embraffé les nouvelles 
Opinions; mais elle n'ofs rien entreprendre 
pour détourner lefprit de Henri de la perfé- 
tion qu'il avoit commencée contre les Pro 
tuflans, fes principaux Minifires étant en- 
eore Cuholiques. Le Roi, à l’occafion dé 
l'aHiance qu'il fit avec l'Empereur Char 
les, rétablit l'honneur de fs prémiére fem. 
me Catherine d'Aragon, ea il avoit répare 
diée: ce fut en déclarant, & faifant recon 
noitre enfuite par {on 'arleæent, le Prince 
Édou:rd {on üils pour fon premier & immédiat 
foccefleur, auquel, s’il mouroit fans enfsns, 
Marie fille de la Reine Catherine fuccéderoit, 
les déclarations contraires qu'il 

avoit taices antrefois. 


pendant Soliman augmentoit fes coc- 
, Où il prit cette année 


de 
PSE ares avec ie de France, 


par fon Chapitre. qui recourut à l'Em. 
pereur contre lui, & s'oppola efficacement 
fous cette proteétion à ces nouveautés. Com 

me l’Archevêque perfifioit dans fes opinions, 


| il De Îque tems après mis au Ban de l'ame 


privé de fon fiége. L’'Evéque de 

Muntter , d'Osnabrug & de Minden éviaun 
pareil (ort: il avoit eu le même deffein ; mais 
æ voyant pourfuivi par le Pape & par l'E 
3 pe- 
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pereur, il renonça à la Ligae de Smalcaide, 
& tit fa paix avec l'un & avec l’autre, Ce- 
pendant, la liberté qu’il avoit introduite & 


_ tolérée dans ces trois Evêchés dont il étoif 


Adminiftrateur, fut caufe qu'ils reftéreut in. 
feûtés de l'Héréfie. : 

Henri Roi d'Angleterre, fans difcominuer 

la guerre contre les Ecoois ,auxquelsil prit 

& brula les villes de Leith & d'Edimbourg, 

porta fes armes en- deçà de la mer contre 

* François L & prit Boulogne en Picardie, après 


2644, un fiége de deux mois. L'Empereur de {on 


“ 


côté combhattit les François avec divers fuc- 
cés. Le Marquis du Guaft, fon Général, fut 
battu en Piémont par le Duc d’Angüien, qui 
fe rendit maitre de Carignan; & qui , quelque 
tems après, laiffs battre Pierre Strozzi avec 
la plus grande partie de fon Armée, par te 
Prince de Salerne, autre Général de l'Empe- 
reur. Celui-ci reprit enFiandre Luxembourg, 
émporta Ligni, & Saint Disier. Cette der. 
niére place fut prife. après un fiége obftiné, 
dans lequel René, le desnier Prince de la 
Maifon d'Orange, fut tué d'un coup de ete 
non, ldiffant par teflament fa fucceflion à 
Guillaume de Naffau, dans la Maifon du 
quel elle eft demeurée. L'Empereur vic- 
torieux conduifit fon Armée vers Paris, 
où le Roi d'Angleterre étoit convenu de 
fe rendre (on côté. 11 fe faifit en chemin 
d'Epernay , de Château-Thierri., de Sois. 
fons & d'autres places, & infpira tant de 
terreur aux Perifiens, que pluficurs quit- 
‘terent la ville pour chercher leur füreté 
ailleurs. Mais François 1 ayant fait enlever 
ou confumner toutes les provifions, l’Armee 
de l'Empereur fe trouva fans vivress & ce 
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fat alors qu’il prêta l'oreille au Traité de paix 
que fa fœur, femme du Roi, lui fit propofer 
par fon Confeffeur ,. & qui fut traitée & con 
clue à Crépi en Laonois, fans la participation, 
du Roi d'Angleterre, contre qui Charles étoit 
. fäiché de ce qu'il ne s’étoit pas avancé vers 
Paris. Les conditions furent: que l'Empe- 
reur & le Roi fe rendroient de parti d'autre 
toutes les villes & toutes les places, qu'ils 
avoient prifes depuit la tréve & Nice, con- 
clue à la follicitation du Pape: que l’Empereut 
donneroit ou fa fille, ou une de celles de 
Ferdinand fon frére,. au Duc d'Orléans fe 
cond fils du Roi, & pour dot le Duché de 
Milan, ou la Flandre; fe réfervant, s’il don- 
noit le prémier, les châteaux de Milan & de 
Crémone, jusqu’à ce qu’il fût né un fils de 
ce mariage; & au cas qu'il donnât le fecand, 
François I devoit renoncer à toutes fes pré- 
tentions fur le Duché de Milan, & reftitueg 
% Duc de Savoie tout ce qu’il lui avoit pris. 
La mort du Duc d'Orléans, qui arriva deux 
ans prés, rendit inutiles les articles de ce 
Traité, qui regardoient la ceffion du Milanez . 
ou de la Flandre. Le Roi d'Angleterre avoit 
été compris dans cette paix, quoique traitée 
æ fon infu & fans l'afiftance d'aucun de fes 
Miniftres: mais comme on avoit ftipulé qu 
rendroit Boulogne au Roi de France , & qui 
ne voulut par le faire, leur guerre continua. 
L'événement le plus confiderable auquel elle 
donna lieu, fut l’entreprife de François 1 fur 
Boulogne, qu’il tenta inutilement de reprendre. 
La paix fe fit pourtant entre les deux Rois, 
deux ans après, Henri commençant à reflen-- 
tir des incommodités qui lui firene craindre 
de laifler à fon fils, encore enfant, fon 
| 1 4 Boyau- 
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Roysume en tronble & engagé dens une 
guerre. Il rendit alors Boulogne, & François 
1 lui promit huit cens mille écus, payables 
‘dans l’efpace de dix ans. 
L'Empereur fe trouvant armé après le paix 
de Crépi, voulut fe fervir de la terreur de 
| fes armes pour obliger les Proteftans à fe fou- 
154$. mettre au Concile, que le Pape, après la 
paix faité entre Charles & François, avoit en. 
fin fait ouvrir dans la ville de Trente. Li les . 
avoit ménagés, pendant qu'il étoit en guer- 
re avec François I: mais ayant pris des 
_ mefures avec ce Prince, qui s'engagea de fon 
côté à les perfécuter & à fecourir l’'Empe- 
reur contre les Infidéles, il parla plushaut, 
& prétendit obliger les Proteftans à reftituer 
tous les biens de l’Eglife dont ils s'étoient 
faffis. Il indiqua une Diéte à Wormes, où 
la goute l'empêcha de fe trouver;.ce qui la 
fit remettre au commencement de l'année 
fuivante, à Ratisbonne. Comme }’Empereur 
continuoit d'épouvanter les Proteftans en Îles 
menaçant d'employer la force pour les ré- 
duire, s'ils ne fe foumettoient de bonne gra- 
ce à ce qui feroit décidé au Concile touchant 
la Religion ; ceux-ci qui avoient pris le perti 
de ne s'y point foumettre , fe préparerent à 
1546, la guerre. lis tinrent une Affemblée à Franc- 
fort, où ils pralongérent leur Confédération, 
° & firent les difpoftions qu'ils crurent nécef- 
faires pour fe défendre. La mort de Luther, 
qui arriva dans ce tems-la, les affliges : nais 
leur plus grande inquiétude venoit de ce 
qu'il s’étoit glifé des divifions parmi enx, 
qui les empêchoient de concourir également 
à la défenfe commune. Maurice Duc de 


Saxe , quoique Luthérien, avoit ouverte- 
ment 


UNIVBRSELLE or 
ment déclaré qu’il ne vouloit point de guer- 
re contre l'Empereur. Jean-Frédéric, de la 
même Maifun, s'étoit brouillké avec le Land- 
grave de Hefle, & avec tout le Corps des 
Proteftans qu’il vouloit gouverner feul & à fa 
fantaifie; ce qui fit négliger les occafinns de 
faire de puiflantes alliances avec les Rois dé 
France & d'Angleterre, au nom desquels on 
leur offroit de grande fecours, & avec le 
Corps Helvétique, fous prétexte que Luther 
les tenoit pour Hérétiques, pires que des 
Diables. Les Hifloriens Proteftans même bli- 
ment Luther de la liberté peu honnête qu'il 
fe donnoit de parler & d'écrire du Pape, des 
Prélats, & du Clergé de l'Eglife Romaine, 
du Concile de Trente, & de tous ceux qui: 
inprouvoient fes fentimens. 1l eft vrai qu'il 
p'en ufoit pas avec plus de modération en- 
vers les fiens, qu’il reprenoit de tout ce qu'il 
croyoit n’être pas conforme à la piété ou à 
fes inftruétions, par les cenfures & les ex- 
preflions les plus emportées, jufqu’'à mena 
cer de fe retirer; comme il le fit une fois, 
de la ville de Wittemberg, qu’il appelloit u- 
ne Sodome, & où l’Eleéteur de Saxe & tou. 
te l’Univerfité eut bien de la peine à le faire 
“revenir. Cependant, ce qui paroît incompa- 
tible avec ce zéle, il ne donnoit pas volon- 
tiers les mains à ce que le Parti, dont il é- 
toit le Chef, prit la voie des armes pour fe. 
défendre: il exhortoit au contraire tout le 
monde à mettre fa confiance en Dieu, qui. 
fauroit bien, difoit-il, défendre fa caufe, : 


nd il le jugeroit à propos; ce qui retar. 


doi beaucoup les séfolusions & les préparatifs. 
de la guerre, 


; 


154& 


L'Enipereur de fon côté ne Jes négligeoit: 


5 pas. 


\ 
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2546. pas. Non content de l'accord qu’il avoit fafe 
avec François I, qui portoit expreflément , 
que chacun de fon côté travailleroit à détroi- 
re le Schifme, & à obliger ceux qui avoient 
embraffé des opinions contraires à l’ancien- 

. he croyance, de s’y réunir; il fit une Li 
gue particuliére avec Île Pape, qui lui pro- 
mit de l’argent & des troupes, & lui permit 
de tirer des fubfides de fon Clergé d'Efpa- 
gne. Par-là, il fe miten état de parler en mate 
tre, & de tirer raifon de’ ceux qui, non con- 
tens de la liberté qu'on leur avoit accordée 
du commencement de fuivre leurs opinions, 
à condition néanmoins de fe foumettre aux 
décrets d'un Concile Général, refufoient 
d'en reconnottre l'autorité ni les décifions, 
maintenant qu'il étoit affemblé. L'Empereur 
publia encore d'autres raifons de fon arine* 
ment, favoir , les infraétions de tous les ac- 
cords faits avec les’ Proteftans, qui avoient 
tant de fois promis de ne plus recevoir pere 
fonne dans leur Communion: la faifie des 
biens d'Eglife, qui ne leur pouvoient appar- 
tenir en vertu de leur changement :Îes voies 
de fait, & la force des armes, employées 
en faveur de quelques Princes Eccléfiaftiques 
& Séculiers qui s'étoient déclarés de leur 
Religion, pour les maintenir dans la pose 
feflion de leurs Etats, malgré les oppoñ- 
tions des Chapitres & des peuples. Ces rab 
fons de l'Empereur parurent ff juftes à plu- 
fieurs Princes Proteftans même, que non feu- 
lement ils ne s'unirent point aux autres con- 

. tre lui, mais le fervirent de leurs perfonnes 
& de leur troupes. L'Eleéteur Jean-Frédé. 
ric de Saxe , & Philippe Landgrave de Hes- 
£e, étoient les Chefs de l'Armée que les Proc 
(eitane 
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teflans nürent fur pieds ils avoient une égae 
le antorité, quoique l'Eleéteur prétendit tou- 
jours le premier Commandement L'mpe- 
reur les.profcrivit fpécialement ,;& les mitau- 
_Ban de l’Empire les premiéres démar- 
ches. Mais comme ils avoient aflez. bonne 
opinion de leurs forces , pour croire que tout. 
tes les fentences de l'Empereur ne pourroient 
leur nuire, ils ÿ répondirent par un Mani. 
fette , où ils ne trai tplus l'Empereur que 
de Charles de Gand, foi difant Empereur. 

Charles ayant affemblé fes troupes , ce qu'ik 
ne put faire qu'avec bien du tems & de 14 
peine, elles fe trouvérent incommodées du 
froid extraordinaire qu’il ft cet Hiver, de 
diffenteries & d’autres maladies, qui auroient 
mis l'Empereur dans an très-grand embarras, 
f la fortune ne l’eût aidé dans cette rencon- 
tre. Elle le fit d’une maniére fi efficace, qu'il. 
ne pouvoit rien defirer de plus, pour triom- 
emtiérement. Les Rois de France &: 
d'Angleterre , fur le fecours desquels les Pro- 
œftans avoient fait un grand fonds, mouru- 
rent tous deux au commencement de: cette 
année 3547. D'un autre côté, les Confédé- 
rés, qui pouvoient tout fe promettre, s’il. 
avoient attaqué l'Empereur , mirent leurs 
troupes en quartier d'Hiver, après avoir lais-. 
f prendre à leurs yeux diverfes places de leur. 
parti, fans fe remuer. L’Electeur de Saxe, 
comme le plus zélé de tous les Confédtrés, 
g'étant flatté de faire révolter tout le Royau- 
. me de Bohême par les intelligeices qu'il y 
avoit, non feulement leva inutilement le bou- 
chier de ce côté-là, mais il vit fes propres 
Etats attaqués par le Roi Ferdinand, & le 
Duc Maurice de Saxe Tous ces contre eng 
. . jet 


1514 
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1547 jettérent un telle frayeur parei les Chefs de 
parti, qu'ils demandérent la paix à l'Émper 
reur. Il Ja leur refafa, à moins qu'ils ne 
chetaffent par des conditions qui teur paru- 
rent infupportables, mais qui cependant en dé- 
techérent quelques-uns de leur Ligue, & entre 
autres plufieurs villes Impériales des plus puis- 
fantes. Les defefpoir prenant donc la place 
de la valeur & de la prudence, l'Elcéteur ré- 
folut de tenir feul la campagne avecneuf mil. 
Je hommes feulements; avec lesquels ayant 
marché à Mciflen fur l'Elbe, il y fut joint 
pâr l'Empereur le 22 d'Avril, dans le teme- 
que ,reconnoïffant fa faute, il vouloit fe re- 
tirer fous les murs de Wittemberg. L’Erm- . 
pereur ayant pañlé le fleuve à fa vue & malgré 
fa réfifiance, tailla en piéces toute fon Ar- 
mée, & le fit lui-même prifonnier. S'étant 
enfuite attaché au fiége de Wittemberg, il 
fit faire le procès à l'Lleéteur , qui ayant déjà 
été profcrit, fut de plus condamné à perdre 
fa dignité Ele@orale , fes Etats & la vie, 
pour s'être trouvé les armes à la main con 
tre fon Souverain. L’Eleéteur de Brande- 
bourg , qui n’avoit abcune part à la guerre, 
agit fi fortement auprès de l'Empereur en fa. 
veur du criminel, que ce Prince lui accor.- 
da fa grace, mais à des conditions très-dures, 
Que l'Elcéteur de Saxe fut obligé de ratifier, 
ce qu'il fit le 13 de Mai. Entte autres, ik 
renonçoit à la dignité Eleétorale, pour lui 
& pour fes enfans, # accordoit plufieurs 
articles femblables, qui le réduifoient pres. 
que à rien. Il fe foumit de plus à refier 
en prifon jufqu'à ce que l'Emprreur «ût re- 
cueitli-tous les fruits de fa vioire, & mêwue 
jufqu’à ce qu’il. jugeät à propos de le es 

à | : GT 
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cher. eur ,ayant privé Jean-Frédéric 1947à 
de ls digoité Eleétorale, la conféra à Mau 
rice, de la même Maifon des Ducs de Saxe. 
L'Hifioire remarque, que l'Eletteur prifon- 
nier, ayant été préfenté à Charles. & lui a- 
dreflant la parole, l'appella fes très Clément 
Empereur : fur quoi celui-ci lui répondit en 
l'ipfolrat : Comment ? Fe ne Juis donc plus Char-, 
les de Gand, dons on faifoit fi peu d'état il y. 
a quelques jours, dans votre FaËion rebelle? 

Le Landgrave de Hefle, un des deux Chefs 
- du parti Proteftant, ne s'étoit point trouvé 
à}a bataille. Quand l'Empereur eut mis le 
Dac Maurice-en pofle{ion de la dignité E- 
létorale & de la ville Ge Wittemberg, il fe 
dipol à aller trouver le Landgrave pour le 
par la force, comme il avoit fait le 
Duc Jean-Erédéric. Mais l'Eleéteur de Bran- 
debourg, & Maurice nouvel Eleéteur de Sa. 
xe, traitérent fon accord avec l'Empereur, 
‘ quoiqu'à des conditions prefque dures . 
que celles de l’Eleéteur de Saxe, auxquelles 
le Landgrave fut contraint de fe foumettre, 
pour ne.pes fe perdre entiérement. Il vint 
à Hall trouver l'Empereur, qui le reçut ase 
fis fur un trâne élevé. Le Landgrave lui 
demanda pardon à genoux, le priant de lui 
rendre l'honneur de fes bonnes graces. L'Em. 
pereur hi fit répondre par fon Chancelier, 
qu’il vouloit bien lui pardonner, en confi- 
dération des priéres de quelques Princes ,en 
forte qu'il ne perdroit ni la vie ni fes Etats, 
& qu'il ne feroit point retenu dans une prie 
fon tuelle, pourvu que tout ce qui a- 
voit été traité & conclu avec fes médiateurs 
fût religieufement obfervé de fa part. Com- 
me l'Empereur cçontinuoit à le laiffer à ge- 
| I 7 noux, 
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#Sffnoux, après qu’il l'eut remietcié, :il fe leve” 
fans ordre ; ce qui ne fut fuivi d’aucun desa- 
grement fur le champ : mais ayant été retenu 

‘fouper , avec lEleéteur de Brandebourg 
& le Duc Maurice, chez le Duc d'Albe, 
comme il voulut fe retirer il fut arrêté pri- 
fonnier, & on lui donna des gardes. Il s’en 

laignit aux médiateurs de fon accord, qui 

di promirent d’en parler, & qui en parlérent : 
effe&tivement à l'Empereur. Mais il leur.ré- 
pondit, qu'il leur avoit promis de ne priver le 
Landgrave ni de la vie, ni de fes Etats ; mais 
non pas de ne point le retenir en prifôn, si 
jugeoit que fa détentæn fût néceffaire pour 
aflurer la tranquillité & la paix. Cette répon-” 
fe étoit fondée fur l'équivoque d'un mot Al. 
lemand inféré dans l'accord du Landgrave’ 
avec l'Empereur, & qui n'étant pas diftinc- 
tement écrit, pouvoit recevoir deux fens 
trés-différens. Car en lifant einige, comme 
lé prétendoit le Landgrave, il devoit étre’ 
exemt de toute prifon : mais en joignant 
deux lettres, on pouvoit lire emœwige, ce qui 
fSignifioit feulement, qu'il feroit exemt d’une. 
prifon perpétuelle. 

. Cette indigne équivoque révolta tons les-es 
prits : mais la force fupérieure ayant faittaire 
toutes les remontrances & toutes les plains 
tes, l’Eleéteur dépoffédé & le Landgrave fu 
rent contraints de fuivre l'Empereur, qui re- 
çut les foumiflions de tout le refte du parti 
Proteftant, perfonne n'ofant plus réfifter a- 
près la déroute des forces communes & Is 

_prifon des Chefs. L’Empereur obligea tous 
les Princes & toutes les villes Proteftantes, 
en leur accordant le pardon & la paix, de luf' 
‘payer des fommes d'argent; & comme il en 

| | | exigez 
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efigei au deux qui avôlent EE fidéles, 1547x 


pour des frait &èné gubrre entréprife pont 
t fûreté on prétend qu'il ra plus de fei- 
ze mäliohs de florins de l'Allemagne, & lus 
de:‘300 pléces d'artillerie . ‘qu’il difperfa dans : 
Etats, d'Italie, de’ 
Fimdte, & d’'Efpagne. Maïs ce Qui furprit 
toute PEurope, fut que pas un des Princes: 
ni des villes qui s'étoient foumis, ne ftipu- ° 
la aucune: chofe en faveur des nouvelles Re. 
Hgions; chacun, après la'défaite da Duc de. 
Saxe; ‘s'empreffant de pourvoir à fa propre 
fureté, & l'Empereur prefcrivant à tous les 
Joix qu'i- voulut, entre lesquelles il n’avoit 
garde d'accorder lexercice d'aucune autre 
Religion que de fa fienne. ‘ | 
Il eft peut-être auf étonnant que F'Empe- 
reor de fon côté ne prefcrivit rien touchant 
ki Religion, & n’impofit aucune obligatiots 
aux vaincus de retourner à l’Églife Catholi- 
que; & il femble qu’on ne peut excufer cet. 
te indotence que fur l’état préfent de l’Alle. 
magne, où le Concile de Trente continuoit 
à fe tenir, & aux décifions duquel il efpéroit 
fans doute que tout le monde fe foumettroit. 
Peut-être auffi que Charles appliquoit alors 
tous fes foins à établir puiffamment fon au. 
torité, dans Pefpérance de s'en fervir enfuite 
pour faire ce‘qui feroit le plus à propos, Mais 
quelles que fuffent fes intentions, le Pape 
Paul IH les desapprouva publiquement, & 
du-lieu de fe réjouir de fa vi@oire , il lui re. 
procha fon peu de zéle pour la Religion; les 
chofes qu’on fonhaite paroiffant toujours fa. 
cles, & ceux desquels nous les attendons 
nous femblant toujours coupables lorsqu'ils 
be nous les ont pas procurées. : L'Utlle 
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2547. L'Italle vit cetta même année dcux entres. , 
* prifes très-confidérables. L'Empereur voulue. 
donner la Souveraineté de Génes à André 
Doria, pout les bons fervices qu'il lui avoit. 
rendus ; mais celui-ci, renonçant à fes avan- 
tages particuliers, y rétablit la liberté & La 
forme de République. Jean-Louis Conte de 
Fiefchi, d'une des principales familles de Gé- 
nes, voyant avec regret l’eftime & l’affec- 
tion que les Géneis témoignoient à Doria. 
réfolut de le tuer, de même que Jean 
Doria fon neven, qui était dans la même 
confidération à caufe de fon oncle. Dans 
ces derniers tems le Roi T. C. en obligeant 
Ja République de Génes à payer une groffle 
fomme d'argent aux Comtes de Fiefchi éta- 
blis en France, a paru autorifer l’entreprife 
de Jean-Louis, & reconnoîre qu’elle avoit- 
été faite pour favorifer les prétentions de la 
couronne fur cet Etat. C'eft aufli ce que- 
quelques-uns difoient, dans le tems qu'elle 
fut exécutée : mais le plus grand nombre. 
l'imputa à la haine particuliére de Fiefchi 
contre les Doria, & à l'ambition qu'il avoit: 
de fe rendre mare de fa patrie. Quoi qu’it 
en foit, Fiefchi ayant pris toutes les mefures 
qu'il crut néceffaires pour réuffir dans fon en-. 
treprife, & attiré à foi-un grand nombre de 
conjurés de tous les ordres qu'il affembla 
chez lui la puit du 15 de Janvier, fortit avec 
eux & les difperfa par la ville, pour y atta- 

Quer le Palais & les amis de Doria. Jean 
furpris du bruit de ceux qui couroient 
par les rues en furieux, étant forti pour fa- 
voir ce que c’étoit, fut maffacré. Dans ces 
entrefaites ,* Jean-Louis fut averti que Îles 
Chiourmes s’efforçoient de rompre leurs chai» 

Fl ° | . BeS: 
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se, pour profiter de la confufion qu'elles 154R 
voyoient dans la Ville, où l'on entendoit 
les voix eonfufes des affaffins & des affafl 
nés Il accourut pour y mettre ordre: mais: 
paffant d'une galére à l'autre, la planche {6 
détacha, il tomba dans la mer, & les armes ; 
dont il étoit couvert l'ayant empêché de na: 
ger, il fe noya. -Les Conjurés apprenant 
ct accident, prirent l'épouvante, à fe dé- 
fiftérent de leur entreprife. 
Fiefchi s'étoit entendu avec Pierre-Louis 
Farnéfe, Duc de Parme & de Plaifance, &. 
il en avoit reçu des fecours pour exécuter 
fon deflein. Pierre-Louis étoit fils du Pape 
Paul III, qui l'avoit invefñti de cette Princie 
peuté, mais fans en prendrele confentement 
de l'Empereur, qui prétendoit que ces deux 
Villes étoient du Duché de Milan; comme 
en effet les Vifconti, les Sforce, & les Fran 
çois les avoient prefque toujours ées » 
tant qu'ils furent maîtres de cet Etat, Far. 
péfe habile à diffimaler, quelque part qu’il 
eût eue dans la conjuration de Fiefchi, ne 
laiffa pas d'envoyer congrataler André Dos: 
ria fur fon heureufe délivrance d'un fi grand 
danger, & lui témoigner la douleur qu'il a-: 
voit de la perte de fon neyeu. Mais Doria, 
qui en favoit autant que lui, feignit d’agréer . 
le compliment: & pour rendre la change à 
Fernéfe, iltravailla à le fupplanter lui-même, 
& à lui rendre ce qu'il avoit été prét de lai: 
faire foufitir. Pierre-Louis étoit peu aimé: 
de fes nouvealx Sujets, & particuliérement 
de la Nobleffe, qui ne pouvoit fouffrir fon 
orgueil, & la licence effrénée qu’il fe don- 
noit d'attenter à l'honneur de toutes les Da- 
mes qui avoient le malheur de lui plaire, Il. 
POI: 
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1547. porta fi loin fes attentats, que quatre Cava. 
iers des principales Mailons de Plaifance, 
où le Ducfe trouvoitalors, conjurérent con- 
tre fa vie, le poignardérent, & recoururent 
à la protection de l'Empereur. Auffi-tôt Fer- 
dinand ou Ferrand Gonzague, Duc de Guas-: 
talla & de Melñ, & Gouverneur de Milan, 
envoya au nom de ce Princeune garnifon Es 
pagnole à Plaifance, qui demeura plufeurs 
années en fon pouvoir. , , 
: Au-milieu des profpérités qui arrivoicnt à 
l'Empereur, il manqua de perdre le Royau- 
me de Naples. Le Viceroi Don Pierre de To- 
léde, à la follicitation du Pape, ayant voulu y 
introduire l’Inquifition, le peuple fe révolta ÿ 
& la chofe ayant été rapportée à l'Empereur, 
il commanda qu'on abandonnit cette entree 
prife:.ainfiles Napolitains demeurérent fans 
JInquifition. E 
Le Pape échoua encore dans une autre 
affaire de plus grande importance. Il a 
voit grande envie de transférer le Conci- 
_Îe de Trente en Italic, & quelques Car- 
dinaux le fouhaitoient de-même, afin que fi 
Je Pape venoit à mourir, le Concile ne pré: 
tendit point leur Ôter la liberté de nommer 
fon fuccefleut, comme il étoit arrivé dans le 
Concile de Conftance, où Martin V fut élu 
par le Concile, & non le Collége des 
Cardinaux. Quelques maladies s'étant mani. 
féftées à Trente, & y ayant emporté diver- 
{es perfonnes, le Pape prit ce prétexte pour 
crier que tous tes Péres du Concile y péri 
roient , s'ils ne quittoient ce lieu infe@té. 
1! déclara donc que le Concile ne fe tien- 
droit plus À Trente, mais à Bologne, où 
£es fe retirérent avec quelques, Fré-. 
- ts, 
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lats, qui y voulurent bienles foivre, L'Eme 154% 
pereur protefta contre ce changement, & com- 
manda aux Prélats Efpagnols & Allemans de 
demeurer à Trente, pour tenir la parolke qu'il. 
avoit donnée aux Proteftans, qu'on tiendroit: 
ua Concile en Allemagne, où leurs opinions 
feroient examinées. 1} députa au Pape, pour’ 
le prier de confidérer les inconvéniens qui: 
réfulteroient de ce changement : il lai fit re- 
préfenter, qu'ayant triomphé des Proteftans, 

& les ayant contraints de fe foumettre à tout: 
cœ qu'il avoit voulu par rapport au Concile, 
il perdgoit une fi belle occafiondeprofiter de: 
leur déroute, en leur donnant lien de dire: 
qu'on avoit retiré. le Concile d'Allemagne, 
parce que Îe Pape craignoit que les fuffrages - 
des Evêques ne lui fuffent pas favorables, s’ib 
ne les transféroit dans une Ville oùil étoit le. 
maître, & où il pouvoit les contraindre à 0® 
piner conformément à fes vues. Ces ra 
ne fléchirent point le:Pape, qui étoit aigri 
contre l'Empereur, tant à-caufe du Traité 
qu’il avoit fait avec les Proteftans fans les 0 
Uiger à fe-foumettre à lui, que du meurtre 
de Pierre-Louis Farnéfe fon fils, auquel il: 
l'accufoit d’avoir eu part; & de ce qu'ilretes 
noit la Ville de Plaifance, & protégeoit ain{ 
fes meurtriers. Il tint donc ferime fur la trans 
lätion du Concile # Bologne, & voulut que 
Jes Prélats, qui #y étoient twanfportés, ÿ 
continuaffent leurs féances. st 
L'Empereur, voyant fes proteftations & 1548. 
fes priéres inutiles, & craignant que les Al- 
Jemans ne defefpéraflent du Concile, forma 
un Décret, par lequel on régloit provitionel-- 
lement les Controverfes & la Difcipline, jus-' 
qu'au rétabliffement du Concile à: pense 
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1548. Tout y étoit conforme à l’ancienne Religio®, 
bormis qu’on y accordoit le mariage aux 
Prêres, & la Communion fous les deux es- 
es aux Laïques. il le fit communiquer aw. 
epe, qui en improuva particuliérement ces. 
deux points. Mais comme Paul ne vouloit. 
donner les mains à rien, l'Empereur ne lais- 
fa pas de le faire publier, & le Décret fut 
appellé Interim, c'elt-à-dire Réglement pro- 
vifiouel, jufqu'à ce que le Concile eût fait. 
d'autres décifions, qui feroieht réputées fla-. 
bles & perpétuelles , à auxquelles chacun. 
feroit obligé de fe foumettre. Comme quele 
ques Catholiques s'en plaignoicat, Charles 
leur répoudit fagement, que fon Décret n’ér. 
toit point un ordre à tout le monde-de s'y 
conformer , mais feulement une tolérance 
pour Les Luthériens: qu'au refte, nop feule- 
meut il n’interdifoit point au Clergé Cathoe 
lique le Célibat, ni aux Laïques la Commue 
gion fous une feule efpéce; qu'au contraise 
il leur commandoit l'un & l'autre, & de r@e. 
tnir l’ufage ancien de l'Églile Romaine; &. 
qu’ainf ils n'avoient aucun fujet de fe plain 
dre. Les Luthériens. n'étoient pas plus cons 
tens del'Interim, que les Catholiques, parce 
‘il les foumettoit à recevoir les Décrets du. 
Concile de Trente, quels qu'ils fuffent: mais 
la puiffance de l'Empereur les fit taire, &ils 
acquiefcérent par force, comme les autres, 
à ce qui avoit été établi. Vos ee, 
L'Empereur. fit. recevoir cette année Îcs 
Pays-Bas, dont il étoit Souverain, au nom= 
bre des Provinces de l'£mpire, afin de l’en. 
gaser à les feceurir dans l’occañon. 11 les it 
éclarer un Dixiéme Cercle, mais avecexeme 
tion de plulieurs charges publiques, & Te 
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ge les poflédant comme un patrimoine par- 
ticulier , il vouloit en conferver la pleine 
Souveraineté à {a famille. 11 éloigna de cette 
même Chambre de Spire tous les Luthériens, 
& ne voulut y fouffrir pour Confeiliers que 
des Cacholiques, employent par-:out fon au- 
torité, pour le rétabliffement & le foutien de 
la Religion. De forte que les Hiftoriens, mée 
me les Proteflans, avouent que fi Paul LI 
l'avoit mieux fecondé qu'il ne fit, les nou 
velles opiniotis auroient eu bien de la peine 
à s'établir, ceux qui les profefloient étant 
tous retenus par la crainte de fe déclarer en 
leur faveur, ou d’en entreprendre la défenfe 
ar la force. 

Edouard, fils de Henri VIII, étant monté 
for le trône d’Angieterre dès l’anné précé. 
dente, à l'âge de dix ans, l’Aglife d'Angle- 
terre changea entiérement de face, par l’éta- 
blifement d'une Religion, qui teneit de Ia 
Romaine & de la Réformée. Le Duc de Some 
merfet, oncle du Roi, s’attirant toute l’au- 
torité, & imbu des opinions de Zuingle, tras 
#ailla avec Thomas Cranmer Archevôque de 
Cantorberi, prévenu en faveur de celles de 
Luther, à former un fyftême de Religion qu’ils 
$rent approuver par le Parlement, & à abo- 
hr l'exercice de la Religon Catholique dans 
tout le Royaume. Henri VLII en mourant 
étoit rentré dans cette Religion, qu'il n'avoit 
jamais entiérement quittée, quoiqu’en haine 
du Pape.qui n’avoit pas voulu approuver fon 
premier divorce avec Catherine d’Arragon, 
il eût permis beaucoup de chofes contraires 
à la Foi & à la Difcipline Catholique. E: 
douard, incapable de juger par lui-même de 
° | œ 


er . HISTOIRE 
 . :" ce-qui fe palloit, -prétoit fon nôm à fon ons 
cleProteéteur:du Royaume, & laiffa friretoup / 
ee qu'on voulut. Ainf la Religion Anglicane 
fut établie, à-peu-près telle qu'elle eft au- 
jourd'hui, partagée en deux Communions 
toujours ‘animées l’une.contre l'autre, & qui 
ne confervent l'union. & la paix extérieare 
que pur l'intérêt politique de l& Nation," & 
par la force, qui oblige iten Ges partis à fe 
mettre, moyenmant ‘la - liberté” qu’on jui 
Fe Dannée fût À Charles Quint fit veni 
gs4o.  L’ann vante, int fit r . 
549 d'Etpagne fon fils Philippe, âgé de a1 ans, 
four le faire reconnoître aux Flamans pour 
fon Héritier, & lui faire prêter le ferment de 
fidélité par les peuples en cette qualité Og 
l'accufe d’avoir eu un aatre motif dans ce 
voyage, qui ne feroit pas honneur à fa fere 
meté & à fa prudence. 11 y avoit dégà 18 ans 
qu'il avoit fait agréer aux Kieéteurs Ferdi- 
nand fon frére, pour Roi des Romains, c’eft- 
à-dire, qu’il lui avoit fait acquérir un droit 
inconteftable à la fucceflion de l’Empire. Ce- 
pendant on veut que, touché de tendreffe 
envers Philippe fon fils unique, ou de lame 
bition de laïfler fa branche patticaliére eà 
offeffion de 1,Empire & de grands Etats de 
a Monarchie d'Efpagne, il penfa férieufe- 
ment à difpofer le Roi Ferdinand à renoncer 
à es droits en faveur de Philippes & qu'il ft 
venir d'Efpagne ce jeune Prince, af de le 
préfenter & de le faire agréer aux Alle- 
mans, au cas que Ferdinand fon frére. dé- 
férât à fes volontés, Mais Ferdinand, dont 
le fils Maximitien étoit déjà marié avec k 
fille même de l'Empereur, ne fe trouva 
point d'humeur à faire ce facrifice; deforte 
que 
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mé exécuté. 
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-. Paul If motrut cette’amnée., d'un dé- 
pit, qui #ftera tellement fes efprits , que 
da fiévre le prit & l'emports trbis jours 
après. :Ce dépit venoïit de ce que, pour 
empêcher l'Empereur de fe faifir de la Vil- 
-le de Parme, comme il avoit fait de Plai- 
fonce, ‘fl vouioit:l4 réunir immédiatement 
“au St. Siége, & ‘donner d'autres Etats à 
Oûtave Farnéfe fon. petit-fils ,:qui ny vou- 
-Rut point confentir. Paul avoit 82 ans quand 
il mourut. Jules LIL lui ayant fuccédé au 1550 
commencemeht: dé l’année fuivänté, l’Em- 
pereur, dès-qu'il eat’ nouvelle de fon élet. 
“on, lui envoya demander la continuation 
‘du Concile dans ka Ville de Trente. Les mé- 
mes raifons, qui n’avoient pu ébranier fon 
prédécelleur, furent plus efficaces fur l'efprit 
de Jules, qui confentit à la fin à ce rétablis- 
fement. | | 
Ce fat dans cette année que l'Empereur, 
qui fe trouvoit en Flandre avec Philippe fon 
#ls, fit publier un Edit rigoureux contre les 
nouvelles Religions, & y établit le Tribunil 
févére de l’Inquifition, pour juger tous teux 
qui auroient des fentimens différens de la Re- 
igion Catholique-Romaine, Cette rigueur 
alluma une guerre, pendant laquelle fe for- 
ma la République des Provinces-Unies, qui 
ne voulurent point fe conformer à cet Edit. 
Après cette promulgation, l'Empereur étant 
paffé en Allemagne, tint une Diété à Augs- 
bourg, où il fit de nouvelles inftances pour 
‘faire promettre à tout le monde defé foumet- 
-tre au Concile qu’ôn alloit reprendre à Tren- 
te, & d’obéerver cependant fon Interim, Quel. 
! ques 
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K550, ques Princes néanmoins eurent le coutage de 
emander des modifications au premier point , 
& d’infifter à ce qu’on examinkt de nouvesu 
ce qui avoit déjà été décidé à Trente, qu'on 
admiît leurs Théolagiens à y donner leurs fuf- 
frages, & que le Pape, ni par lui-même, ni 
par fes Légats, ne fût pointreconpu Juge ni 
Approbateur des décifions. Plutieurs Princes 
& quelques Villes refuférent d'envoyer des 
Députés à la Diére d’Augsbourg. La Ville de 
Magdebourg en Saxe pouffa plus loin la des- 
obéifflance; elle chaffa le Clergé Catholique, 
& fe faifit de tontes les Eglifes. Ces violen- 
ces l'ayant fait mettre au Ban de l’Empire, 
Charles envoya pour l'affiéger une Armée 
compofée de fes troupes , & de celles des Prin- 
ces obéiffans , dont le nouvel Eleäeur de 
Saxe eut la conduite. —— 

La minorité d’Edouard Roi d'Angleterre 
donna lieu à l’émulation du Duc de Somner- 
fet, & du Comte de Warwick, qui partagé 
rent la nation, & firent perdre de vue les in- 
térêts de l'Etat au-dehors. Henri II Roi de 
France, profitant de la conjonéture, recou. 
vra Boulogne, qu’il obtint par accommode- 
ment & moyennant une fomme d’argent qu'il 
donna au Proteéteur du Royaume, oncle du 
jeune Prince; & par un femblable Traité, les 
Ecolois rentrérent en pofleffion de toutes les 
places qu’on leur avoit prifes. 

Le Roi de France étant venu à bout de fes 
deffeins , entrepritune autre guerreen Italie, 
premiérement contre le Pape, & puis contre 
l'Empereur, qui en étoit en quelque maniére’ 
caufe Don Ferrand Gonsagne, Gouverneur 
de Milan, non feulement s’étoit faifi de Plai 
fance à la mort de Pierre-Louis Farnéles 
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iais prétendant que la Ville de Parme, aufft- . 
bien que Plaifance, dépendoit de l'Etat de. 
Milau, il étoit attentif aux occañons de la 
réupir à fon gouvernement. Le‘Pape pour l'en 
r avoit defféin, comme on a dit, de 
la réunir au St. Siége, & de donner une autre 
Ville æ DacOftave; qui, bien loin d'y con. 
fentir, vouloit que le Pape fe déclarât contre 
l'Empereur & le Gouverneur de Milan, & 
procédât contre eux par la voie ordinaire des 
anathémes ; à quoi Jules n’étoit joint difpo- 
fé. Oétave eut recours au Roi de France, 
qui ayant pris en affe@&ion un frére-naturel 
u Duc nommé Don Horace, qui le fervoit, 
& à qui même il donna en mariage dans la 
fuite une de fes filles-naturelles qu’il avoit 
eue de la belle Diane de Poitiérs, fournit à 
fa confidération des troupes à Oftave, que 
ce Duc reçut dans la Ville de Parme. La cho- 
fe déplut également au Pape & à l'Empereur; 
& ce dernier entrant ouvertement dans la 
querelle, fit faire le fiége de Parme, & fe 
déclara contre le Roi de France. Henri de 
fon côté porta Soliman à faire la guerre à 
l'Empereur; & pour fe venger du Pape, eme 
p£cha les Evêques de France d'aller au Con 
cile de Trente. Il y fit protefter de fa part, 1517. 
il ne le recpnnoifloit plus pour légitime, 
& qu'il n’en feroit recevoir aucun décret dans 
Ton Royaume, d’où il défendit de tranfhor. 
ter de l'argent à Rome, pour quelque caufe 
que ce fût. 11 déctara de-même la guerre à 
PEmpereur, & la fit contre lui enltalie&'en 
Flandre; & même fes vaiffleaux ufant de ftra- 
tagème ou de fupercherie, en furprirent quek 
es-unÿ d'Efpagne avant qu'il eût fait cette 
éclaration. + - - : - 
Tome II. K André 
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1551 ‘ André Doria foutenoit en mer la répata- 
tion des armes de l'Empereur: il battit plu- 
fieurs fois cette année, & la précédente, le 
&Lorfaire Dragut, & les Turcs, & leurenleva 

._.diverfes places fur les côtes d'Afrique: mais 
Sinan Balla, que Soliinan envoya au fecours 
de Dragut, & qui avoit fur fon bord un An 
afadeur deFrance, en reprit d’autres, & ft 
des defcentes fur les côtes de Sicile, où 4 
faecagea & brûla plufieurs places. Soliman de 
“on côté donna beaucoup d'affaires à Ferdi. 
pand frére de l'Empereur, à l'occafñon de 
province de Tranfylvanie, dont Ferdinan 
fut misen poffeflion cette année par Ifabel- 
Je, mére de Jean, Roi ou Vaivode de cette 
Province, Cette Princeffe y avoit été relé. 
guée par Soliman, qui crogoit n’en être pas 
moins le maître, que de ce qu’il tenoit da 
Royaume de Hongrie. Ifabelle € régloit par 
les confeils de l’Evêque de Waradin, George 
Martinufius, qui avoit utilement fervi le Roi 
fon mari dans fes guerres; & ce Prince le re- 
gardant comme un homme qui connoifloit à 
fond l'état de fes affaires, & qui étoit plus 
capable que perfonne d’aider Îa Reine dans 
l'adminiftration publique, le lui donna pour 
Cornfeiller en mourant, & le nomma Tuteur 
de fon fils. Ferdinand s’étoit faifi dès l’année 
précédente de la Ville d’Agria ou Erla, en 
Hongrie, & avoit envoyé Gaftalde un de fes 
Généraux en Tranfylvanie à la Reine, pout 
la difpofer aufli-bien que l'vêque à lui re- 
mettre cette Province, comme étant plus 
féant qu'elle dépendit dan Prince Chrétien, 
que d’un Infidéle, qui l'ayant déjà fi honfeu- 
{ement trompée & dépouillée de la Hongrie, 
la tenoit dans un efpéce d’efclayage, & ne 
' man: 
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ma roit pas au premier jour de Îa dé- 1552, 
uifler tout-dà-fait Il lui ft promettre en 
Échange une grofle fomme d'argent, & les 
Duchés d'Opelen & de Ratiber en Siléfie, 
qui étoient d’un gros revenu, & où elle pour- 
roit vivre en affurance, & avec une entiére 
liberté. L'Evêque fe rendit, &ayantdifpofé 
la Reine à accepter ces offres, lerdinand lui 
procura non feulement l'Archevêché de Str& 
nie ou Gran, le plus riche bénéfice de la 
ie, mais même le chapeau de Cardinal: 

& lui conféra de plus le titre deVaivode ou 
Gouverneur Général de la rovinee, af qu'ée 
tant connu des peuples, & engagé par fa pro- 
fefion à être l’ennemi irréconciliable des In- 
fidéles, il la défendit contre eux. 

La chofe réuflit quelque tems comme Fer: 
diaand l’avoit efpéré, le nouveau Cardinal 
. s’y étant porté avec toute la fidélite & toute 
l bravoure poflible, (car il commandoit lui- 
” méme les Armées, ) contre les troupes de 
Soliman; qui fâché de Ia ceflion de la Reine 
Ifabelle, & de ce que la Tranfylvanie étoit 
pañlée au pouvoir de Ferdinand, vouloit à 
tout prix la retenir. Mais la conduite du Car- 
dinal étant devenue fufpete à Ferdinand, À 
qui on repréfenta qu'il faifoit la guerre com- 
me un homine qui vouloit demeurer le mel- 
tre de la proye, entre deux rivaux qui la dis- 
putoient: Ferdinand le fit affafliner par ce 
même Gaftalde, qui feignant, un matin que 
le Cardinal récitoft fes priéres dans facham. 
bre, de lui préfenter quelques ordres à figner, 
Je Doignards, aidé de quelques autres Off. 
ciers italiens dont il s’étoit fait accompagner. 
Ferdinand eut de grands démêlés avec le Pa- 
pe pour la fucccflion de ce Cardinal, qu'on 

K 2 difoit 
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#551: difoit être fort riche; & l’on accufoit même 
J'Empereur de l'avoir fait affaffiner. Mais le 
Pape n'eut que l’efpérance de cette fucces- 
fion, & fut contraint d'épargner les foudres 
Eccléfaftiques dont il avoit eu deffein de le 
frapper, voyant que le coup auroit été in- 
utile. 

. - Nous avons dit que la Ville de Magde- 
bourg, étant prefque la feule de toute l’AI 
lemagne qui eût refufé d’obéir à l'Interim, & 
de fe foumgtye ad Concile de Trente, &de 
plus ayant chaîté fôn Clergé Catholique, l'Em- 
pereur en avoñ fait faire le fiége. Mais Mau. 
rice Eleéteur de Saxe, quien avait la condui- 
te, ne pouvant digérer que Charles ne rendit 
point la liberté au Landgrave de Heffe fon 
dbeau-pere, pour lequel il n’avoit ceflé de fol- 
liciter depuis cinq ans que l’£mpereur le tee 
noit en prifon, conçut à la fin le deffein 
d'employer la force pour cela. Afin d’avoir 
Île tems de fe mettre en état d'agir, il fit du- 
er ce fiége plus d’unan, travaillant en fecret 
pendant ce tems-là aux difpofitions néceffai. 
+es pour réuflir dans fon deffein. On avoit 
tenté detirer le Landgrave de Malines, où 
il étoïit retenu, en tuant l’Officier qui l’avoit 
en garde; ceux qui avoiént fait l’entreprife, 
avoient déjà eu foin de placer des relais fur 
toute la route, afin de le dérober à la pour- 
fuite qu’on en pourrait faire. Mais ce deffein 
ayant manqué, Maurice réfolut à la fin de ré. 
-duire par les armes l’Empereur à la néceffité 
de lui accorder fa demande. Il traita avec 
quelques Princes d'Allemagne, & avec:Henri 
‘II Roi de France, qui lui envoya l'Evêque 
de Baïonne pour convenir des conditions 
auxquelles il lui donneroit du fecours. Aën 
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de mettre l'Empereur dans fons tort, lui & 5551. 
l’Eleéteur de Brandebourg firent de nouvel- 
ls initances pour la liberté du Landgrave:. 
Hs repréfentérent, que leur honneur en dé- 
pendoit abfolument , puisqu'ils lui avoient 
donné parole qu'il ne fereit point arrétépri- 
fonnier , s’il fe préfentoit à l'Empereur pour 
lui demander pardon. Mais les Miniftres de 
te Prince répondoient toujours ,; qu’on ne 
faifoit rien contre la parole de leur maitre, 
qui avoit: à la vérité promis au Landgrave de 
se le point tenir dans une pri/on perpétulle;, 
meis qui ne s’étoit point engagé à ne lui fai 
re fouffrir aucune prifon, s’il le jugeoit à pro-- 
pos pour Ôter aux Proteftans l’occafon de- 
. brouiller, comme ils n'auroient pas manqué: 
de ie faire , s’il eût abandonné {éurs deux prin-: 
cipaux Chefs à leur bonne-foi, avant qued'æ- 
voir réglé les affaires de la Religion par l’au-- 
torité du Concile. : oo | 
. Ce dernier refus mit Maurice & les Pro-- 
teftans en campagne; & quoique toute l’AI- 
lemagne |; & jufqu'aux Prélats aflemblés à 
Trente, préviflent ce qui en arriveroit, © 
que l'Empereur fût averti de teus-côtés de 
pourvoir à fes affaires ; il étoit cependant fi 
prévenu en faveur de la fidélité & du dévoue 
ment de Maurice, qu’il raffureit tout lemon- 
de, & ne vouloit rien croire de tout ce qu’on 
Jui rapportoit des deffeins de l'Eleéteur. Pour. 
mieux trompe l'Empereur , Maurice avoit fait 
arrêter une maifon à Infpruck, faifantentepdre 
qu'il vouloit y aller traiter avecl’Empereur des: 
affaires du Concile, où il avoit envoyé fes 
Théologiens Luthériens. Mais s'étant mis en: 
marche à la tête d’une Armée, & tousles Pré- 
lats. jusqu'aux Légats ie Pape s'étant sir 155% 
. 3 e 
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2552, de Trente: its'approche d’Isfpruck, prenant 
les villes qui étoient fur fa route & dont au- 
cune ne fit réfiftance. Cette marche ayant à 
Ja fin, mais trop tard, ouvert les yeux à 
Charles , que le Roi Ferdinand fon frére étoit 
Venu trouver pour le porter à pourvoir à fs 
fureté, ils furent contraints l’un & l’autre de 

rendre la fuite de nuit ,aux flarnbeaux, avec 

confufion & les incommodités qu’il eft fa- 

cile de s’imaginer dans une octafion aufli im. 
prévue. Comme l'Empereur n'avoit point de 
place forte dans le pays, ni aucun lieu où il 
pêt fe croire eu fureté, il prit la route dela 
Carinthie; & étant arrivé à Villac, petite 
ville de cette province à plus de 40 lieues 
d'Infpruck, il s’y arrêta, comme dans une re. 
traite plus fure, à caufe des montagnes, qui 
empêchoient Maurice & fon Armée de le 
pourfüuivre. ne 

L'Empereur, qui avoit toujours eu de 
lai Jean-Frédéric Duc de Saxe, d dé de 
fon Ele&orat is Ia perte de Îa betaillé 
de Mulberg où il étoit refté fon prifonnier, 

Jui ft rendre alors la liberté. Mais le Duc le 
refuls, pour ne pas tomber entre les mains 
de Maurice, de qui il craigñoit encore un plua 
mauvais traitement que de l'Empereur, quoi 
que la guerre ne femblée pas moinsentreprife 
pour obtenir fa liberté, que celle du Land: 
grave. : 

Maurice erriva cette même nuit à Infprack, 
où 1H abmdonna au pillage de fes troupes 
tout ce que l'Empereur & fa Cour n'avoient 
pu emporter de riches meubles & . 
ges. Il voulut enfuite pourfuivre les fuiards: 
mais voyant l’impoffibilité de les atteindre, 
M retourna en Allemagne, où il rappelle 
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dans toutes les villes les Miniftres Luthé- r53% 
riens que l’Empereur en avoit bannis, &tira 
des fommes d'argent de celles qui avoient 
sefufé de fe déclarer en fa faveur. 

Au retour de cette expédition il fe rendit 
à Pafau, où. le Roi Ferdinand, le Duc de 
Baviére , & les Ambaffadeurs de presque tous - 
les Princes Catholiques s’étoient affemblés 
pour ouïr fes prétentions, & pour traiter des- 
moyens d'avoir la paix. Comme chacurrd'eux 
la vouloit, pour- ne point fe voir réduit à ka: 
nécellité dé contribuer aux ffaix d'une nou- 
velle guerre; ils fe joignirent tous pour prier 
FKupereur de ne pas retenir plus longtems 
des Princes, dont !lx détention étoit la caue 
fe, ou du moins le prétexte de l’armement, 
L'Empereër, follicité vivement par fon frére, 
R montra difpofé à la paix; mais fila voulut 
faire en Prince qui avoit les moyens de fe 
défendre, & de fe reffèntir de l'infultequ'on 
venoit de lui faire. Il promit de remettre le 
Landprave en liberté, & de lui rendre fes 
Etats, mais aux conditions qui avaient déjà 
été arrêtées lorfqu'il demanda pardon à l'Eme 
pereur. Il obligea les Eleéteurs de Saxe &- 
de Braudebourg, à être cautions de {a bonne 
conduite pour lavenir. I exiges que let 
Ptinces armés renonçalent à toutes fortes 
d'alliances étrangéres , & qu'il donnaffes# 
leurs troupes au Roi Ferdinand fon frére con- 
tre le Fürc. H:promit qn'on a'inquiéteroit 
perfontie pour la Religion pendent fix mais. 
& jesqu'à ce que dans une nouvelle Diéte . 
on y eût pourvu décifivement; & que cette 
paix ne lsifferoit pas de fubfifter, quand mé- 
me l'on ne pourroit pas convenir fi-tot da 
tout. Acces condhions: LÉ MPErEUT promit 
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un pardon général à tous, & de tout ce qmé 
avoit été attenté contre lui; proteftanr, que 
fi on les refufoit, il commenceroit la guerre 
contre les rebelles, en leur envoyant la tête 
du Landgrave. 1 exceptoit de cette paix le 
feul Prince Albert de Brandebourg, qui, fous 
prétexte de l’ermement des Princes ligués, . 
avoit contre leur avis, & en dépit même de 
tous leurs desaveux & des priéres qu'ils lui 
en avoient faites, exercé toutes les violen- 
es imaginables dans les États des Evêques de 
Bamberg & de Wurtzbourg, & dans ceux des 
Elefteurs de Maience & de Tréves. - 
. Ce Prince ne fut pas fort chagrin de fe voir 
exclus de la paix, parce qu'il vauloit la guer- 
re. Il pañla avec fes troupes au fervice du 
Roi de France, qui, après avoir traité avec 
Maurice & les Princes ligués, & leur avois 
fourni. de très grandes fommes pour entres 
prendre la guerre, voyant leur paix faite as 
vec l'Empereur fans qu’ils lui en euffent don- 
ué aucun avis, fe faifit dés trois Evêchés de : 
Metz, Toul & Verdun, proteftant de leg 
vouloir retenir comme Vicaire de PEmpire, 
jufaqu'à ce qu'on lui eût donné une entiére 
fatisfa@tion. 1l tenta la même chofe à Stras- 
bourg: mais les bourgeois, ayant pris des 
troupes dans leur ville, le firent défifier de 
‘fon entreprife. Il obligea pourtant la Du 
cheffe de Lorraine, Tatrice de fon. fils, à 
quitter le pays, & à pafñler: dans le Luxe 
bourg, d'où quelques troupes de lmpereur 
avoient commencé. à faire des caurfes dans 
Champagne. 
Charles étant retourné-à Infpruck, & ayant 
‘fait venir:quantité de fes. trouper de Flandre, 
d'iaiie ,, & d'Efpagne même .. ess ral 
“. FN €: 
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Ællemagne, où.les Princes [e, mettoïent en 1554%c- 
étac d'exécuter de leur part les conditions de 
la paix. Maurice s'en-aila en perfonne avec 
fes troupes en Hongrie, où il ne fe paffa rien 
de confidérable en faveur-des intérêts de Fer- 
dinand, finon que les Turcs échouérent ap  ‘ 
fége d'Agria. Mais les chofes fe brouilérent 
dans la Tranfyivanie, qui fe-révolta ouver» 
tement contre lui l'année faivante.. " 
Cette grande réfignation des-Princes Pros 
teftans d’Allemagne donna lieu à l'Empereur, 
après avoir rétabli à-Augsbourg dans leur 
arges les Magiftrats que les Princes en a 
voient Ôtés , de prendre lechemin de la Lors 
raine , tant pour y rétablir la Ducheffe, que 
pour faire le fiége de Metz, qu’il avoit envie 
de reprendre. Il l’entreprit vers la in d'Oéto- 
bre, & fit tout ce que l’on pouvait attendre | 
de fa valeur. & de- fon. expérience: dans là 
guerre. Mais la vigoureufe défenfe d Duc de 
Guife qui commandoit dans Ja place, la rie 
gueur de la faifon, les maladies, & la difet- 
te caufée par la précaution qu'avoient. eue 
les François d'enlever toutes les- provifions: 
du pays voifin, & de rompre-tous les mous 
lins, le cantraignirent enfin de lever le fié- 
ge. Tant qu'il dura, fes troupes cormifent. 
des desordres incroyables dans la Picardie, 
& portérent la terreur jufqu’à. Paris, facea- 
ggant & brûlant plufieurs places, pour fe ven: 
gerdu mauvais fuccès de leur entreprife. On. 
it que Charles refta extrêmement mortifié' 
de ce revers de fortune, &.qu'il prit alors 
la réfolution de renoncer au monde, pour ° -: 
‘me fe plus commettre avec une -coquette 
(ceft ainfi qu'il appelloit la Fortune) qui mé  - 
prie les vieillards, pour favorifer les. jeunes-, 
.  _Ks5 gens 
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‘Les affaires 4e l'Empereur auroient enca- 
te cou en ktalie le hazard d’une fcheufe- 
révelwion, # ke Roi Henri eût fecondé le 
teflentiment du Prince de Salerne, de la fav 
mile de St. Séverin, trés-confidérée dans le- 
Roysume de Naples. Ce Seigneur s'étant 
brouilk avec te Wiceroi Pierre de Foléde, 
& n’en pouvant avoir fatisfa@ion, fe jetta: 
entre les bras du Roi de France, lui faifant 
efpérer de faire tomber le Royaume de Nas. 
ples fous fa puiffance, f on lui donnoit quet. 
ques troupes, capables d’appuyer le crédit & 
Fes intelligences qu'il y avoit. Dragut fameux 
Corfaire, qui fous les enfeignes du Turc in- 
feftoit les côtes de ce Royaume, étoit alors- 
dans les mers d'ftalie. Saint Severin avoir 
deffein de joindre aux galéres du Turc celles 
que le Roi lui donneroit, & qu’f Rui promit 
éffe&tivement. Mais Henri voulant aider les 
Siennois à chaffer la garnifon Efpagnole, quf 
fous prétexte de défendre leur liberté fous 
Je haut domaine & la prote@tion de PEmpi- 
se, les tyrannifoit parce qu’elle n’étoit point 
payée, il perdit Poccafion de profiter des pro- 
mefTés que loi faifoit Saint Séverin; & les fée 
cours qu’il fournit aux Siennois n’aboutirent 

v'àles faire tomber peu après au pouvoir 

e Cofme de Médicis, Duc de Florence, qu 
pour une fomme d'argent eut la permiffio 
de l'Empereur de s'en rendre le mare ,avec 
les forces qu'il lui avoit prêtées. 

SS% La guerre continua encore en Malie, l’ans 
née füivante. Le Duc Charles de Savoie, 
qui avoit perdu tous fes Etats, hormis Vers 
cel, perdit encore {a vie ectte année; & E- 
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pel-Pbilibers fon fils. fut dépouillé de la gçss, 
ule ville qui ipi Felolr. de sous Les meur + 
dei “Raifon, que le Enr de Briz- 
fc enleva’,. aprés l'avoir: furprife par es 
Falade, de même que quelques autres petites 
places des environs. -La fortune femblpit æ 
xoir abandonné le fameux Ferdiqand de Gon- 
ue, Gouverneur de: Milan, qui s'étoit ag- 
foae u f redoutable dans les guerres 
da Piémont & du Milanèz Le Corfairé Drg 
gt, continuantrençore cette année à prêter 
fes forces au Roi Henri, furprit l'Ile de Core 
. cellé de France ayant 
: des Génois, fous Ag 
République con- 
dé la colére du Roi, 
de fa-liberté fous les 


w- 
#8 attemtif à relever 
doit être beaucoup die 
_ du fiége de Metz, pe 
fat en cal ne dans le Flandre, & affiégea 
la ville de Térouane en Hainaut, qui étoit 
ane des deux places imprenables, à l'ombré 
.Sesquelles François Javoit coutume de dj- 
re, qu'il reppfoit.en paix du côté où elles 
étoient fituées. Henri y'avoit jetté de très 
braves gens: mais l'attaque fut fi violeure, 
que les muraillès abattues par le fu de l'age 
tillerie, laiffoient l'entrée libre de tous côtés 
gx affiégeans.- Le fils. do Cométable de 
renci, qui en étèit Gouverneur, par 
une fauffé confiance, ne s'étant point hâté 
de les prévenit , ils entrérént dans la place, 
& y firent main-baffe fur tout ce qui fe pré- 
fenta; & Charles fit détruire la ville, afin 
séelle ne fervit plus de boglevard aux Fran- 
Ké gois 


= 
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.18$B:.kois contre lui de! ce-côté-là: L'Armée dé- 
Empéreur-attaqua enfuite: Hefdin, Qui fut 
“défendue avec la même vigueur, & prife æ 
“fec:le même fort :-quoique le: maiteur de 
cette viHe fût dû. au hazerd, ou peut-être À: 
a malice d’on particulier, qui , pendant qu'on 
-traitoit de la capitulation, ayant mis le feu. 
aux poudres & fait fauter-le château fit pé- 
‘tir quantité:de monde de l'an & de l’autre - 
“Parti. Les Impésgaux, qui crurent qu'on & 
voit malcieufemient ufé de fupercherie, en- 
trérent dans la place, & y exercérent la: mê. 
“me vengeance qu'à Téroumanne; maffacrant 
tout-ce qui fe-préfenta;-après quoi ils dé - 
“molirent le château de la ville. Cès- deux 
: -tertibles fiéges firent: fortir Henri 11 de. fa. 
Gour, où:il avoit continué de demeurer jus 
qu’alors, pour venir-mettre ordre à fes afFaie. 
res, & faire la guerre par lui-même. L’Kmpe- 
eur étoit toujours demeuré à Bruxelles, & a- 
soit laifé fon Armée fous les ordres du Prince 
Emanuel:Philibert, qui-par la mort de fon pé- 
‘re‘étoit devenu Dac de Savoie : mais dans ces . 
‘crconflances il fe rendit aufff àla-têce de fes . 
“Troupes. Cependant, la préfence de ces Prin- 
‘ces ne produifit rien de confidérable.. 
7 L'Allemagne fut encore plus troublée que 
aavoit-été la Flandre, par-les-violences d'AR 
Vert de Brandebourg, qui: de-fon autorité : 
privée fe portant pour arbitre -& pour exé- 
cuteur-de fes fentences contre divers Princes 
de l'Empire, commettoit toutes fortes de ra- 
pines & d'incendies, prineipalement dans l2 
Franconie.. Il.avoit obligé les. Evêques & 
les-Princes de ce Cerele à lui payer de gtos 
fs-rançons, & à lui abandonner plufieurs-de 
” Jeuerplacess L'Empereur.& la. Chambre de- 
°  : pire > 
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Spire:déclarérent nuls tous ces Traités, com- -1528 


me extorqués par force. ‘CEtte Chambre , 
qui fembloit difpofer de tout, fe trouvoit 
néanmoins tantôt mâfîtrefle & tantôt foumife, 
felon le nombre & la qualité dés Princes qüi 
#unirent au parti d'Albert, ou qui le quitté- 
rent, Celui-ci fut à-la fin réduit, après deux 
défaites, à s’enfair de nouveaw en France, 
au fervice dé laquelle il avoit déjà pafté une 
fois, ainfi que nous l'avons dit, lorfque les 
Proteftans, fous la conduite de Maurice de 
Saxe, firent leur paix avecCharlès-Quint, 11 
s'étoit venu rendre à PEmpereur, pendant 


“qu'il faifoit le fige de Metz; mais il fe ré . 


volta encore côntre lui, pour fäire la guerre 
eomme avanturier, & dans la feule vue de 
fatisfaire fon ambition-& fon avarice. Non- 
obftant toutes ces: infidélités , il'ne laiffa pe 
d'éviter.le châtiment qu'il méritoit, le Roi 
Henri l'ayant fait comprendre dans la pre 
mére paix qu’il fit avec Empereur deux ans 
apr H 
La mort du jeune Edouard, Roi d'Angle- 
terre, caufi de grandes révolutions dans ce 
Royaume. Le-Duc de Northumberland l'a 
voit difpefé à déclarer par ’teftament ‘post 
fon héritiére Jeanne de Suffoick; Prihcèfe 
du fapg Royal par Marie, fœur de Henri VU; 
& qui'avoit épouté lé file de-ce Duc. ‘En 


effet, aprés:la mort d'Edouard, Jésnne’, fui. 


vaat fon teftament, fut reconnüe Reine & 


- reçue dans la Tour -de Londres. Mais tandis 


Que le Duc marchoit avec des troupes pout 


fe {aifir de Maxie, four d'Edouard & fille de 
Gathérine d'Arragon, qui avolt ‘aoffi for par: 
tt, lesichofes: changérent dans un moment 
@ fa faveur: Jeenne ft astécée prionsiéren 
è..: 7. | . 
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Londres, où: 
glle &t condamner & exécuter à mort l'infore 
tunée Jéanse, gugiqu'elle n’eût <pmmis d'age 
crime ,. que de s'être prètée à l'ambition: 
fon ongle, qui perdit la vie aufli-bien - 
elle. La Reine Marie-rétabiit la Religion - * 
tholique en Angleterre, & pour fe fortifier: 
d’üa puiffant appui, .clle époufa l'année fut 
vante Philippe Prince d'Efpagnr, veuf de 
Marie Infante de Portugal, de laquelle il à° 
voi un fils: 
La Cour: du Grand-Seignegr fèt remplie 
le tonfufon & de meurtres, par la foiblefig : 
de Soliman; qui s'étant montré fi grand fa 
dat ,fe montra urari trop complaifent; & par’ 
gotte comphifance, trempa les 1neinç dans - 
ke fang:de quantité de Princes de-fa famille. 
1} ayoit un fils aisé ,mommé Mufaphe , très - 
bien fait, aimé-des troupes, &-à qui la Joji-: 
& l'ordre de la facceffion affüroientia Mepar 
ghie. Roxane, . yne des manrelles de Salir - 
man, abufant de l'amitié qu'il lui témoigaoit, - 
& vonlant élever un des quatre enfans qu'el- 
le lui aveit donnés, s'entendis :ayec fon gen 
dée Auélen, Premier-Vizir, pour perdre Muse 
taphe: ce-qu'ils exécytérexæt en le rendu: 
SR Re re 
alliance oi de Pérfe, pour-le,c 
der de fon trône.. L'aféétion des milices” 
pour Mulaphs les auroit portées à facrifieg 
: Sultan lui-même aux menes -de {on file, 
s'il n'avoit rejetté toute la haige-de ce meurr 
tre fur {on Vizir, qu'il dépofs, afin de-s'en : 
faire croire ipnogent. Roxane; non ni 
te de la mort de Muftapba, procura avec Les” 
mêmes artifices celle du £lsr de ce malheu- 
reux, qu'elle imtmola à la fâreté de fes pre 
pres 
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enfns Sélim- & Bajazet;: qui. fe défians 155%. 
element l'un de l'utre, fe ti guerre 552 
du vivant même de keur pére, avec le fuccèg 
de deux rivaux qui:fe difputént une couron, 
ne, q%g la fortune ne peut donner qu'à un: 
feul. Bajszet aveo cinq de fes enfens, trahi: 
par le Roi de Perfe auprès duquel il s’étolr 
réfugié, périt par les armes de fon pére & 
de fon frére. 

I fe fit cette année diyers accords entre 1554i- 

les-Princes d'ANèmagne, tandis que d'autres 
y excKoient de nouvelles broyilieries. Jeans: 
Frédéric, dépofltdé de l'Electorat de Saxe, 
pea du jours avant fa mort fitun traité avec 
Avugufe frére de Maurice à qui Empereur: 
avoit transféré fà dignité;.& par:le 
de quelques-terres & d’une fomme d’argent, 
eoupa la racine aux démélés, qui pouvoient 
naître entre eux & leurs fucceffeurs. Le Duc: 
Henri de Brunswick inquiéta les armes à 18: 
main plufieurs de fes veifins-& en exigea de 
groffesfommes,. fur des prétextes, dont ceux: . 
qui fe croyent les plus: forts ne manquent ja. 
mais. L'Empereur, toat occupé de fa guers * 
re avec le Roi de France, & Ferdinand de- 
éclle qu'il avoit: contre de Torc & contre 1&- 
veuve dy Vaäivode de Tranfylvanie, laifflérent: 
} Atlemsgne àelle-même, & expofée aux pase 
flons des particuliérs. . 

Henri SE vivent re de Pincendie des 
ces que les troupes mpereur avoient 
Etes fur lui l’annéé précédente, s'étant mie 
en campagne avec une pwiflante Armée, prit 
dans les Pays-Bas les Villes de Mariembourg, 
Bovines , Dinant, Maubeuge, Bavaï& Binch, 
- où il faccagea & bräla le beau Palais que l& 
Reine Douairiére de Hongrie, fœur de l'Emn- 

| percur 
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AS54. pereur & Gouvernante de la Flandre, yrex- 
voit fait bâtir, & fit entiérement gâter les- 
beaux Jardins que cette Princefle avoit à Ma- 
rimont. De-là pouffant fa pointe ilpafla dans - - 
VAutois, & fit le fiége de Renti, que l’Eme 
+ -  pereur vintfaire lever. Les deux partis néan. 
moins s’attribuérent l'honneur de la viétoire, 
lésFrançois ayant emporté quelques drapeaux, 
&. laiflé quelques pièces de leur artillerie en + 
fe retirant. | | 
‘En-Italie, Cosme.de Médicis & l'Are 
mée de l’'Empereur:battirent Strozzi , - à 
i le Roi Henri avoit donné le comman- 
dement de la fienne. Le Duc,-pour éter- 
pifer le fouvenir de cette viétoire gagnée 
lé jour de St Etienne Pape, inftitua un Ore 
dre de Chevalerie fous le nom de ce faint 
Pontife, Par cette déroute les. Génois per« 
dirent.tout léur territoire, & l’année fuivane 
te leur Ville même, qui fut contrainte defe : 
foumettre, après avoir fouffert les derniéres - 
extrémités de Ja faim, le Général Monlac & 
fes Soldars François en étant fortis avec 800 : 
Génois de l’un & de l’autre fexe, réfolus 
d'abandonner leur patrie, plutôt que de vi 
vre fous la domination des Elorentins. Les 
troupes de l'Iimpereur.& :du Duc-prirentens 
core Porte-Hercole, &:les autres places que : 
lés Génois poflédoient fur la côte de Tofcae 
ne ; d'où les François, quis’étoient jufqu'a- 
Jors portés pour défenfeurs de leur liberté, 
furent contraints de fortir,-abandonnant au 
pouvoir du Grand-Duc quelques bannis des 
pus confidérables de Florence, qui avoient 
té exilés pour n'avoir pu fouffrir la dominsn 
tion des Médicis. Le Maréchal de Briffac 
fië la guerre plus heureufement. dans le Pié 
De MIOIX , 
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mont, où il fe rendit maître deplufeurs pla- 
ces, & furprit même Figuéra, Gouverneur 
du Milanez, dans Cafal, où il s’amufoit aux 
pafletems du Carnaval. A caufe de cette né- 
gligénce , l'Empereur lui ôta ce gouverne: 
ment, & le donna au Duc d’Albe. 

Le Pape Jules IIT étant mort, & Marcel IT 
qui lui fuccéda n'ayant vêcu que 22 jours, 
en élut Paul IV, de la Maifon des Caraffes 
de Naples, Evêque de Théate, & dont l’hu- 
meur auftére, ne fe contentant pas de la pié- 
té des Chrétiens ordinaïîres, avoit réveillé le 
Z£le & la perfeétion des Apôtres dans l'Or- 
dre Eccléfiaftique, & lavoit porté à fe d£ 


, 


155% 


155% 


vouer avec quelques compagnons à une ‘ 


vie pauvre, & au falut des ames. Ce fut ce 
qui donna lieu à la fondation. des Clercs Ré 
guliers, apnelles Théatins , qui font une pra 
feflion particuliére de cette pauvreté, jusqu’à 
fe priver du droit même de demander teurs 
méceflités les plus preffantes, & à les attenr- 
dre du foin de la Providence Divine, & de 


la charité volontaire de cèux à qui Dieu in 


fpirera de les fecourir. Ce Pape, dés les 


préimiers jours de fon Pontificar, reçut l'An 


baffade que Marie Reine d'Angleterre, & le 
Roi Philippe fon mari, lui envoyoient aû 
nom .de la nation Anglaife, pour réconcilier 
ce Royaume avec l'Eglife Romaine, dont 
Henri Ÿ 

Je Pape dût avoir de ce retour, H trouva mar 
vais que la Reine eût pris le titre de Reing 
d'Irlande, Jle qué Henri VIII avoit érigée 
en Royaume :. il préterdoit que le droit-d’in- 
_troduire ces fortès dé cHangemebs appartenolt 
uniquement au S. Siége ; & pour maintenir 
tte présentian, il lui conféra cette Royan 


INT l'âvoit féparé. Quelque joie que 
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2555. té par un A@e particulier, & reçut enfüite 


fes Ambaffadeurs. 11 fit éclater encore fa ja- 


. Joufie à l'égard de fes droits, dans l'obliga. 


tion expretfe qu'il impofa à h Reine de faire’ 
reftituer aux Eccléfiaftiques tous les biens & 
tous les revengs qui leyr avoient été enlevés: 
fous le régne précédent, fous quelque pré: 
texte que ce fût, commençant par ce que 
Roi avoit réuni à fon domaine; & il exi- 
ea avec ia même rigueyr ce qu'on appel- 
oit en Angleterre le Denier deS. Pierre ,que 
les Anglois avoient toujours payé aux Papes- 
dès {a prémiére inftitution : le tout fous pei- 


+ he de retomber irrémiffiblement dans les cen- 


fures, s’il n’y étoit promtement fatisfait. L’hue 
meur rude & intraïtable de ce Pape caufa bien. 
d’autres troubles dans l'Europe, où il vou- 
Jeit tout gouverner à fa fantaifie. I fe brouik 
Ja avec la plus grande partie des Paiffances- 
Souveraines, comme on le dira-dans la fuis 
te;. & dès ces commencemens,. avec Philip. 
pe, mari de la Reine d'Angleterre. L'Em- 
pereur ayant cédé à ce Prince le Royaume de 
aples avec le titre de Roi, lorfqu’il épou- 
fa la Reine Mäaric, Paul fit aufi-tôt alliance 
avec Menri II Roi de France, pour le lui- 
ôter, fous prétexte de le réunir au S. Siége, 
à qui il prétendoit qu'il appartenoit; & il 
abligea ce Prince à recommencer la guerre: 
avec l'Efpagne; 
L'Empereut-;. qui avoir déjà: cédé à fon 
fils le Duché de Milan, & les Royaumes de: 
Naples & de Sicile, (ui remit encore cette 


année Îes Pays-Ras, les Royaumes d’Espa: 


gue, & les Indes. Il ne fe réferva quel’Em-- 

ire, qu’ céda encore quelque tems après à: 

erdinsnd. fon frére, Roi des Romaids; pour 
e 
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fe retirer dans la folitude, & y jouir de cette 

ix & dé repos, que Île gouvernement de 
tant d'Etats ne Jui avoit pas permis de goû- 
ter jufqu’alors. On prétend qu'il ne garda 
l'Empire , que daus la penfée de difpofer 
Ferdinand fon frére à le réfi à Philippes 
mais que, »’ÿ ayant pu réufbr, ils’en démit 
gens ans aprés, comme on le disa dans la 


e. 
Philippe, quiavoit quitté Angleterre pout 255@, 
venir recevoir la renonciation que l’Empe- 
reur fon père lui fie de fes Etats, repañfa la 
mer pour Ni dar la Reine Marie prendre 
i avec lui, dans la guerse que rane 
Pois lui avoient déclarde | pour plaire au Pape, 
La Reine le fit, & y engagea la nation An- 
- gloife, qui eut tout lieu de s'en repentirs 
Heuri teur prit Calais, qu'ils avoient poffé» 
dé plus de deux cens ans; & ils firent enco- 
re d'autres pertes confidérables. Cependant 
les François perdirent une fameufe bataille- 
Pannée fuivante, dans la même province, 
où l'Armée de Philippe ayant afliégé la ville 
de S. Quentin, & le Connétable de Mont. 
* morenci s'étant avancé avec l'élite de la No- 
bleffe Françoife pour faire lever le fiége, E+ 
manuel-Philibert Dyc de Savoie, qui y com 
mandoit, battit le Connêtable, Je prit lui, 
fon fils, & plus de 300 Gentilshommes, lui 
tua dix mille hommes, d'autres difent feize. 
mille, prit k place d’aflaut, & tailla la gar- 
aifon en piéces. On dit que des riches dé» 
pouilles , qi fe trouvérent dans le camp des 
François, le Roï Philippe fit bâtir le femeuyx 
Couvent de l'Efcurial, dans le voifinage de- 
Madrid, dont l'Eglife eit dédiée à & Law 
Dès 
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1556. rent, parce que la bataille fe donna la veille 
de la fête de ce Saint. | 
L'Allemagne, pacifiée dès l’année précé- 
dente par l'accord conclu à la Diéte d'Augs. 
Ourg, le fut encore plusparlasonfirmation 
de cette paix, faite 4 la Diére de Ratisbon- 
he, au grand regret du Pape Paul.IV, qui traie 
toit d'Hérétiques l'Empereur & le-Roi des 
Romains , à caufe de cet accommodement. 
Lee chofes étant venues au point, qu'iln'é- 
” toit plus poñfible de ramener les efprits à la 
_ prémiére unité de Religion, Charles & Fere 
ginand qui avoient tous les jours le Turc à 
eur porte, contre lequel ils ne pouvoient 
défendre leurs Etats fans le fecours de Is. 
natiou Germanique, s’étoient à la fin-réfo: 
Jus d'accorder aux Proteftans uee entiére 
liberté de profeffer leur croyance. Cette li. 
berté, au refte, me regardoit que la. Con- 
feffion d'Augsbours;. Car il n'avoit. encore 
rien été ftipulé en faveur des Sacramentai. 
res, qui fe donnérent dans la fuite le nom 
dé, Réformés. Ils promirént qu'il ne leur 
eroit plus fait aucuns affaire pour caufe de 
ejigion , que chacun vivroit en paix, & 
que perfonne ne feroit troublé dans l'exere 
cice de fon culte: Que les Eccléfatiques, 
‘tant Catholiques que Proteftans , jouiroient 
de leurs biens & de leurs droits; & qne 
ceux-ci ,. dans les lieux où ils étoient tes 
plus nombreux & où. ils avoient fait reces 
Voir leur Religion comme dominante, con- 
_ Tinueroïent à jouit des biens du Clergé qu'ils 
voient appliqués à l'entretien de leur£ Mi- 
niftres & des Maitres de leurs Ecoles: Que 
ceux qui profeffant une autre Religion que 
1a dominante, voudroient-fé retirer, le poure 
A: roient: 


ps 
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7oient faire fans être inquiétés ; & qu'on n€ 1556, 
pourroit point imputer à deshonneur aux Ca- 
tholiques d’avoir paflé de l’ancienne à la nou- 
velle Doëtrine: Que dans les fermens pu- 
blics, au-lieu de jurer au nom de-Dieu & 
de tous les Saints, on jureroit au nom de 
Dieu, & fur les faints Evangiles; & que la 
Chambre Impériale de Spire admettroit ua 
nombre de Gonfeillers ou Juges Proteftans, 
qui afureroient ceux de cetté Religion d’u- 
2e Juftice fans partialité. Ce:Décret de Pa- 
cification étant rendu public, les Proteftans 
d'Autriche & de.Baviére demandérent que 
exercice public de leur cuite leur fût per- 
mis, comme aux autres Provinces : mais cela 
leur fut refufé, parce que leurs Souverains de- 
meuroient dans l’ancienne Religion, & que 
tout ce qui avoit été accordé aux Proteftans 
dans les lieux où la Religion Catholique é- 
toit demeurée la dominante, étoit la liberté 
de vendre leurs biens & de fe retirer dans 
d'autres pays, où ils puflent exercer libres 
ment la nouvelle Religion. 

La Pologne reçut cette année quelque al- 
tération dans la Religion. Un certain Jean 
de Lasko, Gentilhomme Polonois, s'étant 
laiffé prévenir en faveur de l'Opinton dé 
Zuingle, courut l'Allemagne & l'Angleterre, 
où il fut confidéré de ceux de fon parti pour 
fa qualité & pour fon zéle ; jufqu’à ce qu'é- 
tant enfin retourné en Pologne, & fon Opi- 
nion y étant goûtée de plufieurs , ke Roi 
Sigismond II pria cette année le Pape Pau] 
d'accorder la Communion fous les deux es. 
péces, & le Mariage des Prètres; onun Con: 
ile Natitional, où l’en plût régler les difputes 
se Religion. Comme ilne put Lobtenir, plu 

., ieurs 


“3 


Es 
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2556, fieurs Gentilshommes, gagnés en faveur des 
nouvelles Opinions, prirent la liberté de te- 
nir dans leurs chiteaux des Miniftres partie 
culiers, & de laifer à leurs Sujets la liberté 
de croire ce qu'ils voudroient, & de prati- 

le culte qui leur plairoit davantage. 
. L'animofité du Pape contre l'Empereur, 
& le Roi Philippe fon fils, continuoit à fè 
faire fentir par de nouvelles marques d'opa 
pofiion. 1l avoit créé Cardinal Charles Ca- 
safe fon neveu, dès qu’il fut lui-même des 
genu Pape. Ce Cardinal étoit un homme 
plus propre à la guerre qu'à l'Eglife: ilavoit 
porté les armes fous le Duc d’Albe; mais 
payant pu obtenir la permiflion de fe battre 
en duel avec un Officier Kfpagnol, il avoit 
quitté le fervice, & ne celloit d'éxciter fon 
oncle contre les Efpagnols, & contre ceut 
qui fe montroient attichés au Roi d’Efpa- 
gne. L'ambition & le défir de profiter des 
dépouilles , fe joignant à la vengeance, il 
avoit porté le Pape à traiter les Colonnes, 
puiffante famille Romaine, comme convain- 
eus d’avoir confpiré contre lui, & àles priver 
de leurs biens, que Paul luiavoitdonnés, & 
à fes autres neveux. Jl en fit autant à quel- 
ques autres, & pour fe munir contre le res- 
fentiment de ceux qu'il offenfoit ainfi, il a. 
voit nouvellement recherché l'alliance du 

3555. Roi Henri, qui avoit envoyé le Cardinal de 
Lorraine à Rome, nour la conclurre. | 
conditions furent: Qu'on fesoit la guerre à 
l'Empereur dans le Royaume de Naples, que 
Jon donneroit, aufli-bien que celui de Si- 
cile, à un des enfans du Roi: Que quelques 
places du Royaume de Naples feroient cé- 
dées au Pape, & le Roi obligé de donner de 

‘ grofes 
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goffes penfons dans ce Royaume aux ne- 155% 
| veux de fa Sainteté, avec.un pleïin-pouvoir 

d'en difpofer comme de leur -prapre patri: 

j #nOi ‘ : ° . à 
É bftant cet engagement, Henri ne lais. 
fa pas quelques mois aprés de conclufreune 

. tréve de cinq ans avec l'Empereur, & avee 
Philippe foh fils, pour les affäires d’italiez 
cæ qui choqua terriblement le Pape, qui ne 
parut pas moins irrité contre le Roi, qu’il 
l'étoir contre l’Rmpereur & contre fon file, 
{1 difimula pouitant un peu plus avec Herie 
sf, qu'il décha par tous les efforts poifibleg 
d’ebliger à rompre cette trêve.’ El fe voyoit 
feul expofé au reffentiment du Roi Philippe, 
qu'il avoit eu la hardieffe de déclarer excom- 
munié, aufli-bien qne fon pére, parce qu'ils 
avoient pris le parti des Colonnes, qu'il a- 
voit frappés des mêmes cenfures lorfqu'il les 
dépouilla de teurs biens. Paul avoit des + 
dées qui lui étoient particuliéres, touchant 
la grandeur du Pontificat, auquelilattribuoit 
une autorité illimitée [ur tous les Princes 
du monde; jufques-là, qu’en qualité de Vi- 
eaire de J C. il prétendoit pouvoir difpofer 
de toutes les couronnes, & les foulet aux 
pieds, quand il jugeoit les Princes rebelles à 
fes commandemens. Paul, ayant envoyé u- 
ne feconde fois fon neveu en France, difpa, 

- fa enfin le Roi à rompre la tréve qu’il avoit 

jurée pour l'italie; & il rentra dans fes pre. 
miers emportemens contre le Roi d'Efpagne, 
dont il fit mettre l’Ambailadeut en prifon, 
parce qu’il donnoit avis au Viceroi de Na- 
bles, par:des lettres écrites en chiffre, de ce 
qui fe pafloit à Rome. : 


, Conmug la fierté dé fes démarches étoit 


fondée 
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#556. fondée fur l'attente des fecours du Roi de 
France, Philippe ayant donné ordre au Duc 
d'Albe, Viceroi de Naples, de le prévenir, 
celui-ci entra dans les terres de l'Eglife, où 
ayant pris plufieurs places, il s’approcha de 
Rome même & y caufa une fi grande con. 
fternation, que le Pape fut obligé de deman- 
der une trêve. Elle lui fut accordée, pour 
he pas pouffer les chofes aux derniéres extré- 
mités; quoique le Duc d’Albe fêt fort bien 

il ne la demandoit que pour donner lieu 

l'arrivée des fecours qu’il attendoit de Fran- 
ce. En effet, le Duc de Guife y conduifit | 
des troupes dès le commencement de l’année 
fuivante, & prit même quelques places dans 
le Duché de Milan, comme par repréfailles, 
& au nom du Pape; & il auroit pu y faire 
‘de plus grands progrès, fi ces troupes n’a- 
voient pas perdu cœur faute d’argent, & fi 
Jes neveux du Pape ne l’euffent obligé de 
quitter la Lombardie pour aller au Royaume 
de Naples. Il y tomba dans les mêmes in- 
convéniens, qui avoient arrêté fes progrès 
dans le Milanez: le Pape ne put fournir aux 
troupes de France, comme il l’avoit promis, 
les fecours qui leur étoient néceffaires pour 
agir; ce qui donna lieu à de grandes plaintes 
du Duc de Guife contre lui. 

Le Duc d'Albe, pour retirer les François 
du Royaume de Naples , retourna vers 
‘Rome, qu'il feignit de vouloir prendre par 
efcalade ; ce qui lui auroit été facile, s’il 
J'avoit voulu. Mais fon deffein n’étoit que 
de faire peur au Pape, & de lui ôter de 
la tête fes penfées de guerre, felon l’ordre 
qu'il en avoit du Roi Philippe, qui, dans 
cet état même d'aliénation, & d’hoftñité dé. 
"+ clarée, 
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clatée, penfoit à donner À Ville deS$ienne. à 
fa famille, pour fe réconcilier, entiérement , 
avec lui. Mais cette bonne idifpofition de 
Philippe à l'égard du Pape-n’ent point diefet. 
tant par l’obflinatian de Paul à hui tre con- : 
traire, que par-l'adreffe de Côsie, Duc de , 
Florence, qui ayant avancé de grandes fon. 
mes à Philippe & à l'Empereur fon pére, fe 
fit donner en payement cette place, -fur la 
quelle lui & fes prédéceefleurs avoient tou- , 
jours eu les yeux. oO l 
La fameufe bataille de St. Quentin, gagnée 1557° 
par le Roi Philippe, ayant abfoknent chan. 
gé la-face des affaires, Henri, qui fe voyait, 
en danger de toutperdre, rappella le Duc de. 
Gaife d'Italie, & réunit toutes fes forces-pour 
fe mettre en état de-défenfe. -Perfonne ne 
deutoit que Philippe n’eût pu prendre Paris, 
&: porter la guerre dans le cœur de la France, 
s’il avoit eu plus de confiance au Duc de $a- 
voie fon Général. Mais comme ce Prince 
étoit dépouillé de fes: Etats, que les Fran: 
çais lui retenoient, on prétend que Philips: 
p+ craignit qu'il ne les recouvrât à fes dé. 
pens, en s'accerdant avec le Roi de Fran. 
ce, & en lui abandonnant les avantages de 
la viétoire-qu’il venoit de reniporter fur lai. 
__ Il y avoit dansl'Armée de Philippe, quand 
elle gagna labataïlle de St. Quentin, destrou. 
pes Angloifes que la Reine Marie avoit en. 
voyées. Le Roi de France, pour fe venger 
de cette Reine qui -prenoit le parti de on 
ennemi , lui oppofa la Régente d’Ecofle, 
Princefle de la Maifon: de Guife, toute dé- 
vouée à fes intérêts, & qui avoit déjà envoyé 
en France Marie fa flle unique, hériiérede 
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-3557. la couronne d'Ecollé,: pour être élevée à 1 
Cour de Henri, & mariée au Dauphin lots- 
- gé'elle feroit en ge Mais comme les Ecés- . 


.vante. Elle fut.aphellée la Reine Dauphine; 
& le Dauphin, Rai d'Ecofle ; mais avecune , 
. réferve expreffe du Parlement Ecoflois, que : 
cé titre ne lui dommeroit aucun droit ni au. : 
.cune autorité dansie-Royaume: il neputmé- : 
-me en obtenir ni la coufonne, ni les autres . 
.Ornemens royaux, dont il fe vouloit revétis : 
en-det de lamer, 
La prife de St. tin, du Catelet & de ; 
Noyon, ayant obligé le Roi deFrance à faire : 
.des efforts extraordinaires pour s’oppoler à 
ce torrent, il demanda, & reçut de Paris & 
des principales Villes de fon Reyaume des 
#ubfides extraordinaires d'argent, avec les- 
qua aÿant enrôlé un bon nombre de Suifles 
“d'Allemans, il rétablit fes affaires & arrête 
fon ennemi, que les Anglois & ane bonne . 
partie dés Atlemans.quittérent, ler{qu’il aue 
roit pu s’en fervir utilement pour pouffer plus 
avent fes conquêtes. :Henri avoit aufli eu : 
recours d Soliman, qui lai avoit promis d’en- : 
voyer fa Flotte fur les côtes de Naples & de : 
Sicile; car-pour l'argent que Henri lüi avoit - 
Atili voulu emprunter, Soliman s'excufs fe 
a 





Res 
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_ f Lof, qui né lui permtettoit paë de foninir 155% * 
de -largent à aucun Prince ennemi de fa : 


| crop ° | : 
| “Phitippe, fe voyant prêt d'avoir Soliman | 
fut les bras, Te pourvüt du côté de l'Italie, : 
où il n'eut p# de peine à faire fa paix avec ‘ 
le Pape, qui étant abandonné des François, 
n'avoit rien de meilleut 4 faire-que de s’ac- 
” comimoder avet un ennemi fi puifflant. La: 
bonté de Philippe le fit néanmoins pañfer fur : 
des conditfohs, que 'le Pape n’étoit pas en 
état d'enge : favoir, de Jaiffer retourner les 
François dan legr pays; même par le Mila. 
nez & ‘per les terres de Pobéîffance de Phi. 
lippe, fans aucuh'empéchenient; de deman- 
der pardon de tout ce qui s'étoit paf, & : 
de‘teftituer au St. Siége tout ce qu’on lui a. 
voit pris; de dofner une Principauté dans : 
le Royaume de Naples au neveu de 8. $.' . 
qüf mettroit en dépôt la fortereffe de Pallias ' 
pô, faris ‘la ‘reftituer néanmoins sux’Colon- ‘ 
pes, qui pararent demeurer egclus de cette . 
réconüfiation. Philippea paffé pour le Prin. 
Le À | fitique de fon tems: mais il faut 
avouer que’$il n’eut pas guslque vuè fecret- 
te ‘dans toutes ces foumiflions, fà conduite ‘ 
n'étoit guéres conformé à celle des'Princes : 
de nos jouts, où celui qui a la force’ en main : 
ne ménage fias tant un ennemi valnçu où 
qu'il péut aifémeht vaincre, de quélque ca- 
raétére qu'il foit revêtu. Car enfin, croire’. 
que Phtppe: fit par un midtif de Religion des : 
foumifons fi outrées, ce feroit luiattribuer | 
une piêté peu éclairée, puifqué rieï ne l’oe 
bligeait_ à avoir ces complaifances pour Is ‘ 
dignité du Souverain-Pontife. Ce‘q\'on peut | 
dire donc, ‘c’eft que Philippe accordoit pour 

| La gagner; 

« Là +, . 
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51957 gagner: & que les foumiffions qu'il faifoit. 
__" Pétabliffant. puifflammeat dans l'eftime de fes 
euples, il efpéroit en retirer des fruits plus 
importans,.que la qu'il faifoit n'était 
huœiliante; foumifion d’ailleurs, quinepou- . 
voit être imputée à fa foihleffe, ouäfonim- 
puiffance. Outre que Paul étant fort avancé 
en.ige, Philippe étoit bien für que ce qu’il 
lui accordoit ne Jai feroit pas ongtems pré: 
judice. . 
Le Roi Philippe, d'accord avec le Pape, 
fit auffi fa paix avec le Duc de Ferrare, qui 
avoit fuivi le parti de la France, où on lui don- 
na le titre‘de Généraliffime des troupes de la 
couronne. Le Ducde Parme, Oftive Farnéfe, 
-avoit déjà quittée ce parti dès l’année précéden- 
te, à condition de rentrer dans la ville de Plai. 
fance, mais de fouffrir une garnifon Éfpagnale . 
daas le château; de pardonner à ceux qu’on ac 
.cufeit d’avoir conjuré conire fon pére; & d'en. 
woyer Alexandre fon fi's en Efpigne, pour fer. 
-vir d'ôtage de fa fidélité au parti de Philippe & 
pour y être élevé fous fes yeux. 1l en fortit 
dans la fuite, pour être Gouverneur des Pays- 
Bas. Le Duc de Florence, qui avoit moyen- 
né cet accommodement, fut écore le mé-. 
diateur de celui du Duc de Ferrare; qui, : 
pour reconnoltre ce bon office, maria Al- 
fonie fon fils aîné, avec Lucréce fille de 
me. Alors l'Italie commença à jouir d'u: 
ne paix, qui n’a guéré été troublée depuis, 
au-moins par rapport aux Princes dont nous 
venons de parler; les guerres qui ont fuivi 
s'étant toutes faites dans le Milanez, Îs 
Montferrat & le Piémont. . : 
La paix d’ltalie ne fervié qü’à donner les , 
moyens de rendre la guerre plus rude gans 
| ti 7: > les” 
e e 
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* Fes Pays-Bas, où le Duc de Guife, rappellé: 1953. 
du Royaume de Naples, fut:mis à:la tête de 
Pârmée de France, & rétablit pès fcs-exploits: 
‘Ixgloire de cette couronne.- Les Anglois 4e. 

- noient Calais, & quelques autres places en 
 Picardié, :depuis lé tans d'Edouard I -qu 

. es-avoit prifes à Philippe de’ Valois ;: & = 

- lors les Rois d'Angieterre.fe vantoient avec : 
quelque r&fon, de porter les. clés dy Royau-- 
me: de France pendües-à ‘eur -ceinture:- Le 
 Ducide Guife effiégez Calais au plus fort de 
d'Hiver, & le préffs 6 vivement: qu'il l'em. 
porta en huit'jours, à: des conditions très 
. durts &:très hovteufes, pour les Ahglois, qui 
. furent.coptraipis d'en fortir fans aucune ner. . 

que d'honneur, :&- de laiffer tous Kéurs .Of- 

. ciers prifonmiers, : Le Roï:Philippe avoit of. 
ES jetter des strâupes-dans- la place 1 & 
: de Ja défendre: mais les Anglois, foupçon- 
.naot qu'il vouloit: luj-même.s’en rendre mai 
. fre, l'avoient refuff. Guines & Ham, deux 
autres petites :villés du territaire de Calnis, 
furent. paifes-de même. Ainf les Anglois pere 

: ditent.tout.ce qu'ils poffédoiens encore de la 
France, & reftérent avec les deux Iles de 
Jerfé & de Guernefé, -qui font ençore au- 
jourd'hui: à. la-couronne d'Angleterre.  : 

Hs:sontribyérent cependant, quelque tems 

- après, à une Viétoire, .qui donna lieu àyla 

pair. Hepri avoit envoyé deux Armées dans la : 
. Flandre, Le: Duc. de Guife,. qui en com. 

. mandoit une, afliégea & . prit Thionville & 
Arlon. Il fe. difpofoit ÿ faire le fiége. de 
Laxembourg, lorsqu'il reçut ordre du: Roi 
d'aller au fecours du Maréchal de Trêmes, 

. @i commandoir l'autre Celui ci ayant pris 
Duskerque & Berg S- Vinoc, & s’ antaqu 
…. db 3 à 
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3358. fé à faccager le pays, fe trouva en tête Je 
._- Comte d'Egmont qui le furprit près de Gra- 
‘ velines, par où l'Armée de Trêmes, que fa 
-goute avoit arrêté quelque tems à. Bèrg 5. 
: Vinoc, cherchoit à s'échapez, .& à porter 
en France le butin qu'elle avoit fait. Elle 
: marchoie- fur le rivage de la mer, lorsque le 
: Comte d'Egmont l'arrêta, &' après avoir ef- 
fuyé la pémiére décharge de fon artillerie, 
+ donns:deffus tête baiflée. ‘Les François em- 
: baraffés de leur butin, & animés du defir de 
-.le conferver, fe défendirent avec. a même 
- valeur. Mais dix vaiffeaux de guerre Anglois 
. qui pafloient fortyitement le long-de la cô- 
- te, ayant vo la bataille, firent jouer leur ar- 
tillerie fi à propos contre le flanc des Fran- 
gois, que ceux-ci s’étant mis en desordre fu- 
“sent entiérement défaits;"tant pas les Hfpa- 
gnols fur le ehamp de bataille, que par: 
‘payfans. Car ayant'été this en déroute, :& 
: croyant fe fauver au travers du pays les pays 
. fans enragés d’avoir vu leurs villages faces. 
gés & brulés par les Kratiçois, he leur dôn- 
‘ nérent aucun quartiér, Îles femmes mêmes 
contribuant à la vengeance & au maffacre. 
“+ Trôêmes, & la plupart des Officiers, furent 
faits prifonniers par le Comte d'Egmorit, 
- Henri, touché de cette perte, voyant que 
Philippe, dont la-lenteur à mettre {es trou- 
pes en campagne avoit été caufe des avanta. 
* ges que les l'rançois avoiént remportés , fè 
- trouvoit alors en état de profiter de la der. 
niére viétoire; & que le Duc de Guife, (à 
qui Philippe avoit oppofé le Duc deSavoie,} 
+ ‘avoitété contraint de rentrer en Picardiesprêta 
Yoreille à un Traité de paix. Le Connêts- 
ble de Mentmorenci j'y portoit vivement, 
poune 
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-poufié l'envie qu'il partoit au Duc'de: 15504 
fe ont i crasignoit la faveur. aoprès du 
*Koi. La paix fut dont traitéer mais les An: 
-glois y- apportérent de grandes difficultés, 
par la deinande qu'ils: firènt de la reftitution- 
. de Calais, en quoi Philippe ne pouvait hon- 
nêtement des abandonner , puisqu'ils p'étoient 
“entrés en_guerre qu'à fon inftances & le Tai 
té r'auroit peut-être pas-été conclu , fi la 
‘mort de Marie Reine d'Angleterre ne. fût 
farverme pendant la négociation.. Car alôrs 
"Phili crut dépagé de l'obligation d'infif. 
-ter -davantage: fur cette refifution , ce qui 
fatihita la coriufion. On dit-que ce Prince | 
.réchercha en martage pour ki-même, ou 
pour Don Carlos fon fils, Elizabeth, qui fuc. 
‘céda à Marie -au trône d'Angleterre ; & que 
Je refus que ft'cette Princefle de fon alNan. 
-@s, le difpufa à négliger lesintérêts de cet: 
‘te-couronne.- ‘ Quoi qu'il'en foit, la paix, 
-qui ne fe fit qu’au commencementde l'année 
fuivante, fe -conclut à condition'que chacun 
reftituéroit ce qu’il avoit pris à l'autre; en 
“auei l’on vent que Henri fut extraordinaire. 
ment léfé, puis que pour 198 places qu'il 
reftituoit dans: litre & dans la Fañdre; il 
n’en recevoit- que trois Henri devoit don- 
ner Îfabelie fa ‘fille ‘au Roi Philippe, alors 
‘veuf; & Marguerite fa fœur à Emanuel-Phi 
“Hbert Duc de Savole, qu'il rétablit dans fes 
"Etats, en rétenant néäinmoins Turin & Pi. 
gnerol, pour fureté des préténtions qu'il di- 
fofe avoir fur la Savoie ; du chef de fa grand’- 
mére. 
Ce fut far la fin de V'än' 1558, que l'Em- 
r Charles movyut en Efpagne, dans le 
onaftére:dé 5, Juit ob s’étoit retiré deux 
4 abs 


+ 
+ 
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558. ans auparavant, & :où'il avoit mené une vie 
.tout-à-fait privée, loin de la Cour & des af- 
-fiires, auxquelles il ne voulut plus prendre 
aucune part, après les avoir une fois aban- 
données. 1 fe préparoit fi férieufement à La 
mort, qu'il voulut lui-même célébrer un jour 
fes propres funerailles, s'étant placé dans un 
cercueil au milieu de l’Eglife, & ayant aflifté 
7 à toutes les cérémonies & les priéres qu’on 
- & coutume de réciter pour le repos de l'ame 
des défunts. Ce qui ne s’aceorde guéres avec 
ce qu'écrivent quelques-uns, qu’ avoit pris 
. Ou porté dans fa retraite des fentimens fem 
blables à ceux des Novateurs, qui condam. 
* ment cette pratique de prier pour les morts, 
eomme inutile & fuperftitieufe. Ce que l'on 
. dit, que quelques-uns de ceux qui avoienet 
été auprès de lui, dans des emplois même 
Erccléfiafiques, furent depuis atteints & con- 
, vaincus d'Héréfie, ne conclut pas daventages 
- €ar quand la chofe feroit aufli vraie qu'on le 
prétend, rien n'eft plus facile que de diflimu- 
ler fes propres fentimens en préfence d'un 
Prince qui en a de contraires, quand il y va 
de l’établiffement & de la fortune. Il parait 
encore plus ridicule, & plus éloigné du hon- 
fens , de croire ce que d’autres ont écrit, que 
Philippe II penfa férieufement, après la mort 
de fon pére, À le faire déterrer & brûler, 
comme convaincu, par des chofes décou- 
vertes après fa mort, d'avoir eu des fes- 
timens h‘rétiques; & qu'il ne fut retenu de 
le faire que par la crainte de perdre fes Etats, 
qu'on aurait pu lui difputer, comme les tee 
pant d’un pére qui en auroit été privé à titre 
d'hérétiqué. Cas il eft faux, même dans/l'E- 
glife Romaige, qu'un Prince perde sucunde 
es 
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- Fed droits tempbrels, pour tomber'dans l'Hé. 1555: 
-æéfje; presque perfonne. ne: eonvenant- an- 
3ourd'hui du droit que le Pape pourrolt pré- 
Lehdre de dépouilter un Prince même pu- 

bliqueme nt reconnu pour-hérétique, ce qui 

se fe peut dire de l'Empereur Gharies. F 

Hppe n'avoit aufli rien à craindre du Page 
Paul IV, qui auroit au contraire loué: {on 

zéle, & qui n'auroit pu lui faire plos de mal: 
qu'il lui en avoit fait -jufqu'alors 1 quand 
mène il eût voulu lui nuire. Mais à preu- 

ve, qui paroîtra décifive em faveur de 1 Cæ 

tholitité de Charles, ef la vie pénigente & 
tout-à-fait auftére qu'il mena dans fa retrai- 

te, fe fervant de-haires & de difciplines, 

fui furent trouvées après {a- mort, &: dont 
Bofge ofttout à fait-inconau.à ceuxqui font 
profeflion des nouvelles Opinions, qu'on ne 
Peur mieux: Condafäiner qu'en præ#iquant. ee 
qu'ils condamnent, . " 

PauliV ouvrit.une autte fténe fut le thés 

tre de la Cour de Kpme. Jüfqu'ators il sé 

toit aveuglément laiflé pofléder par fes par 
rens, auxquels il avoit tout permis: inais 
voyant que toutes fes entreprifes avoient. mal 
réuffis & particniiénement que ls guerre qu’il 
avoit.voulu faire au Roi Fhätippe Ii avoi 

été caufe d’une infinité de dommages & de 

maux dans Rome & dans la-Proviice Ecclés 
flaftique confinant au Royaume dé Naples, ik 

préta enfin l'oreille aux remontrances d’un de 

fes Réligteux Théains, qui, animé-de zéle 

pour le falut de. fon ame, afalui repréfenter; 

svec une liberté apoftolique, les-desosires 

de ft conduite: Pasl ,: ou pour'fe. délivrer 

& ta haine qu'il favoit avoir méritée par fa 
#top-: grmpde- inguigence ;-où vésipablenent 
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‘  Souché ‘du repentir de ce.quiil: avoit fait, 
ebaffà tous.fes parens de Rome, & fe plai- 
-&ait hantement dans uo Confiftoire aux Car- 
-dlinaux , de ce qu'ils ne. lui-avoient. point fait 
.Æonnoître Fabus que fes neveux avoient fait 
. de fon nom & de f.faveur, à la honte du. 
“Saint Siége,& au fcandale des peuples. Il fit 
. cette déclaration dans un Confiftaire, qu'it 
155% tint au commencement de l'an 155% Là il 
.priva tous fes parens des charges qu’il lepr 
- avoit données; &.pour ceux qu'ils.avoient: 
amis eux-mêmes dans les emplois, il les ban 
.… hit de Rome à de l’Etat Eccléfiaftique à per- 
pétuité; ce qui füt diverfement interpété» 
isqu'il ne paraît pes qu'il eût pu .ignoret 
desordres qui fe commettoient, s’il avoit 
bien voulu s’en informer, comme il y étoit 

obligé. à «à Pit, Pol fa Le 
. i am'it en foit, :Faul fuivoie en ce 
la Fe nr de fon efprit, extrêmement 
porté à la févérité, & fort opiniâtre : de quoi 


d'Angleterre, qui, en: lui annonçant. la mort 
de-ia Reine Marie, lui donnoit past de is 
fcceflicn d'Elizabeth à la couronne d’Ans 
giletersre : car H lui Ag la même préten- 
ton, &:qu'elle n'avoit pu, fans fon. ordre 
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paiticulier, prendre nf réceroir cettecouron- 1553, 
"se. : Cette réponfe ne-fétvit pas à difpofer 
Elizabeth à demeurer dans: l'Egtifé Romainé, 
ec qu'ehé évoie Fait'jufqu'ators, au moins en 
sppareñce, pendant toùt le tems-qne la Rei. 
.pe Marie fut fur le trône. Il vaut mieux 
eroire, pour la réputation de cette Frincefe; 
qu'elle avoit été prévénue dès fon-jeune âge 
en faveur des nouvelles Opinions, que de 
Feccufer , comme ont fait quelques EHftoriens, 
de n'avoir jamais eu aucune Kekgion, & de 
lavoir pratiquée en public, comme les Co 
Médiens jouent leur rôle fur le théetre. Ce- 
pendant le motif que d’autres ont voulu at 
tibuer au Roi Philippe, de fauver la mé 
moire de fon pére, pate ne point mettre ets 
edmpromis la fucceflion de fes Etats, peut bien 
ävoir porté Elizabeth à relever la Religion 
Proteftänte en Angleterre, où, fi l'obéiffance 
au Pape avoit eontinué, pluñeurs auroient pt 
endfe occafion de fa naiffance illégitine pour 
difpater lafucceflion ; au-lieu que lecouarit 
tout à fait Pautorité du Siége & du. Ponti 
fe Romain, le mariage de Hénri VIII avee 
fiane de Bouten ne fouffroit point d'atteinte 
& fes droits devenoient inconteftables.. C4 
qui eft un peu étonnant, c'eft que les Anglois, 
avec la même facilité qu'ils avoient abjüré 
l'Héréfie fous le régne de Marie, renoncérenit 
# laRelizion Romaine fous celui d'Elizabettr, 
le-nËthe Patlement appronvant & autorifant | 
les chatigemens, pour fé conformer aux vuct 
des deit Reïnes: en forte que fts A@ës, Gays ki; 
qu'on fait paffer pour loft fondamentales dé _m" 47, 
Etat ,paroiffent n'avoir d'autre fermeté que 
le votonté du Prince, laquelle domine aüfft' 
sbfolument dans me af blée qui fe don 
ne 
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AS ne Le titre de Dépoñtaire de la liberté la pla 

” inviolable, que dans le Confeil d’un Mona 
que defpotique. ‘ 

: Le Pope PaulIV mourut dans cette même 
année , après avoir déchargé fa.çolére (ur fes 
parens, & acquitté fa confciençe à leur é- 

° ct ‘: fi peu fervi,. que le 
appris qu'il étoic ahan- 

qu'il fe déchaina cone 

1e, la mutile, la trains 

daps le Libre; &, ce 

agea & brûla le Palais 

voit établie, avec tous 

5 qui y étoient:, forçgà 

tous ceux qui y étoient 

tous les Miniflres de 

sedoutable Tribunal. De forte que le Pape 
nt mort, & fon carps ayant été expofé 
flon la coutume, il falut le faire garder pat 
des foldats, pour le garantir de la violence 
du peuple. Le Siége ayant, vaqué plus de quae 
we mois, on lui donna pour fucceffeur Ange 

de Médicis, qui fe ft nommer Pie IV. Il 
étoit frére de ce Marquis de Mariguan, bravæ 
Général des Armées de l'Empereur Charles 
Quint: & n'étoit pas de baffe naiflance , com 
me le-veulent quelques-uns, puifque fa fas 
mille faifoit déjà une figure confidérable dans 
Ja ville de Milan, ou la fœur de ce Générat 
& du Pape aveit époufé un Comte Borros 
mée, de très-ancienne & très-puiflante fae 
mille, & qui fut mére de St. Charles. 

. Les réjouiffances , qui.accompagnérent leg 
noces de la fille & de la fœur du Roi Henri 
M, farent changées en deuil par la mort de 
œæ Prince, qui ayant contraint le Comte da 
Montgomeri, Capitaine de fa Garda Bras 
: es, 
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{etfe, de rompre we lante contrée fui, ft. 


bleflé à l'œil; :le-tronçon de celle du Comte 
l'ayant frappé, & pénétré bien avant dans à 
tête. Il mourut lé onziéme jour de fa bles. 
fure, dans la 4re. année de fon âge, laiffant 
quatre enfans de Cathérine de Médicis, dont 
trois furent Rois de France après li, &-ne 
hifférent point de fucceffeurs. François LE 
J'ainé, qui avoit époufé Mairie Reire WE- 
coffe, &.qu'on appehoit le Roi Dauphin, li 
fuccédasimmédibtements. La Maifon de Guti 
fe, dont la mére de Marie étoit iflue, fat 
en faveur (ous fon régue: & le Cardinal de 
Lorraine fit beaucoup parier de lui, par le 
ztle qu’il témoigna contre les Hérétiques? 
ce qui fut caufe de l’averfion que tonçurent 
contre lui & contre fa Maïifon les Princes dé 
Bourbon, qui étoient alors atteints d'Héréfiet 
Cette aliénation cauft les guerres civiles qui 
fuivireht. : 
. Bien que Luther, premier Novateur, eût 
publié plufieurs opinions qui étoient déjà 
communément retues en Allemagne ; cepen- 
dant celles de Calvin avoient aufli trouvé 
beaucoup de feétateurs, & des Princes mêmes 
i les avaient introduites. dans leurs Etats. 
remier de ceux-ci, qui le ftavec le plui 
d'éclat dans cette année 1599, fit Frédérie 
III Eletteur Palatin, qui ayant fuccédé au Pa: 
latinat à Otton-Henri fon coufin, fe déclara 
ouvertement pour la Doëtrine de Zuingle, 
comme æn l'appelloit alors, & l'introdaifit à 
Heidelberg & l'Electorat, d’où l’on bane 
ait alors la Confeffion d'Augusbourg, qui ÿ 


” étoit reçue aëparavant, , 


: La France ne: s’étoit point ercore notat 
bement. éloignte- de: l'ancimne Religion. 
L. 7 quOÏr 


nt Lis 


es AUS TOIRE 
quoique Calvin eût: pris-l-bardiefe de dédiée 


su:Roi François Ile, Livre de fes.Inftitutions 


fhrétiennes: mais ce Prince.le rejetta avec 
mépris, & perlécuta jufqu'd la mort tous ceux 

i étoient convaiecus d’avoir abandonné 
J'ancienne doûtrine. Henri, {on fils & fon: 
fuccefleus ,avoit continué dans cette averfion: 


. gontre les Novetetrs; & ce ne fat que fous 


Je règne de Frangois 11 que le Cardinal: de 
korraine, déployant tout fon zéle, & met- 
sant en œuvre contre les. Huguenots (nom 
qui avoit été donné aux feétateurs de Calvin) 
sous des moyens que lui fousnifioit fa faveur, 
plufeurs perfonnes de qualité, & purticalié- 
sement les Prices de la Maïifon de Bourbon, 
par émelation:centre lui, fe mirent à lespros 
Séger. Quelques Princes ,en particulier, ‘#6 
toient déjà laiffé prévenir des Opinions de 
Calvin. . Antoine de Beurboñ, qui épouñà 
Jeanne d’Albret héritiére des droitside'cetie 
Maifon fer le Royaume de Navarre, avoit 
auffi époufé fa haine cohtre la Religion Ca 
tholique :haine donbcette Méaifon faifoit- pro 
fon, depuis qu'elle étoit déchue de fes It, 
ésts par les céndures de Jules II. 
Le Rei Henri, dans:les derniers tems- de 
fa vie, avoit déjà fait quelques exécodoné 
contre les Keligionnaires . ayant fait mettre en 
prifon trois Confeillers du Parlement de Fa 
#s, qui avoient voulu parier en faveur des 
Movateurs Sous François II les Religions 
paires employérent ouvertement la force. It# 
coemplatérent d'enlever de prifon les Com 
fülers Huguenoæs , ‘après avoir mis le feu 
en divers endroits de la ville de Paris, 
pour empêcher la Jufiice de s’oppofer à cet 
gnlévement, Mais leur emreprife ayant Era 


- 
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sbosuerte, le feptence rendue, Asnegu : -: 





Bone, crane ent de la. nonyelle 
Religion, fut  hrülé-6n.le-place de 
rére à Paris, & les: autres arpendps de 
Jeurs shasges .. perce: qu'ils biaiférent dans 
-leurs-interrogatoires  & qu'ils ne fe déclaré- 
Sent ps. onvertement en. faveur de l'Héréfie. 
de Eppliee éwut toit le pari. à:la tôje dy- 
quel fe mirent le Roi de Navarre, & le Prine 
ce de Condé fon.frére,. avec les Colignis,.. 
œi.fe déclardept feulement alors. , Et les 
“Miniftres ayant couclu dans une de leurs As. 
femblées qu'ils pouvaient prendre les armes 
äs les prirent en effet, & réfolurent de fe dé. 
faire premiérement des Guifes, comme de 
leurs iers & plus puiffans ennemis ;.& 
d,obliger enfüuite.la Cour à leur être favora: 
ble, & à leur accorder le libre exercice de 


leur Religion. Lg conjuration formée, ils 1560 


prirent des mefures pour l'exécution, quis'en 
deyoit faire à Bloia. Rllene fus tentée cepen- 
dant que dans le voyage que fit la Cour de 


. @eite VilleèAmboïfe, oirles Conjurés, fous 


la conduite de la Renaudie, Gentilhoramg 
quiavoitété banni de France pour crime, fus 
xent battus & défaits, le Chefprincipaltué, & 
pendu. enfuite aux portes de cette ville ,.& les 
autres fubalternes pris & décapités. _. , 
. Comme les principaux Chefs du parti n@ 
s'étoient point couvés à cause affaire, ls 
Hugenots ayant levé le maîque,. rayagé- 
est la Provence & le Dauphiné, ojr ils 6 
toient les plus nombreux. La Reine de Na 
varre de fon côté leur ayant prêté {on afis: 
tance, ilss’étendirent dans la Guienme, com- 
me ils firent en Normandie fous la protettions 
Æt l'Asniralde Coligni, qui Es fervir tout. fem 
crédi 
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3560. ‘crédit /&t oelut de fa: <hirge-à les autorités” 
“dans leurs entreprifes ,: qui-écoient de prêcher 
& de faire les exercices de, Rur Religionf, - 
malgré toutes les défenfes qui en avoient ét 
‘faites, Le même Amiral eut l'iffürance de 
préfenter une Requête au Rat, pour obté- 
‘nir cette periniffion; ce qui donna lieu au fa- 
“meux Edit, que.les ffegtuots appellérent 
Finauiféion,, : & qu’ils vompérérént à celle 
d'Etpagñe: Par cet Edit , laconneiflance du 
crimé d'Héréfie étant réletvée ant Evéques, 
vous les Mapiftrate féculiers eurent k pouvoir 
de traiter come rebelles, & de punir de 
mort, conne convaincus -du‘crime de Léze= 
Majefté,. tous ceux qui en public'ou en par 
ticulier parleroient ou écriroient en faveur 
dés nouvelles Opinions. Ce fut 2lors éuff 
que le Roi, ayant'demandé-an Pape un Con 
t”." cile: Nétional, pour y -régler les affaires de 
k Religion, Pie IV fe lala à la fin perfuæ 
der de rétablir celui de l'rente , pour empé- 
cher ce Concile particulier. 7. 
‘ ‘Le Pape fut à-peine fur letrône, qu'ilem 
treprit de finir ce que fon prédéceffeur n'avait 
fait que commencer, c’eft-à-dire , dechâtier’ 
les malverfations des Caraffes, que teur ons 
te avoit déjà dépofiedés de leurs dignités & 
de leurs emplois. Le Comte de Montorioy 
Pac de Palliano, &. Gouverneur-général de 
l'Etat Kccléfiaftique, ‘qui étoit de cette famil- 
le, eut:la tête coupée; & le Cardinal fon 
frére fut étranglé dans laprifon; lun & l'au- 
tre convaincus de plufeurs meurtres, volséc 
aütres Crimes Capitaux.  . et I 
* Pendant que le Rape.s’emprefloit de ren 
dre juftice au-dedans, & de foiliciter au-de« 
hors tes Princes à reprendse les intéréte de lé 
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la Religion, & à'Avorifrle Conette dé Treh + 


te ;il envoya des Nonces à ceux:qui s’éthient 
.déjà déclarés Proteltans, commé'les Rois du 
Nord, la Rene d'Angleterre, & les Éleéteuts 
de Saxe, de Brandebourg, & Palatin, & a- 
tres Princes d'Allemagne, qui. refuférent tous 
également de les entendre. Ces derniers tin. 
ent une Affemblée à Hambourg, pour fe pout- 
voir contre le Concile, auquelF'erdiand, auff- 
bien que le Pape, les prefleit de fe foumettre, 
.coamme au fouverain Tribunal de l'Eglife :'Tri- 
bunal tout autrement vénérable, (ainfi qu'its é- 
.toient obligés d'en convenir) que des opinions 
.particuliéres de perfonnès, qui, ayant ka mê- 
.me prétention de réformer l’Eglife, n’étoient 
aullement d'accord entre eux touchant les At- 
ticles de Foi-qu'ils difoient avoir befoin de cet, 
‘te.réforme. . .… ee 
Cette:difcorde en effet fut caufe qu'ils re 
eonclurent rien dans leur Affemblée, & qu’on 
“tre les Zaingliens qui n'admettoient en au. 
‘cune maniére l'explication des Luthériens au 
fujet de l'Eucbariftie, ceux-ci fe diviférent eh 
-Modérés & en Rigides. Les us, à.la tête 
Sesquels. était. Philippe, Mélanthton , -con- 
fentoient à modérer les expreflions de leurs 
fentimens, afin qu'ilperêt: qne la -controverfe 
. entre eux & les Zuingliens, ou Calviniftés, 
p'étoit pas confidérable , ‘& : qu'ils ne-for- 
moient point de Partis différens: les attres 
foutenoient à la rigueur la force des paroles 


de Luther, & refufoient toute forte de tem- . 


pérament dans les expreflions. 
L’Affemblée s'étant ainfi féparée fans sien 

<onclure à lavantage de la.caufe commune, 

J'Eletteur Palatin, tout-à-fait déclaré pour: ke 


* Calvinisme, fit rarailerau Cenéchiine de Lis | 


, clberg s 


658. : HISTOIRE  : 
Æg£o.delberr; qui fat publié l’année fivanité, & 
reçu dans la fuite:pour la Formule de Foïdes 
;Sacramentaires ,comme:la Chnfeffion d’Augs- 
bourg l'étoit de celle des Luthériens, Lés 
ns. & les autres cependant; pour-cantenter 
:les divers goûts, fe trouvoient encore divi- 
fés en-deux partis prinoipaux. Les derniers; 
poeme on l'a dit, l'étoient en fcéteure de 
ls Confefion d'Augsbourg: Rigites & de: la : 
prémiére Profeflion ; & en Modérés, qui 
fympathiloient avec iles -Sacramentaires ,' & 
-les confdéroient cormme errans dans urre-6-- 
#pinion tolérable. Ees prémiers étoient pare 
-tagés en purs Zuïngliens ou: Calviniftes,, . 
+ en ceux : qui adoptérent: l'explication de . 
-Brentius, qui, pour-rejetter la préfence réel- 
Je-dans. le Sacrementde :} Antel ; foutenoit. : 
que le Corps de Jéfus-Chrift eft par. tout : 
æéclgment ; ce qui-ies-fit appeller Ubiqui- : 


." : La. Cour-de Erañce pourfuivant avec tous- 
tela chaleur pollible es Religionnaires, les : 
Etats du Royatime furent affemblés à Orleans, . 
‘afin de pourvoir auxbefoins poblics. Comme . 
en vouloit-déraciner les nouvelles Opinions 
& qu'on avoit réfolu de n'épargner perfon- - 
ne , le Prince de Condé y futarrêté& condam- 
mé àperdre la tête, Mais la mort de François:If. 
étant furvenne, la-Reine Catherine:de Mé-' 
dicis le délivra dec danger; & confidérant-: 
fâ-qualité de Prince du Sang, elle crut pou- : 
#oir s'en fervir utilement pour l'éppofer aux : 
Guifes & pour abaïffer leur pouvoir: Les 
Mcex: partis -étant irréconciliables , elle ne 
“douts:point-que partageant fa faveur à tous : 
deux, elle: ne les tint dans une-égéte dépert : 
dance. Le crédis du:Prince de Condé, Pure 
CU. : - 
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‘étoit ouvertement Gsivinifte, fut-caufe qu'on. 1368 
.exerça publiquement cette Religion dans tout 
ke Royaume, même à la Cour-& dans. le Pa- 
- Fais de Fontainebleau, fans que da Reine l'em- 
cpéchit Au contraire elle fit. un Edit, qui 
-rappelloit tous les bannis pour caufe de.Re- 
: Ngion, & leur reftiquoit tous les biens dont 
#s avoient été privés. Cette condefcendance 
de la Reine fit tant d'horreur au Commétable 
de Montmorenci, . qu’il renonça à toute Pen- 
: sie qu'ik avoit jufqu'alors portée au.Duc.de 
‘Guife,. & sunit avec: lui &:avec fon éls, 
dans le deffein ds fairs tous leurs effors pobt 
Je maintien de la Retion Catholique, & 
pour empêcher. l'établifietnent de Ealvinis- 
‘me ;'ce qui fut appellé: Le Zriumviron | Mäis 
.l'Amiral ayant de-nouveau préfenté au jeune 
ÆRof Charles IX la même Requête, qu'ilavoit 
rares prénee à Hezri LU, Dsibnne un 
‘nouvel Edit, qui:portoit, que pi ne 
“eroit -poùr caufe de Religion: ‘mais 
que-cepetidant on ne.pousroit faire Pantre 
“exercice publie j; que celui de la. Religion 
-Catholique-Romaine. On. tint encore Pannée 
fuivante le fameux Eoboque de Poil, où. le 
Cardinal de Lowsinecfe fit honneur de fün 
-favoir, de même. que quelques Evêques & 
-Doxteurs,. qui difputérent avec Béze & qui= 
tre autres Miriftres choïfis par-lePartiMais | 
-ôn ne-put jamais convenis fur le queftion de 
- l'Enchariftie, qui y ft printipalebont agirées 
& pour ta défenfe de la vénré Catholique fur 
cet article, les Prélats drefférént une Confef- 
fon de lei, .qu’oh obligea dens-le faite tous 
Le Age D Cal à de mp 
8 es cuIs 
dei Communautés ‘1 " " 
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‘ 1540. Li arriva deux contretems à Philippe II RbË 
d'Efpagne, le premier à Venife, & le feceni 
- far les côtes:de Baïbarie.: Il avoit affeûté de 
- retenir: dans les Ambaflades es mêmes par. 
fonues.- qui: avoient exercé-ces emplois eus 
- l'Enipereur fon pére, croyant qu’on leslais- 
: feroit-dans:ls poffeflion de la. préféunce dont 
ils avoiens joui- comme Miniftres- de l'Empe- 
reur. Mais l'Evêque d'Acqs, Ainbefladeur 
de France à Venife, s'éleva contre cette pré- 
‘ tention, & difputa le pas # celui d’Efpagne : 

. fur quoi le: Sénat'agant étéiprié: de parier 
fon jugement, il le esodit en faveur. de l'E 
-Vêque, dt: déclara quelez MinifiresFranqgsis 
--étoient empoñeflion de prendre. féance: sans 

les: fonétions publiques, immédiatement 
FAmbafladeur de S. M. I. L'ufage étoit tel, 
à la vérité: mais comme tous les -Ambaffh- 
deurs ne réfidoient pas ausrefois. dans les 
: Cours, & que-plufieurmn'ydemseuroient que 
pendant le témé qu’ils négocioient les:afni- 
pau lesquelles jls avoient .été envoyés, 
eit-pes étonnant que les Miniftres d'EC 
, n'ayant eu-.Que pe au paint d'occa- 
ons de compétence, ‘rofufadent de recevoir 
% jogement du; Sénat pour-uhe décifion qui 
‘leur. fê&t contraire, En effet, dès cp: tsmm- 
- A: ils n'affifiérent. phia aux fonctions: pulsif- 
: ques. .: Gette-prétention fe renduvalls avec 
plus d'éelæ. au, Concile de Trente. où le le 
 Miniftre de Philippe sefufa.toujeurs de pren- 
“dre féance au deflous des Minifires deFran. 
ce; & il obéint d'être placé hors de reng 
«des Amballadenrs, en face’ du rétaire du 
Concile, 
+1 L'autre shagtin.on'ent; Philippe 44 
née, Fut pra à rs 
navale 
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avale çontre Trippli, & la défaite. de fes 1500, 
troupes auprès dé l'Ile de Gerbes, , Ces : 
Corfaires Barbares infeftoient les côtes du 
Royaume de Sicile , avec une ganimofté 
particuliére , parce .que: Philippe + fe fai- 
fant honneur de fa Catholicité ,. ‘refufoit. 
.poftivement toute forte de tréve & de paix 
avec les Infidéles. La Tlôtte étoit la mieux 
équipée & la mieux pourvue du. monde, & 
devoit naturellement faire fentir à ces enne- 
mis du nom Chrétien la.valeur d’ane nation, . 
qui les avoit fi ljeureufement attaqués fous 
les aufpices de l'Empereur Charles-Quint, ‘ 
Mais le courage ou l'habileté manquant aux 
Commandans Efpagnols, les imfdéles les at. 
taquérent & les défirent. , 

En Italie, le Duc de Florence, Côme I 
avoit fondé l'Ordre des Chevaliers de St. E- . 
tienne, qui ont la liberté de fe niarier, & 
parmi lesquels peuvent être reçus ceux.qui 
ne font pas noblés, pourvu qu'ils ayent fon- : 
dé une Commanlerie de.leurs biens, dans 
l'intention d’éloigner les mêmes. Corfaires 
des côtes d'Italie; ces Chevaliers étant obli- 
gés de les combattre, & d'avoir des Galéres 
pour cela. Le Siége de cet Ordre eft à Pife, 
Où eft fa Maifon & fon Eglife principale, des- 
fervie également par. des Prêtres & des Che. . 
vâliers. Le Grand-Düc.ef Grand-Maitre-né 
de cet Ordre. Le Düug Côme chérchoit 4 fe : 
confoler de fes chagtins domeftiques, par ces : 
aétions d'éclar; il avoit eu la douleur de voir 
uh .defes’fils tué par l'autre, pour une pique 
furvenue entre eux; & dans le tranfport de 
. fa fureur, ‘il avoit tué le meurtrier de fes 
propres Has, Sa femes a“ éroifilfe de ‘ - 

n Pierre de Tolé ut f fouthée de ce . 
 . re & ets + M fou 1 do b 
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Gaite fat afäfliné par Poltrot. Etcommeles . 
Réligionnaires travaillolént en Angleterre & : 
en AHemägne à obtenir des fecours pour fou: 
tenir lear parti, on fut contraint , pour lès des: 
sriner,& pour empêcher les étrangers de venir : 
en France comme ils avoient éommencé de : 
faire, de leur accorder la paix, & la liberté 
d'exercer & de précher leur Religion par-tout * 
le Royaume, avec quelques modifications & 
teftriétiôns de tems &'de lieux. : 
L'Empereur Ferdinand ayant obtenu des 
Efeëteurs qu'ils déclaraffent fon fils Maximi- * 
lien IL Roï des Romains; conclut une tréve. 
de à ans avec Soliman, Oùaffuré que, pour ! 
Jovir du Royaume. de Hobgrie, il promit à ” 
Soliman de luf payer. annyellement 30000, 
dücats. IT moürut deux ans après, avec la 
réputation d'avoir plus aimé 12 paix que la : 
guerre, quoiqu'il fe fe vu prefque toute fa : 
vie les armes à la ‘main..” Les Proteftans le ‘ 
louérent de fa miodéradon, & de œqia 
“ 
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voit toujesrs cm que les difputes deRéligion 156%" 
s’appaiferoient plus aifément pas:ia douceur » EP 
que par'la foree. 11 n’eft pes aifé.decdéeidor fiué :, 
s’il avoit :raifon, où nan; .car à eft ceruin :: 
que, fans à perfuafion: intérieure, on. ne fe . 
rerid guéres-aux exbertations &aux ménages 
mens: mais peut-être céde-t-«00-endore Moins: 
à la vidtence& à la forcer: plufieure, :qui d'ads 
Jeurs-ne prennent pas grand intésée à fa Res: 
ligion, s'animant à la défendré, poser fe faire: 
honneut d'un grand zéle  Ferdinind, avast: 
ue de mourir, recherche le concours de : 
rles IX Roi de France, pour portet les : 
Psélets, affemblés. d® nouveau à Frente, à . 
entreprendre une bonng réforme parmi les: 
Eccléfiaftiques, dont les desordres. fournis. . 
foient le prétexte _le plus plauGble aux No- 
vateurs pour déclamer contre la Cour deRo- : 
me. Il fit même drefler par des perfonnes . 
habiles , & bien intentionnées , ‘an projet pour . 
cette réformation. Mais le Pape ne voulrt . 
jamais fouffrir qu’on touchit cette corde, pré: i 
tendant que l'affaire le régardoït uniquement, : 
& que célle des Prélats affemblés en Concile : 
étoit d'examiner les Articles de Foi & d'en dé : 
terminer le vrai fens, fans étenüire leurs reches , 
ches plus avant. Il demanda encore au Pape : 
de’ permettré la Communïon fous les deux 
efpéces, & Je Mariage des Prètres, au-moins » 
pour un tems, ‘& jaïqu’à ce que le Concile : 
eût décidé fur ces matiéres. ‘Mais il ne put : 
rien -ebtenir “quoique beaucoup de perfonnes : 
doétes & fages fuffent d'avis qu’on pouvoitfe 
reHicher fur ces deux points, la pratique de l’ane , 
cienne-Eglife, & 'mêmecelle de l'Eglife Grec: 
que d’awjourd'hui, autorifent cesufages, qui 
ae font point eoudamnés par le Papemèmee 
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r562.' .La prifon du Roi Cbriftiene H qui avoit 

& été chaflé par les Danois & les Suédois, & 

{uirs. qui en voalant senouveller les troubles & la . 
guerre avoit été. fait prifonnier & enfermé à : 
Sunderberg, fortereile du Holftein, faifoit 
jouir ces deux Royaumes du Nord, de la 
paix, & dela liberté des nouvelles Opinions, 
chacun s'étant chioifi. un Roi qui ies gouver- 
noit indépendamment l'un de l'autre. ré. 
déric II avoit déjà fuccédé dès l'an 1559 à : 
Chriftierne HI fon pére, & selui-ci à Frédé- 
ric 1 qui s’étoit rendu maître du trône de 
Chriftierne II fon neveu. La Suéde avoit été 
gouvernée par Guitave VEfa, fils d’un des Ota- 
ges que le Roi Chriftigrne IT avoit emmenés 
de Suéde, comme on l’a dit: il avoit trouvé 
Je moyen de fe faire reconnoître Roi par les 
Suédois; mais dans la fuite fon :gouvernes 
ment ne fut pis aufli applaudi, que les gran- 
des peines qu'il avoit prifes pour délivrer la 
Suéde du pouvoirde Chriftierne, fembloient 
le lui devoir promettre. 1l avoit partagé en 
mourant, l'an 1560, la Suéde en quatre Gou- : 
vernemens. -qu'il conféra à fes ‘quatre fils, 
réfervant à Eric fon aîné la qualité de Roi, 
que les Etats avoient déclaréé héréditaire à 
fa famille. 

Eric, d'un efprit d’ailleurs poli, fit beau- 
coup parler de la bizarrerie de fes pourfuires . 
pour avoir une femme. Dès le commence. 
ment de foi régne, il avoit fait rechercher . 
Ekzabeth Reine d'Angleterre, Marie Reine . 
d'Ecoffe, & Chriftine fille de Philippe Land- 
grave de Hefle; & à la fin voyant fes pour- 
fuites par-tout inutiles, il fe détermina à 6. . 
poufer folemnellement, & à déclarer Reine, 
une fille de la plus baffé condition, qu'on 

veut 
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gyut même avoir été file d'un Bourreau, ou 1562. 

d'un Archer, &: dont il avoit eu déjà deux 

enfans-natarelé, LT fois 
Cé Prince fe vit encore embaraflé dans u-' 

pe fâtheufe guerre contre les Danois & les 

Polonois, à l'uccañion de la Livonié. Gode 

froy ou Gotard Ketler, Grand-Maïître de 

l'Ordre appellé des Perte glaives, ou de Li- 

vonie, ne pouvant fe défendre core le 

Czar de’ Mofcovie, implora le: fecours dur 

Roi de Pologne, à qui fl céda cette provincez 

& il en reçut en échange le titre. dé Duc de 

Courtande & de Semigaille, fôus l'hommage 

de la couronne de Pologne. Une partie de 

la Livonie, appellée l'£ftonie, ne déférant .: 

point à la cefflion du Grand°Maître, fe don- 

pa à la-couronne de Sufde, ou '& mit fous 

fa proteëtion, comme plus voifine & plus en 

‘ état de daccourir que la Pologne.  L'Evêque 

d'Oefel. qui eftune Ileconfidérahle, fépene 

dante de là Livonie, fe donna encore un. 

aütre maître ; qui fut 1é Roi de Dannemarc. 

Dé foîte que ces Princes pourfüaivant chacun 

leurs droits, & prétendant à la fouveraineté 

de toute la Livonie, aufli-bien que des potr- 

tions qui leur étoient éghues, fe firent long- 

tems là guerre. Mais ces guerres font de 

_ lHiftoire particuliéré, parce qu’elles'en firent 

naître entoré d’autres incidentes , qu’il feroit 

trop long de rapporter. Il fuflit de dire ici, 

que Gotard Kotler eut recours au Roi de ‘* 

Pologne, non pgs tant pour en ètre fecou-: 

rù Contre les Mofcovites, que pour avoir 

le liberté de fe faire Luthérien, & de poñfé: 

der en afltrance une partie des. Etats de fon 

Ordre: : oi ee 
Albert Marquis de Brandebourg, Grand- 
Tome II M Maître 


\, 
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uit : 


fous prétexte. de ‘conduire Henri 111 fon fila 
#ans la vifite qu'il fit de fon Royaume, s'aboñ 
cha fur la frontiére avec la PTE M OA 
le, -& le Ducd'Albe qui la çopduifair à eette 


a ce 
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xs Mülinez, & de l'Ordre de St. Dominique y 
loi fuccéde, &'mérita le titre de fifet paré 
é, &:par une vie tout-à:falt digne durs 
Doaverain-Pontife, ‘ .: © : :2::. 
. +:Ce fut cetre même smhée, que So'lman 
rdit fa réputation & (es troupes devant 
Rte | avéc une puiflunte Ar. 
mée, eu Les d'en chaffer lee Chevaliers 
chec fes Farces & celles-des Corfaires Barbe. 
res dtnisla Méditerranée, Ces Oorfaires s'a- 
tirent ‘tous 4 Soliman pour: fase ice: flve. 
_ qui dura environ quatre mois, pendant Îles: 
quels or dit qu'il fut tiré 78000 coups decae 
contre les’ murailles de la place ; & que 
an y pérdit 15000 Soldats & 8000 Ma - 
telots. 184$ avolentppurttint déjà ppis-trois 
Forts ,: ou ‘plutôt fs fes: avoient déjà séduits” 
. en poudre, à forte dé énnonades ‘&.de mi-: 
nes, lorfque Di: Gariie de Tolëde Vicerol: 
n. a 
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de Sicile y porta du fecowes, & forçs ls 
Tures à lever le fiége. Soliman n'ayant point 
«6 se erhporta l'année faivante l'iledeChie 
5566. dans L'Archipel, qui appartenoit en propre 
à la famille ‘des Juftiniani de Génes, & le 
Ville de Zighet en Hongrie: mais cette place 
ne. fut prife, qu'après fs mort., Car ayant 
. conduit au fiége une Armée de:300000 com 
hattans, & ne pouvant venir à bout de la 
prendre quelque effort qu'il fit, on prétend 
qu'il en mourut de dépit : quelques-uns néan- 
moins affurent que ce fut d’apoplezie. Le 
1 Grand-Visir ayantceléfa mort, & ayant feint 
même, que Soliman irrité l'avoit menacé de 
Ini faire:couner la tête fi la Ville n’étoit prife 
le même jour, les Turcs, qui aimoient le 
Vizir, Brent un effort fi terrible qu'ils em 
ortérent Jaiplace. Liebrave Comte Nicolas 
dirin qui la: défendoit, voyant que tant é- 
toit perdu, fe jétra avec.le refte de fa garni- 
fon fur les aflaillans, dont il fit un carnage 
horrible; mais il fut Jui-même maffacré, & 
la Ville réduite en cendres. 
.… Sélim II fucceda à Solifsan fon pére.Ce Prin- 
esaui, detour Jes Sultans, a eu la plus graode 
rénuation, eft loué d'avoir été également mo 
dérést vaillant, & même religieux : fion pout 
appeller religion une difpofition cantinnelle 
de vivre dans le carnage & le fang, les Princes: 
Tutcs fe croyant obligés d'employer fans ces 
£e le fer & le feu pour contraindre les autres 
peuples à recevoir leur croyance.Soliman étoit. 
encore fludieux, ce qui eft fort rare parini les 
Turcs, qui tiennent l'ignorance À la barbarie 
pour un des plus fermes appuis de leur Trô- 
"| ne: & non content delire les ouvrages écrire 
en Langus Arabe, Perfane & Turque, qu'ik 
L 1. de 
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#evoh it fe fistraduire quelques livres Latins, ‘ 
Enilnpe DR Conmentaires de CéRr. | 
oi d'Efpagne, ayant à cœur 

ka confrvation de lannicone Rdiglon dans 
les. Pays-Bas, :envoya ordre à Marguerite dé 
Parme fa ‘fœur, à. qui. il en avoir donné le 
gouvernement en ie retirant-l'an 1559 en Es 
pegne, d'y faire publier ke Concile de Trene- 
te; & d'y établir linquifittoñ ; ce qui fut 
comme le fignal que les Religionnaires prirent 
pouf fe déclarer & courir aux armes. 11 s'é: 
toient fort “muttipliés dans les Pays-Bas; er 
forte-que dès l'an 15e1 l'Empereur Charles. 
Quint commmencs à donner des Edits’contre 
eux ; & l’an 1526 il établit deux Inqyuifiteurs, 
pour châtier ceux qui feroient convaincus 
d'avoir abandonné l’ancienne Religion. Cette 
/ nouvelle inflitution ayant déplu aux Flmmans, 
FBmpereur fupprima en 1531 ces deux In- 
 quifiteurs, & remit le jugement des Hériti- . 
ques aux Juges ordinaires des lieux, obligeant 
néanmoins tout le monde à les déférer, & 
foumettant aux mêmes peines ceux qui leur 
" réteroient quelque feçours, ou les favorife- 
roient. Cette maniére de procéder contre 
Jes Novateurs ayant duré jufqu'à la niort de 
Charlkes-Quint, Philippe fon fils remit leur 
jogement entre les mains des Eccléfraïtiques 
& pour les mettre plus en état des’acquittef 
de ce devoir , il sugments le ffomibre- del 
Evêchés: dens es Pays-Bas, afm que Ki 
Tribonaux y fuffeat plus fréqéens. . :: ‘ 
. Cette mukiplication d'Evêchés fut le prét 
mier déplaitir qui intéreffa la nation: en gé. 
néral, & qui commença d’aliérier ‘les Catho- 
kiques mêmes de leur foumiffon 6 de jeur #: 
mous envèrsie Roi. Pour fon éroerLvéchés 
 R 3 on 
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2566. on avoit pris les revenus de diverfes ricbek 
Abbayes, & l'on y avoit ani ceux de. pl 
fieurs autres Bénéfices, ce qui pro à quan 

tité.. de le Religieux & d'Ecchéfaftiques und 
partie de leur fabfftance. De plus’ Elo 
fitions, qui fe. faifoient à Madrid fans cor 
fulter ep-sueune mapiére le. nation, aigrig 
Soient éncore les efpris, qui voyolene ave 
ET ge p'avoit ul égard à leurs pri 
vil prétend que les Procédares done 
ou.üfa conte les Religionnaires, en fre 

r un. grend'nombre, avant ‘qu'ils 
formé ausune réfolutionde les atrêter; où 
de s'en défendre. Mais enfin cette année 
Ex nouveaux ordres de Philippe lesayant pouf 

à bout, ils firent éclater leur réffenti 
\ La plus il a sad ge eux ayant term 


be, y formérent une Sesanéon au ot 
EL pat laquelle ils s'obligecient de safe 
Re mr ».& de-défendre tous 


re. 

je us PR au #om.du Partis 
Orange & le Baron de 
an très nombre dè 
rent à-la Gouvernante, 
rté de leur Religion. La 
emtendu patier de cette 
rant tast de qu S 

i:pséféntoi li KR 

ch bardisfe de lui ‘dire 
{ de peu de. 


Rae -quéla. tation #11 étoitbefoiné 
êc: se fet- debord:que 


t 
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tépôhdie. Co fut alors que le Marquis de 1368 
Dackemont, d'autres difent l'Evêque d'Arras; 
pour êa raflères |, tai: dit de.ne rieu crhinüre, 
di que tous ceux. auitom desquels on lui pars 
Joic, wétoient que: des Givus;: voulant lui 
talnuer, que ceux qui avoiènt embrafié led 
nouvelles Opinions, & pour lefquelé on dei 
srandoie la; sen eu confience meulent 
que des: . du: e, & qu'elle rave 
: Sacus Safe de les-redouter.. Cette parole fot 
ropportés. à ceux qai ayoient préfentéig Re 
quête, qui. fans s'en ofenfer, -I4 prirerit en 
railerie ; :&° s'étant trouvés. à un Souper: qe 
ut donne lus d'entre eus, :Hfe burént à ia 
fanté du Roi dans urle:écuglle dé:bois,' avet 
gue' befade du: co femiblablé à cellts deb 

x:ils-adope ue le cître de Ceux, 
ed Brenc lé nom dffiin@if de leur Ligue, 


D cp tn 
w_. tetes : | 
ene méduilu: fur Miquélte on sbyoit d'ub «6 


té.le porträit de Philippe I. @ de l'authé ut 
fymbole de la fidétiré, ou: détit mius johy 
tos entre les Hong d'une dOUbIe befice , +vcê 
geue Derifs à l'eatour, Fédieiaÿ Ru, Jwrwè 
OP ithurotis ns Ni, 3; D 4,9 


ès la Requête préfentée, à Héqdétle N 


M 4 RS 
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publiquement hors des villes. & dans des Houx 


à l'écart, & à y faire les cérémonies de ieur nou: 


velle Religian;.:une partie d'eux. néanmoins. 
étant armés pour fe défendre, fi.on venoie 
& les inquiéter. Cés Affemblées fe fireut darte 
le Brabant, la Gueldre, ka Flandre ,ta Hok 
lande, l'Over-Xflel, & la Frife,  Ypres fut 
la prémiére ville, ob" devenus plus hardis, 
ls entrétent armés dans les Lglifes , & y 
abattirent les images & les ftatues des Saints: . 
ee qui fut exécuté pareillement dans beau. 
coup d’autres villeg, par le peuple tranfporté 
de fureur plus que de zéle pour la noyvelle 
croyance. : Ces ravages ayant épouvanté-la 
Gonveraante, elle voulut bien traiter avec 
les Chefs de la Ligue, suxquels elle promit 
de faire cefler toutes les peurfüuites de l’In- 
quifition, & leur permit de faire prêcher à 
Jeur-mode dans les lieux où ils avoient com- 
mencé de le faire; mais à condition qu'ils s'y 
trouveroient fans armes, qu'ils perfifteroient 
dans l’obéilance & Ja fidéiité qu'ils devoient 
au Roi, & qu'ils n'attenteroient rien contre 
fon fervice, Cette permiflion-de la Gouver- 


-Aante calma un peu le peuple, qui avoit eom- 


mencé tout à faccager les Eglifes & les 
Monaftéres, comme fi toutes ces-entreprifea 
euflent été des marques de la bonté de Jeur 
caufe, & que par-là ils euffent mis Die ds 
Leur côté. : 1 "9... +." , -:.. 


. Philippe apprit en Kfpagne toutes ces «D 

eprifes, & la .condefcendance qu'avoit.eue 
fa fœur, dans la crainte de nepouvoir retenir 
les mutins, & poar empêcher de plus grands 
maux. Mais lui, ayant meilleure opinion de 
fes forces, & fe crogant obligé-à-up plus 


_&raod æéle pour Ja gloire de Dieus défaronn 


à “+ 
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FR côtepisifitiee Qu'on avoit eue ;:&' réfolu SOA 
d'emplôyer uhe’ plus ‘grande févériré, il ert 
voya des ordres aux Pays-Ba Rodrquon eût 
à y continuer l'exercice dé Fnquifition & le’ 
chatiment des Novateurt, & qu'on employit: 
fe force pour en fontenit Tés Brocédures.. En' 
même tems, pour rendre ! fes ‘ordresi effica- 
es, il fit paffer des troupes dähs les' Pays 
Bas. Oh veut qu'il n’alt'pas tant donné * 
fon zéle pour la Religion dans-cette aires 
à à politique, entrevoÿant dahs ces fo: 
emens une occafion favorailé'de privèr 
* les Flamands de leur priviléges, & de les ré- 
duire au pied:des Sujets les plus foëmis -c'efv 
‘en effet à quoi afpirent tout DE in MR 
qui ne fe croyent jamais véritablement tels’; 
fant-qu’ils n’ont par uñe-domination: abfolue 
for leurs Sujets: Phihppe prévoyvit que fe 
droit, que lui dennoit fa Religion de perf& 
cuter ceux qui l'avoient quüittée ,- étoit un 
prétexte pour fe fervir de la füfce-daistouté 
étendue qu'il lui voudroit dotiner; :& que 
confondant l’innocent evec Île coupable, à 
leur feroit fubir à tous le même joug. Et 
comme fes grands Etats luf promeftoïent urië 
fource inépuiuble de’ moyens pour contitite 
M guërte, il ne craignit point de s’engag 
dans les dépenfes exceflives qu'il faloit faire 
pour la fontenir, ‘© -: 
11 confia l'exécation de fés- defèins à D: 
* Fernand de Toléde Duc d'Albe, qu'il bmma 
Gouverneur & Copitaine-Général.de fes Art 
.mées dans les Pays-Bas, fous la Gouverräante! 
Mais cette Princeffe , voyant que: le Dé 
apportoit des: ordres céhttaires à ce'qu'elle 
-ævoit jugé à propos -de permettre, demandä 
fon congé retourna ee Ffpsgne st laifent à: 
ï 5. . © 


Da es ATAINS ra L 
mec < joysernement 304 entier 

Pt Jen su L'excrsice pale 
Fi eu see Dé oumme apt 


protaieuts dès nouvelles Opinions; & l'om . 
k qu'il en Ge mourir.par la-maip du bouts 


de Bréderode , ani fg mit en campagne le pré 
miles ppurla doé de la, nouvelle Religions 
evoit été En es le Duc d’Albe, pendang 
abfence du Prinre d'Orange. Ce Princes 
après qu'on. eut arrêté les Comtes d'Egwont 
& de Horm, s’éspit retiré en Allewsgnes 
pour ne point être. en! dass leur dise 
Œace. avoit coufifqné fes Biens, Le 
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me dun défimeuris me sis fn il retoumae 1508 
en -Plandief ÿfoi Reonne pour GChef-da 
Faits Gtraha avre dirais Princes pout &- 
voir des:Grébpés # &i spér leur imoyes il thie 
fur picd-une ‘Année de 6006 chevaux & de 
#06 'homtines d'Infénrerie. ‘ Mais: ke Duc 
d'Albe fut le vaintre :f808 combattre, ayant’ 
of Armée, fins lui donder 
s“ootafion: d'en tenir aux: malus: cos 
gerrhuek Priaue, 8 ta pouvait setehin 
fes: enféignes faute :de-paye, ifit con! 
craie dé quitter la pdrtie & de fe: retirer eu: 


nee: Le 
. Les Religtonnaires de ce Koyaume:aÿant : 
is l'alarme de ls guerre commencée en’ 
Rendre, & de ce-que le Due d’Albe, paf 
ordre du'Rol d'Efpagne, avoit envoyé quelel 
és trotipes à la Reine Cachérine & ay ROP 
tries IX, réprirent les ares & v'emparée: 
rent:de plufieurs villes, Ils fe fsifrènt entre: 
autres de la Rochelle, dont ils firént leur! 
Capitale : ils la fortifiérent, & la confénvés! 
rent duns le fuite jufqu’à teur derniére expule 
ffon de toutes les places de guerre qu'on: fat! 
contraint de leur accorder. lIlsoférent mé 
me entreprendre d'éntéver le Cour & la per: 
fütné du Roi, peridañt qu'il fe reciroit à Pas 
rs, ne fe trouvant pas en:füreté dans Îa ville 
de Meaux. Le Roi fut fi offenifé de cet tt: 
rentat, qu'il ne le betdonna jamais aux Ha 
guenots.” Mäls-lcar hardiefe ne fe termina 
pas-\à: car le Prinée de Condé; ayant vu le 
coup de fa prifer di Roi ‘fañqué, ‘alle faire 
Je fiège dé Paris; paf'ugé hardiefie aflez bis: 
zarre, puisqu'il y avoit -quétre fois plus ‘de 
troupés dans Ix ville, que dans coute {on Arv: 
_mée, 1] fe Sattoit-de la prenÿre par fémines 
#. * Me mais 


t 
jaurais “: 
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mais avant que d'en pouvair venir ÿ ‘bout ; 
le Duc de Montmorengl fortie de-le ‘ville 
l'alla combattre, le défit près de St Denite: 
Cette viétoire lui coëta la vie:. il fut bleffé 
dans l'a@ion & mourut le lendemain. °°. : 

Le Prince de Condé, après. la perte de: 
cette bataille, s'avança pour recevoirle Prine, 
ce Jean-Cafimir fils de l'Elcéteur Palatin cgui: 
agec une Armée de dix mille Allemans , N£-: 
noit au fecours des Religionnaires, fuivant- 
V'accord fais: avec fon pére. 1 sen fervit; 
pour faire le fiége de Chartres, dont ja lon-; 
gueur fut caufe que les Allemans, n'étant 
point payés, : fe retirérent dans leur. Hays» 
& que quantité de Noblefle Huguenore, que 
avoit pas les moyens de fe fousenir plus- 
longtems dans fon Armée , retourna ci z foi. 
Qn prétend que l’ocsafion étoit favorable 
alors pour abattre entiérement <e Parti Qué. 
fembloit être fun le penchant de fa ruine 
Mais laReine, qui vouloir eonferver fon au 
sorité en favosifant également les Cetholi- 
ge & les Huguenots, releva ceux-cien leus- 

ifant accorder-upe Paix, qui fut Ggnée le: 
2 de Mars, par laquelle, moyennant qu'ils 
reftitutaffent au Roi toutes les places qu’ils 
avoicnt prifes, ou furprifes, il leur éroit acs. 
cordé de profefler & de prêcher kur Relis. 

ion, felon la farme & Îles conditions dw 

raité de l’ân 1560. La Rochelle, quoique 
comprife dans le nombre des places qui.de” 
voient être rendues, ne voulut pas obéirs 
fous prétexte des priviléges qu'elle avoit aus 
trefois acquis par: fa fidélité. extraordinah e 
envers la cosrgpne ;&:elle demeura , comme. 
an e déjà die, pendant 60 ans l’afyle priacie. 
pal des Religionnaises de France, :.. uk 

L . ° 
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-:Harant tardérent pas longtegne à#"n-prét. D 
valair.-Dès le mois. d'Oftobre de méneas 
cer exant quelques mauvais traitcmens,, 
tous les Chefs du Parti #'y retigérent ,le Prine 
ce de Condé avec fa femme & fes enfans,- 
Hâiral de Châtillon, Dandelot.fon.frére 
& la Reine de Navarre avec fon fils. Cette, 
retraite fut camme Le fignal d'une nouvehle 
guerre : :a0{tôt les Hyuguenots. commencé 
#ntde nouveau’ à fe faifr de quantité de plas 
PS Et les Provinces du Ro rs sn 
les, res rent en gampagne. - El 
Le ro Tone faisant auprès de 
pac,:ville.de. K a:Où les Hugpe. 
mpts furent battus, & le Prince de Condé 
tué. Ils fe réunirent néanmoins encore fous 
l'Amisal de.Chäillop , &, ayant voulu donner, 
use bataille auprès de, Montçontour, ils fu. 
rent de nouveau mis en déroute. Henri Duc 
d'Alençon, frére du Roi. étoit à la tête des 
Catholiques, encouragé par les bénédi&t'ous. 
& les fecours du Pape Pie Y, qui prenoit une. 
très-grande part, dans. ces guerres de Rell. 
gion, & aux priéres duquel quelques-uns at- 
tribuent cette viGoire & plufieurs autres très- 
lpporiantes , obtenues fous fon Poptifiçat fur 
acique le Due d'A fun ane bange: 
. Quoique le Duc d’ fougint une ! je, 
a ontndo à rendre odieux al 
ans le nom du Roi & dela natiou Efpa- * 
gnole, par la févérité extraordinaire de fon. 


Se  “IMISTOIR'E) *: 
d'ABer'& cmt, Te Hntsre fon tambor 
Lu fé éruette; en froit Les lès jours 
ie dé - Houvéaëa:reffers : ax Fa 
NGk content de'Ws/tenltions, 





a en leur fradeie » réiionr des 
1 à le 

laquelle ils- Fr pen ; & Ex l'antée fie 
Le ils commencérest à les” “rentré à End 
en 

© Philippe, bien loin de goâter tranquilles 
ment à Madrid le mare qu'on re quand 
on croit fes intentions juftes, on les’ 
voit exécutées, fe trouvoit dns $ us more 
tel embatas où un Prince fe puift- voir TK 
avoit un fils nommé Don Cariet,,: grande 
à qui il avoit autrefois procuré |' 

da Frinecfie Jiabelle, lé du Roï po] Hs 

mais 
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mine & hasii;: n'entrepri fur l'honneur ‘de 
fon.Lts & que:le Rekte ‘de fon &ôté, ‘jeune- 
&.enjouée, me luirfau(ué ‘la fdéliré qu'elle 
lui devoit. Le jante Prince. d'uffieats , lwpse 
tient de fe mêler dés afüires patiques , eng: 
tiretenoit des correfpondances fecrettes dvec 
les Seigneurs mécontene dés Paye: Bas, & leur 
Mailois sfpérer de pañlèr en KFisndte:, de (6 
mettre dleer tête, & de leur accorder Füfim' 
ge.des priviKépes & de h liberté que Phiip- : 
pi difpatoic. La. connoïffäncé qu'eut le: 
i de ce complot, qu tendoit à ruñéer: 6m" 
autorité & la Religion Catholique: dans Îles: 
Paye. Bas, jointe à fes foupçons fur la fidélité : 
de fa femme, l’inquiétérent extrêmement, &:. 
le difpoférent enfin à la violente réfolution: 
de fe défire de fon prôpre fils, comme fe- 
fcul moyen de prévenir fes defféins. 11 ef 
difficile néanmoins de fe perfusder qu'un péi- 


_ re-puifle venir à une telle réfolusion:, & ; 


être Philippe n'avoit-il en vue que de s'allie: 
xer de la perfonne de fon fils, par où à fe 
metioit fuffamment n comes de toutes Le 
entreprifes. Auff dit-on arr Là 
même, & qu'ä eut le regrct: de voit que le 
Prince courut aux armes qu'il: avoit fous: le: 
chevet A {on ke, fus và voulait fe rendre à 
anrune raifons. q employa pour le: 
portes à fe foumettre à a d&eion, GER 


ao à HY s+ QIKE La 

sg: fetvir da tems:-qua'le Roi :fon:pére lui: dune 

""  nüitpour fe repentir, & pour mériter: de 
rsntrer dans, fes bonnes graces: ‘Cette in 
domtable ppiniatreté fut caufe qhe. Philippe 
le fit faigner pfieurs fois, pour cximer tes- 
étrapgrs agitationa de :fon efprit , devenu fax 
rieux par le traitement qu'on ki faifoir. Or 
prétend que ces faignées, jointes à. l’obftina-; 
tion de Don Carlos à refufer:les älmens peu: 
dent fa détention, & au chagris de fe voir' 
en.cet état, le réduifiremt:à l'extrémité: au: 
bout de fix mois; & qu’alors étänt’entiére. 
anent revenu à fon bon-fens; il envoya des 
mander pardon à fon pére, & mourut dane- 
des difpofitions tout-à-fait Chrétiennes. La- 
Reine {fabelle étant morte en couche quel. 
que tems après ; pluficurs Hiftoriens-orit char: * 
gé Phitippe d’avoir avancé fa mort pas le poi- . 
fon, pour fe venger de ls bonne intéiligence- 
qu'il avoit toujours fuppofée entre elle & le: 
malheureux Don Carlos. Mais cemme læchofe: 
p'a point d'autre fondement que des pré: 
fomptions, il eft plus (üx d'épargner la mé: 
moire de l'un & de l’autre, & de croireque: 
comme la Reine ne trahit jamals la fidélité 
gn'elle devoit à fon. époux ; de même celuh 
ci n'entreprit rien contre fa vie. Philippe. 
après la mort de cette Princefle, époufa en‘ 
troffiémes noces ÂAune, fille de l'Empereur 
Maximilien I. 

, Ce Prince eut une autre affaire à déméler 
avec les Mores ou Morifques de Grenade; 
qui oférent fe foulever contre lui, & fe créer 
un Roi, fous lequelils prirent les armes: pouf’ 
fe mettre en Hberté, Les Morifques étoient: 
eeux qui avoieut embraffé le Ehriftispifme 

dès le.tems de Ferdinand &. d'Labelle; En 


* 
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VOnquérans : de ce Royaime, le dernier que 1569 
les Infidéles ayent tenu.en Rspagne. Mais- 
€omme {Eur converfion :n'étoit point fincére, 
ls avoient réfolu de fecauer le joug, pour 
profkffer leur prémiére Religion. : Philippe » 
informé de leur révolte, arina, & mit-:àle 
tête. de. fes tronpes Don Juan d'Autriche fon. 

. frére, fils - naturel de l'Émpereur. Charles- 
Quint , Ce jeune Prince fit la guerre avec 
fuccés | pendant l’efpace de trois ans qu'elle 

dura, &: réduifit les: révoktés à l’obéi . 
Les. Mores avoiént envoyé demander à Séligi 
du fecours, qu’ik leur refufa ; pour ne fe point 
commettre.. difoitil,. avec le Roi Philippe, , 
dont il craignoit ae les forcés, pour refus 
fer une 8 belle accafñon de profiter des trow- 
bles de l'Efpagne. . 1l eft à remarquer que ni 
Philippe, ni.fes fuccefleurs au Royaume 
d'Efpogne ; n'ont: jamais voulu faire aucune 
paix ou téve-exefle avecles: Turcs; mais 
qu'ils: oet.Canfcrré une;emtiére liberté de leur - 
faire la :guetre; dans toutes les occafons qui 
sen piéfentercient, . Aufli n'ont - ils. jamais 
voulù tebir aucun Miniftte reconnwpour iel, 

- qui réfidât en leur, nom à la lorte Oito: 

, Les Fan 39 rédui ,. tt ‘desefpoir mi é 
. Les Flamans, réduits au desefpoir par kes ::: 

maniéres rides de. Duc d’Albe; eférent dui 
refufer: l'an 2570 à Brüséllesil&paypement des 17e, 
taseerm'ilkasait mifes :'&pouriul émoigeer 

leur réfolwion ils iesmiéieht leurs boutiques, 

& fireet: cefler tout&:forte de. commerce. 

Duc :eut beau menacer, il falat venir: 

fufpendre l'exsRion .de fes taxes... Cep£ns 

dant, Ja crainte de fon nom étoit fi grande; 
mâÂme en. biere. queifa çiieEliesbean 
trflfadoute foris.de fecofrs au Prisce d'©s 
à “Lo range, 
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‘_ range, qui eh étoit allé foliciter pour F6 
Pasti. Ce refus.fut.caufe quelePrince, ayant! 
mis enfemble: quelques vatfeaux , chercha' à 
fe: venger du Duc’en piratant fur.les côtes 
des Pays-Bas, &. en faccageant iridifférentt 
ment tous les Sujets du Roi-d'Efpagæz où 
qui. ft nommer cétte toupe, les Gueux. dé 
ser. Ceux de terre étoiént encore retenus 


pr RE PE CO PE 
- Selin IE, qui avoit refuféi ésprenüre pre 
à la guerre d'Elpagne* fe” jétra: œtte isnnéd 
fur l'He de Chypre, dans: laquelle:il fe row 
dit maitre prémiérement de Famagvuñte,:@ 
enfuite da Nicodé ;: & :par: le moyen dcices 
deux plices,. de:toùte Pile.p qui sphartunoil 
doux Venitiens. (Ceux-ci, LS re gr: 
_æmé cobtre eux, ivoient prié le Pape &.I& 
Roi d'Efpagne devles fecourir, ::1l fe:contlue 
eà effet unë Ligue entré eux trois poupcett 
défénée ,; &. l'on équipa une nombreste Flots 
éæ, : fous le commandembnt:de D:!}ues 
d'Astiicdie., ::comnié:Généraliäime. Maisiies 
difficahés. qui:furoinrerit: entre:les.Générauz 
‘touchant la fubosdinsatton, leuvfirent perdre 
l'occafion de fecourir l'une & l’autre de ces 
71, Places, © L'anné' fuivatité: leur far plis heu- 
roule: Île trouvérent l'Armée tdes ‘Furcr' à 
Ci: Pebtrée.:du: Golfe de L sine à auprès sg 
Hes:Cerlolaires:, :%la défisent entiéremn 
ayant prie bu coulé l'ont enviros-deds aus 
gros: der inñdéles Fait rie trente milité 
des folduts, fai-fa mille prifonmiers, 6 
déliun® de deurs chaines quiage mille dfviavet 
Fsiées dh-Papi PlaiN, qui dde qe on te 
d-Pi IV, qui,:d'ée quon pré 
ctiid :-H: [ut à Rome 1 Je 
SEL qu'on 
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qu'on le rémportbit en'imer, & qui'iffifiul 1571e 
nee du Rofaire pour eo-conferves ke né 

re. : . Lo 0% 

3 La méme mefateilligence, qui avocitemm 
pêché qu'on ne-fecourêt:l'Le de Chypres' fit] 
exkore qu'on ne: profita pas de certe grande <::t 
dtfahe. Don Juan d'Autriche, prévenu de 
deffcins-hors defaifon, an-lieu de 
fa wi@oire, pal .en- Afrique: avec l'Arméa 
d'Efpagne s qui Mir la plus. grande force de 
l Flote leufe. & fe faifit de quelques 
plsces:,.que les Turcs lui abimdbonnétent:; 
plutôt Le ne les prit.: Mais elles rooms 
bérent l'aunéo. fuivente entre leurs mainsi 
aves tout le Royaume de Tunis, où Cheriesé 
Qaint: avoir’ cénfersé quelques forcereffes y 


cave 

front que Vésier: leur Générakavbl : 

Does ar AE pande N Won per 
‘en |, 4 Ln 

aôl ref de la obéir 
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XIE fon fuccefleur l’accorda, & le mariage 
fut célébré. Pendant que tout Le Parti Hw 
guenot fe réjouifloit de cette alliance: & que. 
toute: leur Noblefe était allée: à Paris pour 
prendre part à Ja jpie commune, ,on.exécute 
1572 ke maffacre projetté. . Il commença pas l'A 
miral de Coligni, & s’étendit fur plus de 6000: 
_ perfonnes dans la Ville, & 30000 dans tout 
Royaume, où l'ansavoit donné des ordres. 
d'en faire autant. Cependanr, comme il ne. 
put être univerfel, ceux qui échapérent à 
cette boucherie, irrités plus que jamais. re-: 
prirent Les armes & renguvellérent la guerses 
La Rochelle était le centre de leurs torceé, 
& leur plus grande refflource. La Cour crut 
qu'il faloit l'attaquer, peur leur poster uæ 
coup mortel; & le Duc d’Anjos fe mit à la 
tête de l'Armée du Roi pour en faire le fiée 
ge. Maïs la réfiftance fut fi vive, que ce 
3573. Prince s'eftima heureux de trouver daus l'é- 
ledian que les Polünois: firent de lui: pour 
kur Roi, u»prétexte bonorgble pour. fe dé- 
gager daneentreprife, dontil n'efpéroit plus 
de. Le siger avec (ucsés. :On açrorda même le: 
paix aux RKgligionnaires, avec la liberté de. 
confcience, qu'on leur avoit déjtant de fois 
accordée; & on leur donga pour places de fu. 
seté, la Rochelle, Nimes & Montauban, où 
ÿs:evlent.plein pouvoir de faire tel exercice 
de leur Religion qu'ils voudroient, : : :.1: 
‘Les -Venitiens frent cette.année, ls: paix a 
vegle Sultam:$élim. n'ayant jamaispusaprès 
la: bataille de Lépanté.. tirer du Fort-de Mo- 
don dans la Morée,, Ujuc-Al; qui ynuoit rage. 
femblé le. débris des forces de l'Empire, & 
quis/y tenait fagement reufermé.. poir.évi- 
ter: gps frconde déropte, vs. pa, Ne; 
_d'.É | A 
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+ peine Henri ent-l été quatre mois fur 1573 
. Je trêne de, Pologne, que Charles 1X Roi 
de France mourut, d'une. maladie qui donna 
de grands indices de poifon; car on vit for« 
, tir le fang de toutes les parties de fan corps, ° 
avec une violence extrème. On prétend que 
Catherine de Médicis aimoit beaucoup plus 
le Dec d'Anjou, qui n’avoit accépté qu'à re- 
gret la couronne de Pologne, & qui avoit 
différé autant qu'il avoit pu d’en aller pren- 
dre pofleilion. . Charles avoit été mélade dès 
les-premiers jours. après ce départ, & avoit 
déclaré, même avant que fon frére partit, 
qu'il vouloit changer beaucoup de chofes à 
la Cour, que .tout le inonde convient avoir 
été alors très-corrompue. La Reine fut dé. 
clasée Régente jufqu'à l'arrivée de fon filss 
& celui-ci, informé de la most de fon frére, 
s'enfuit fecrettement de Varfovie, paffa À 
Vienne, à Venife, à Milan &ATurin, & fut 
réçu par-tout avec des honneurs extra0rdie 
naires. Il reititua au Duc de Savoie, Pigne+ 
rol.& quelques autres places, quiétoient dee 
meurées ponr un certain tems à la France 
par-le dermier. Traité, pour furgté de la paix 
que le Duc promiettoit d'obferver. Henri, en 
arrivant à Pasis, obchacun fepromettoitdes .…., 
merveilles de réRDe » trouva l'Heat trouslé 
gar une aouvsile Fation,.. qu'on appelloit 
Politiques, qui desapprowvant la conduite de 
la Cour & Hugenots, difoient n'avoir 
en vue que le bien de }’Etat.. Le Duc d'Alex 
çon,. frére duRoi, s’étoitmisàleurtête, Les 
Huguenots de leur côté avoient repris les ar. 
mes; & le Prince de Condé qu'on avait obli 
fée auffi-bien que le Roi de Navarre, defe 
jire Catbojique pour n'être pas eavelopé 
« à " dars 


\ 


Te: 


1572. 


mé "HISTOIRE 





UNIVLERSLLILE. ét 


demeptie l'état dé Mrouisves.Unies, Fée 1 
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técommel'ame:de Parti, &eeidi dort d'ep 
probation autorifoit tout cè qui étai 
pour da: défenfe commune. : Ce futper foh 


soufbil,: qu'aux fis vidlgs nrintipales de Hôt- 


lande qui s'étaient affaciées les peeniiéres:, .& 
. dont lés Députés formaient le Confeil des E> 
tas, pn'en jaigüit Üauxe autres moindres.de 
diverfes-paoginces. dant les Députés eurent 
le même drait de. füffrages rsfin qu'étant.né 
osflaiie da contribusr pour les fiaix de la 
guise, chacun coumût par foi-même les be> 
fains publics, & la'juftice des contributions 


” Ge qu'il y avoit de-finguhier dans cette Afle 


tlatioæ étnitj' qu'elle fe fervoit encora' du 
nom du Rai :d'Efpagne:à la tête de toutes 


fes -Ordonnancss ,:quoiqu'elle s'opfioftà fes : 


crea lav phas ex pebss uCe fut. encoze- par 
le confeil de Prince, que le cuite del'Rg 

Romaine ayant été banni de toutes les Eglie 
fes: dans les lieux quiléurétaient fouinis, on 
déelara-1ls doétrine de Genévela Religion doe 
smivavte. de l'Etat, afin d'intésfler dans. fa 
défenfe œux qui profeflaient:les mêmes fen+ 
timens en France & dans le Palatinat, .& dont 
Jes. fecours Étoient les plus fârs &':les plus 


: :Voifins : car d'ailleurs il eftcertain quele Lu- 


théranifine. fui le premics & Le ples soie 
"ii ciie- 


so 
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.t7  fellement reçu dans les Pys-Baf, & que le . - 
peuple s’en étoit 1siffé prévenir. 
.: L’opiniitreté avec laquelle le Duc-d’ Albe 
s'obftina au fiége de Harlem, dans le teme 
#574. qu'il auroit pu femer la terreur dans plufieurs 
vinces, fut caufe que les Aflociés eurent 
tems de s'établir, & de régler mille cho- 
+ es; ce qu'ils n'auroient pu faire, s'ils a- 
xoient été obligés d'accourir & de fe défen. 
dre en plufieurs endroits. Cette conduite du 
Duc & fa fierté, qui rendoit les efprits tous 
les jours plus irréconcilisbles, fut caufe que 
Pbilippe le rappella à ja fin, & lui fabftitus 
Don Louis de Requefens. Celui-ci parut d’une 
humeur beaucoup plus modérée. ilcommen-. : 
ça fon gouvernement par faire ôter du châ- 
teau d'Anvers la flatuêé du Duc d’Albe; dost 
Ja vuë avoit fi fort déplu, & d‘plaifolt encos 
se fi fort aux Fiamans. Cependant, ilferen. 
dit bientôt lui-même odieux, par la licence 
des foldats Kfpagnols, qui, nerecevant point 
de paye, obtinrent de lai la permiffion de 
rançonner impunément la Ville d'Anvers, & 
d'en extorquer quatre cèns mille florins. : 1} 
| con néanmoins une Aflemblée de Dé- 
X546° putés à Bréda,. pour y traiter des moyens de 
réconcilier la nation avec le Roi. Mais come 
me on nè puttrouver aucuntempéragrent qui 
fatisfit les deux partis, ‘oh retourna aux pre- 
miéres hoftilités; & les Efpagnots firent le 
fiége de Leide, mémorable par la conftance 
defefpérée des défenfeurs, qui fouffrirent les 
pius étranges extrémités, plurôt que de fe 
re 


Les Polonois, ayant perdu l’efpérance de 
revoir le Duc d'Anjou, quileur avoit promis 
de retourner, fe partagérent fur lechoix un 
. UC. 
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faccelleur: une partie de ia Nation chaifit - 
F£mperéur Maximilien, & l’autre .Ktienne «. 
Bathori Prisce de Tranfyivanie, Maximilien 
ayabt trop tardé à répondre:à la bonne vo-, 
jonté de'ceux qui l'avoient élu, le Tranfyl, 
vain à la.tête d’une Armée fe rendit en Po. 
logne & s’empara dutrône, qu’il poiléda on- 
ze ans avec réputation. C'étoit un de ces 
Rois guerriers, tel qu’il les faut à la, nation 
Polonoife : . auffi fit -1l. prefque toujours la 
guérre aux Mofcovites :. D 
* -Sélim, mort dés l’année précédente, avoit 
du pour fucceffeur Amurac {Ii fon fils. L’Eun- 
percur Maximilien mdurut auffi l’année fui- 
vante, plus regretté des Proteftans ,qu'ilchers 
cha toujours à contenter &.à tenir en paix, 
que de certains Catholiques, qui auroiens 
fouhaité qu’il eût contioué d'employer le fer 
& le feu pour les exterminer. + : : ” | 
* Les Huguenotsavoientobtenu, pirleser. 1576. 
tifices de. la Reine-méte, qui pranoîit plaifir 
de relever. un des Pastis dès qu'il était trap 
abattu, one paix la plus avantageufe qu'on 
Îéur eût encore accordée, & trop glorieufe . 
poureux,comme ledit un deleuts Hiliorieng 
pour qu'ils en pullent: jouir longtems jouir. 
Il's’évoit bien formé une Ligue Catholique, 
pour la confervetion de l’ancienne Religions 
‘mais elle n'avoit point encore de Chefs. fc à 
moins que de prendre le Roi luisême, .c'étoit 
s’expofer au reproche de former une Fac: 
tfon dans l'Etat. Les Etats du Royaumes'étant 
affemblés à Blois au-commençement de l’an 
1577, les Catholiques priérent Henri de fe 1577 ] 
déclarer le Chef de cette Union Catholique, 
& de ne pointfoùffrix d'autxe Religion dans-le 
Royaume, afin de feutenir fon titre de Très- 
Jome IL N _ Chré- 
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s577. Chrétien. Cette déclaration ireita les Hngue- 
= nots,-qui curent la bardielle d'en faire une 
“ conne 4 ne Eoeet. de Nawarre, 6m 
me : tout i, parkequelleils pro: 
teftoient de défendre: jufqu'à la derniére god 
se de leur faeng leur Religion & leurs vies. 
La Cour avoit mis deux àrmées en campfe 
gre, qui coururent diperfes Provinces fans 
trouver aucune oppoñtion de la:part des Hu- 
» que des. querelles domefiques æ 
voient divifés dans le-tems qu'ils avoient le 
plus geand befoin. de fesenir unis. Mais come 
me le Roi ne.s’étoit engagé qu'avec ce 
À combattre les Huguenots. il leur 
eccorda dés la même année une nouvelle paix, 
où quelques artickes un peu trop faverables 
étoient modifiés, mais où la liberté de croire 
& de vivre à leur mode leur étoit confirmée. 
Henri ne‘vouloit plus entendre parler de 
guerres: & ce fut au -milieu de loifiveté & 
des plaifrs, À-qooi il.étoit entiérement pars | 
té, qu'il inilitwa, l’année fuivante l'Ordre 
La même année, il reçut fous fe proteétien | 
dr Wille de Genéve, contre le Duc de Savoie, 
qui cherchoit à s’en faifir, non feulement en 
vertu des droits acquis à fa famille fur cette 





Ville, mais encore plus pour :êter cet afyle 
à «ous les mécontens de la Religion Cetholi- 
aue, &: partieuliérement auxReligieux , qui, 
ennuyés de leurs vœux, couroient en foule 
s'y établir. Le tong féjeur que Calvin avoit 
fair à Genéve. l’avoit rendue comme la Mé- 
tropole & le centre du Paîti Sacramentaire, 
& de ce qu'on appella dans la fuite la Reli- 
ægion Réformée. LL avoit été le Chef de ceus 

Po. To ‘ de 
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See, Sy étoit confulté eomme le premier 151% 
Dofteur & le plus fêr Interprète de la doëri. 
ne de cœette Religion, que les François & 
- quelque provinces d'Allemagne avoient em 
braffée dès fon commencement, ou apfès a. 
æoir abandonné les Dogmes des Luthériens : 
{car on affûre que Csluin s'anplaudifloit par’ 
ticuliérement du changement de ceux-ci, sc 
dufant Luther de n'avoir jamais eu le cœur 
d'entreprendre une Réforme entiére de la 
Religion.) Ileft certain cependantque, com- 
. mé Calvin lui-même n'eut jamais:le courage 
de s’expofer à aucun danger pour prècher & 
_pour foutenir fa do&rine, & qu’il ne la dé. 
ita que dans les lieux où l’on voulut bien la 
recevoir; fon bameur févére auroit été un 
obftacle très-puiffant à l’établiffement de fes 
dogmes , fans les maniéres infinuantes de 
Théodore de Béze, qui les faifoit valoir. 
Calvin étoit mort dès l'an 1564; & les Ge- 
pévois, ayant chafé leur Evêque, s'étoient 
érigés en République. Comme la Ville avoit 
autrefois reçonnu les KEvêques pour fes Sou 
verains, & que ces Evêques étoient fouvent 
tirés de la Maifon de Savoie, cette Maifon 
par:la connivence des Evêques, s’étoit peu À 
peu attribué des droits furla Ville. Etk fon. 
doit là-deflus fes ptétentions, qu'elle a fou- 
vent renouvellées par des entreprifes concer- 
tées pour la fubjuguer, avec ou fans l'agré- 
mens des Rois T, C. qui dés-lors prirent le 
proteétion de cette petite République. Elle 
s'eft encûre fait recevoir dans la fuite Alkée 
des XHI Cantons Suiffes, pour affürer davan- 
tage faliberté Son ee 
"- Don Louis deRequefens, après avoir fait 
“le guerre dansiles-Peys-Bus contre les Etets 
4? 2 avec 
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ASTE avec divers fuccès, étoît mort Ynnéepcé: 
dente ; & comme le Roi ne luiavoit point nom 
méde fucceffeur , le Sénat, ou la Cour Souve- 
raine de Juftice du Brabant, prit en main l'ads 
miniftration des affaires publiques. Ce Sénat 
étant compofé la plupart de Flamans , le Prince 
d’Oringe .employa fecrettement {on crédit, 
pour les difpofer à fe déclarer contre les Efpa+ 
gnals. Cela lui réuflit en partie; il fe tint quel- 
ques Affemblées dans la Ville de Gand, pour 
méunir les provinces ; mais fans fuocès. Philipe 
pe, cédant néanmoins autems, fut contraire 
de rappeller les troupes Efpagnoies, poir fæ 
tisfaire à la premiére demande des Flamans}; 
& D. Juan d'Autriche fon frére, qu'il fubfti- 
ua’ au Commandeur de Requefens, vint au 
cominencement de cette année dans les Payse 
Bas, pourfaire retirer cestroapeë. Le Prince 
d'Orange confeilloit aux Flanmansde ne fe pas 
fier à fes paroles, & fes exhortations firent 
4 ämpreflion {ur l'efprit de plufieurs: ce qui 
donna lieu aux plaintes de Don Juan, qui 
accufa le Prince d’infpirer aux peuples la 
mauvaile difpolition où He étoient envers le 
Roi. Les Flamans au contraire, ‘partifans du 
Prince, publinient qu'ils avaisiit intercepté 
des lettres, par lesquekes ik paroiioit quete 
Gouvernearavoit des orüres-fécrets, contrai- 
res aux difpofñtions pdcifiques qu'il fembloit té. 
moigner; & rendant ainf odieux & Don Juan 
& le Roi, ilss’attachoïent plus ffirtement au 
: Prince d'Orange, qu'ils difoierit être le feul 
capable de défendre la nation. .Le Printe 
avoit cependant des onvieux, qui n’apnron- 
voient pas qu’on lui déférât tant d’autorité: 
ils propoférent qu'on appellät} &rchiduc Mat- 
Ahias frére.de J'ÉrmpereurRodolphe, .añe dé- 
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vitat l& füjetion des Efpagnols, & le repro- g577: 
che de s'être: entiérement révoltés contre leur 
Roi, dont l’Archiduc étoitle coufin-germain. 
Le Prince d'Orange, ne pouvant empêcher 
une réfolution fi plaufble, fit femblant :d'‘y 
aequiefcer; mais quand l’Archiduc fut venu, 
il fot fe fñire déclarer fon Lieutenant-Géné- 
ral, & retint par ce moyen la principale ad- 
miaiation ses affaires. : , ' ! { ‘ 

On déclara la guerre à Don Juan; & Elifas 
beth Reine. d'Angleterre s’unit aux Flamans 
comire lui, parce qu'on le faupçonuoit de: 
négocier fecrettement fon. mariage. avec Ma- 
rie Rcine d’Eçoffe, Cependant, comme Kli- 
fabeth n'avair. point alors de guerre ouverte. : 
avec le Roi Bhilippe; elle lui écrivit pour 1578 
l'affurer qu’elle n'avoit ‘aucune penfée de {à 
prévaloir de la mauvai(e difpefition des Fla- L 
mans à {on égard, le priapt au contraire de 
chercher à les contenter, afin de les retes 
nir dans l’obéifance. Quelques autres sem. 
ployoient aufli auprès du Roi en lear faveur, 
mais en-vain, Philippe voulant conferver en- 
tiére la Religion Catholique dans les Paye-Bas, - 
& la prémiére demande des Flamans étant qu'il 7 
leur accordât la liberté de confcience. Chacun 
cependant étoit armé de foncôté, & Don Juan, 
après avoir renvoyé les Kfpagnels licentiés, : 
LeÇbt au commencement de l'an 1578 de-nou- 
velles troupes d'Italie, que lui amena Alexan. 
dre Farnéfe, fils d'Ottave Ducde Parme, & de 
Marguerite d'Autriche qui avoit gouverné les: 
Pays-Bas avant le Duc d'Albe. Avec cestrou- 
pes il battit les révoltés, dont les Chefs m'é- 
toient poiut d'accord, & ne concouroientpas 
. ynanimement à l'avantage .du Parti. 1} obli- 

gea, après cette vidoire, les villes de Lou» 
: | N 3 val, 
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#78. vain, de Limbourg, de Philippe.ville & d'és 
| tres, à rentrer fous l’obéiffance; ce quijetts 
tant de terreur dans le Parti, que Philippe 
ct l’occañion favorable pour offrir de nou- 
veau ‘une amniftie aux Flamans , fous des 
conditions plus tolérables pour eux que cel- 
les qu'il avoit fait propofer dans 1Es Confé- 
rences tenues à Gand. Mais il continuoit le 
Gouvernement à Don Juan, ce qui fuffoic 
feul pour les faire rejetter. 

: Une patie des Flamans mécontens avoit 
toujours -eu les yeux tournés du.côté de ia 
France, & travallloit à defpofer Henri ILL à 
fouffrir que François fon frére, Duc d’Alen- 

ôn, -acceptät les offres qu’ils lui faifoient de 

e reconnoitre pour lesr Duc, & qu'il leur 
menât du fecours. Cafimir, Adminiftrateur 
de l'Eleétorat Palatin pour fes neveux, qui 
avoit déjà-conduit des troupes aux Hugue- 

| mots de France, en amea encore cetté am 
née dans les Pays-Bas, Ces nouveaux fecours 
relevérent le courage des mécontens , qui 
obligérent la’ ville d'Amfterdam à fe déclarer 
pour eux & à chafler les Magiftrats Catholt- . 
ques ; ce qu'ils firent encore à Gand, deve- 
nent ainf maitres de ces deux puiffèntes vil 
les. Cette violence néanmoins, exercée con« 
tre les Catholiques qui étoient encore kes 
pue nombreux ; & qui ne conconrolent à 
a guerre auxE ols que pour les in- 
térêts d'une liberté ee fit naitre de foi. 
tes jaloufes entre les deux Partis, & augmens 
ta encore leurs divifions. 
L'Archiduc Matthias, ayant va dès le come 
mencement le peu d'état qu’on faifoit de lui, 
s'en étoit retourné en AHemagne, & avoit 
laiffé les Flamans s’entrebattre par la divers 


_ 
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fité des Paris & des Opinions. Don Juen 157% 
d'Autriche mourut cette mémeannée. Quel- 
qaes'uns attribuérent cette mort au Roï Pbi- 
lippe , offenfé de trop grand crédit qu’avoit 
ce Prince. 1L eft vrai que fi l'onconfdére 
Pérat où étoient alors les affaires de Flan- . 
dre, il ne paroît point que fa fortune dût lu$ 
attirer. aucune envie, ni infpirer la moindre 
crainte à Philippe. Mais on prétend que le 
Roi le foupçonnoit de vouloir s’ériger em 
Souverain de ces provintes. Le Prinecë 
de Parme, qui avoit des ordres pour fuce 
céder à Don Juan au cas qu'il vintà mourir, 
fot reconnu d'autant plus volontiers, qu'il 
avoit déjà donné des marqués d’une valeur 
& d’une prudence extrzordinaires à fon âges 
A favoit fe fervir à propos de la force pour 
épouvanter fes emmemis: mais il étoit tou 
jours prêt à ufer dé donceur & à les re. 
cevoit en amitié, dès qu'ils fe foumettoients 
C'eft l'éloge que Grotius fait de lui en deux 
mots, 'au III. Livre de fes Annales. D’ail. 
Jeurs il avoit l'art de gngnier les cœurs par des 
miniéres infinuantes , qu'il accommodoit à 
toutes fortes d'occafions. Cé qui fut canfe, 
gourfule ce même Auteur, que t& plusprane 
e partie des Mamans , après avoir goûté ta 
Hberté; fe réfoturent encore à rentrer dans 
ja fujetioh: ainf, te qui refoi des Pays-Bus 
Efpagnots fut remis fous l'obéiffance, &: pat 
a'force dés ares qw'il employa, &' par l'æ 
mour & l'ettime que les peuples eurent pout 
._ L'Efpagne vit cetté même année une ré 
volutioh, qi fut câufe d’un changement no- 
table dans Îe refte'de l'Eutope. Don Séban 
tien Roi dé Portugal, qui n'étoit point’en- 
N 4 core 
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2578. core marié, s'était laiffé porfudder depaffer 
en Afrique, ‘pour y rétablis dans le Royau- 
me de Mare le Chérif: Muley Mahomet; 
que le. Roï de Fez.fon oncle en avdit dépos- 
fedé ; Hvra une bataille aux Infiäéles près de 
\ la ville d'Alcaçar, où fon Armée, compofés 
de (oldats peu agaerris, fut défaite ,& où il 
périt lui-même; du moins.ne parut-il nulle. 
part: ce qui fut caufe que:le Cardinal Henri, 
fon oncle, fut reconne Roi de Portugal. Ce 
Prélt.étoit âgé de plus de 7o ans, & engagé. 
dans les Ordres facrés: cependant il fit de 
fortes inftances auprès du Pape Grégoire 
. Xili, pour obtenir K&permiflion de fe marier. 
Mais le Pape lai refufs cette difpenfe, à cau- 
fe du peu d’efpérance qu'il y avoit qu’il pôt 
avoir des enfans,ou plutôt, pour ne pas cha- 
griner Philippe II qui s’attendoit à recueillir 
cette fuccellion, comme il fit après la mort 
du Cardinal; ce :qui lui donna de nouveaux 
moyens d'avabcer fes: grañds deffeins. - ; 
1580. Les troubks de la Cour de France, pare 
tagée en différentes Faëtions ; faifoient régner 
ke desordre, non.feulement dans les affaires 
publiques, mais dans la conduite même des 
perfonnes du prémier rang. . Celle de Mar- 
guerite, femme du Roi.de Navarse qui fut 
depuis Henri IV Roi de France, étoit des 
plus irréguliéres :, & lui attirn l'indifférence & 
mépris dé Henri LI fon frére, qui exhor- 
toit vivement fun mari à la retenir dans les 
bornes de la pudeur convenable à fon fexe 
& à fa qualité. La Princeffe irritée réveilla 
pour. fe venger 14 Fa&ion des Huguenots, & 
r fit reprendre les:armes, {ous prétexte 
de l'inobfervation de quelques-uns des artis 
cles accprdés par. la dergitre paix. Mais ce 
£ D ou. 
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fnlérementr ne leur fut pauaraatégeux ; 1580. 
Us seftimérept heureux qu'on voulût bien $ 
çonfirmgr ce qui avoit été acçordé ap Cosph 
des Hugusnats en général, mais noëaux pâr- 
ticuliers, qui déchurent de divers avante- 
ges dont ils joniffoient, .” 

. La mort du Cardinal Henri Roi de Portw 
gal, arrivée le dernier jour de ctte année, 
ouvrit le champ à Ja difpuse des prétendsna 
à cette Couronne. . Le Cardinal. étoit frérm 
d'Emanuel, pére de Jean qui lui fucçéda au 
Royaume; de deux autres Princes, Louis: 
Edouard; & d'autant de Princrfles, favoir 
Mibelle mére de Philippe LL & Bétarix mé 
re de Philibert-Emanuel Duc de Savoie. J.ouis, 
n'eut qu'ys enfant-naturel, appellé Antoines 
qu'on. nomga le Grand-Priçur da y Çratost 
Mais Edopard laifa deux filles: Mario, fm-, 
me d'Alexandre Farnéfe Dac de Paxme, qi 
gouvernoit alors les Pays-Res pour, k Roi :. 
d'Efpagne ».& Cahérina.: femme de Jean: 

. Duc de Bragance, Comme, de tous ces con - 

currens, aucun n'étoit-à comparer par fes, 

forces au Roi Philips IL, -celpici, ayant, 

fait examiner fes slroits-pax dés Juriscon{l- 

tes qui les trouvérent légitimes, & les, apanet 

appuyés d'une bonne ,Axmée, eut biep:1ûe, 

rangé foys. {on abéiflance les Portugais . qui, 

avoient déjà reconos le Grand-Prieur Agqÿs: 

ne; & par ce moyen il fe vit maître de tous: 

les Royaumes d'Éfpagne,. & des grands E-, 

tats foumis à la coyronne de Portugal daps. 

Jes autres narties du Monde. Le Grand-Prieur,, 

déchu de la poffeflion, ne céja pas pour ces 

Ja.. Les l'es Açares, par le moÿen de quel-. 

ques Grands afft @ionnés à fon parti, fe: dé. 

clarCrent ou Fohtinuése ne à tie poux lui, Jk 
. | s TT 
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-courut: lnkmôme lAhgi@eire, la Hotiende 


& Ils France, pour y-chercher du fcours, & 


” H'obtint de celle-ci quelques vallesux, qui 


s'étant rendus dtnsices Iles, efpéroient tout 
au moins fe faiGr des Flottes qui viemäroient 
de l'Amérique en Portigai. Maïs le Marqüis 
de Ste. Croix défit: ce fecours, & traita mé 
me & panit conne traittes. & comtrie in 
fra@teurs de la {paix qui fabüftoit encere-erk 
to la France & PEfpagne, les Officiers Frans 
çois qui le commaadoient Don Antoine 
retourna en France, d'où étant encore rec 
pafté fept ans après en Angleterre, il en ob- 
tint de notivesux fecours, qui n'ewrent pas 
un meilleur fuceès. Il mourut à Panis l'an 
3595, G laifle fes droits à divers enfans-na- 
turels,; un desquels, nomimé Chriftofle, vé- 
cut à Paris &:s'ÿ ft sppeller Roi de Portu- 


. gl, jufqu'à l’âge -dél66 hs. 
8: Lee Pie Gr AU publia cette amnée- 
fa Balle d'excommurication 


ton contre le Roi de 

Navarre, le déclarant déchu de tous les droits 
qu'il pouvoit avoir fur la couronfe de Fran. 
, parce qu'étant Hérétique, il Re poavoie 

‘à un Roÿsume Très-Chrétien. Les 


ct 
| Papes éut toujours prétendu avoir te droit 


de détrôner les Princes, qui ne font pas fa- 
vorables à leur Religion: mais les Princes, 

même les plus pieux, fe font toujours oppo- : 
fes à cette prétention. Henri ITE n'avoit point 

d'enfâns, & par le Droit naturel fa couronne 
aHoit tomber fur la tête du Roi de Navarre, 
d'ailleurs étoit fort avant dans Heftime&. 

s l'amitié du Roij; au-lieu que ce Prin. 
cæ ne pouvoit fooffrir les Guifes, que Por 

confidéroit comme les plus grands foutiens 

de la Religion Catholique en France, Ce 
: [UE6 R8 


UNIVÆIRSELLE 1% 
furebt dés ruifoss ; qui portérent Grégoire à r585: 
laticen 12 Bulle dént je viens de parier. Leit 


qe ton LEE MNOR sous fes ETES pou 
perfuader qu'i ie trés-bon- Carholique 
jefqu’à aoéter des démonfirations extérieux: 


res: de piété 6 de séle, qui ne font propres 
üx Moines. Mais lxivie qu'il menoit en: 
cret'avuc fés Favoris ,0ù H fe moquoit de: 
toutes les loix do l'Kghfe , faifüit non feules 
ment qu' aan étoi pas cru, mais qu'on Île’ 
tmôme d'avoir des fentimens peu 

favorables pour la Religion Catholique, (ur 


du Prince de Parine F579 
&ans le gouvernement des Pays-Bas, la puer. 
pe sy fifoit avec vigueur. Ce Prince, dès l® 
commencement. fe fervant plus de la fineffa 
de la force, avoit réduit, eomime on a 
» beascoup de Chefs, de villes, & même 
&e Provinces à l'obéiffimce du Roi. Fout le 
Brabant & la Flandre étoient rentrés dans ke 
dévoir, ayant reconn: tes Hérétiques, 
fous prétexte de fe fouitraire à la dominas 
tion d'Efpsgne, fongeolent à: détruire l'ana 
cienne Religion. Le Prince d'Orange , voyant 
ceterévolution, fe cantonna en Holtande, et 
Zélande, 6 en quelques Provinces veifines, 
où l’Héréfe s'écoit plus maltipliée. It con 
voqua dans Îa ville d'Utrecht une Affembiée 
des Principeux & des Députés de ces Provins 
cts, & de celles de Gus ie & de Frife, pour 
4 
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| 1579+y aviser aux moyens derfe maintesis Hip" 


fit conclusre üne nouvelle Alissce'enitre ele : 


les, saux côünditions de s'entre atder-dansleur: 


comnuse défemfe, à de ne rien -entsepcæn-* 


dec que fur la pluralité: des fufrages , que. . 


tous les Députés pourrolent donner avec un 
droit.égah Que, quent à laMeligion;les Pro. 
winces de Horde. &. de Zéléndé eyentrdéjb! 
_ maiverfellement. émbrafié les poureles :Opis: 
nions.. elles y fersient maintenues comme. 
inantes ; mais. que les aitres paurroient: 


profeffer telle croyance qu’elles vouxtroient,. 


avec upe. entiére liberté. _ Cette feconde Is 
poque marque :le véritable commencement 


des Provinces-Unies, &. les premiers fonde 
mens des Convantions fur lesquelles elles dés | 


blirent. + Car dans: la file de, la: guerre, 
qui'a duré £0 aus: avant que: le :Roj'd'Efpar 
gne les ait reconnues libres, quelques. villas 
” & Provinces changérent à la vérité de parti, 

mais elles retournérent & font reftées dana 
œælui qu’elles. prirent alors, fi on:en exeepte 
ptu de chofe. : 


. Philippe offrit encore cette même année | 


la paix aux mécontens;mais ils la refuférent 
parce que la liberté de tonfcience n'y étois 
pôlet comprife, ll tenta encore le: Prince 
d'Orange en particulier , affrant de continuer 
à fon fils, qu’il avoit fait enlever à Louvain 
dès le commencement des troubles, & qu'il 
retenoit en Efpagne, tous les biens & toutes 
les charges qu'il avoit obtenues du Roi , pour- 
vu qu'il,voulût s’en aller en Allemagne, & 
qu’il ne prit aucune part aux afaires des Flæ 
manis. Mais la tentative fut inutile, & le 
crédit, dont le Prince jouidloit dans {on Par 
, _ il, 
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#6, te flatioir plus que :taus :les avbnésges . «: : - 
qu'on lui promettoit: .. © © _:.:::.:r i 
: La révolution du. Portugal. fur un. échec 
confidérable pour les Provinces-Unies, qui,’ 
depuis que Philippe Il fe fut rendu. maître 
de ce Royaume, perdirent le grand commer- 

. qu'elles faifoient avéc Isa Portugais. Cela. 
tempêcha päs:aue le Prince :d"Orange ne: 
portt.ces Psovincts à renoncer ; folemnellen 1581: 
ment à tonte forte de fujettion.cnwers le-Roi, 
qu'elles déclarérent, par nn, A&e public dé. 
che de tout deoit de Souveraineté fur elles: 
Par le même.A&e ellès transféroient tous. fes 
droits au Duc dans qu’elles avoient-ap. 
Ilé; & elles. c geaient en même tems 
duc Mattitias, quai n’avoit fait.que prêr 
ter fon nam.au Patri, fans rien faire decor 
fidérable tant qu'il fut dogs les Pays-Bas, 
Comme tout fe faifoit, par la direGtion du 
Prince d'Otange, Philippe le proicivit & 
mit fa tête à prix, comme celle d’un Sujet 
tebelle, le Chef. & le promoteur de la révok. 
te. Le Prince fe défendit par une .Apologie 
très-forte; il ofa même portez la récrimina- 
tion, jufqw’à imputer à, Philippe les crimes: 
Îes plus atroces. . | È : 
: La déclaration des Provinces en faveur du; 
Duc d’Alssçon, fut. fuivie de fon arrivée, 
anx Pays-Bas, où il porta des aflurances de. 
toutes fortes de fecours, de la part de, fon 
frére Henri ILL. Le premier avantage qu'il: 
vra fut la levée du fiége de Cambray, que: 
es Efpagnols avoient entrepris: il y con-- 
duifit les troupes des Etats, & celles qu’il a-: 
voit amenées de France, & abligea les-en.. 
neémis à fe retirer. La Reige Elizabeth con- 
tribua @ cette entreprife, par une grande 
. : . N 7 fonme . 
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181. forme: d'urgeit aWelle:envoge 2x Da, fout 
le mettre en état de faire une dépense son: 
veniblert: ft udeveile dignisé .. fer ‘laquelle 
fes Envoyés uvoient ordse de le féliciter 
Ces honnêtetés lui $rent ooncevoir.de gran» 
des efpérances, & fe flnttant de pouvoir és 
__ poufèr isReine, à fit le voyage d'Angleterre 
pouren:traiter avec clte. Elizabeth la plus: 
,". -mofée des Princeffes, & la mains portée :àr 
fe ntarier , me voulant partager avecpef{onam 
le plaiér de la Souveraineté , le reçut de 
mieux du monde, le careffz,, & lai fit toutes 
les démonftrations pofflibles d'amitié. jufqu'à 
Xi mettre un jour un riche diamant au doigt, 
comme Île feeau de-fon masisge. Mais àis 
£n H en fut de lui, coma de tous les autres 
_: mers qui s'Étoient préfentés.peur l'épouler:; 
“entre lesquels owcomspte même le Rej Phi. 
Uppe Il: c'eft-à-dire, que jamais elk:'n'er 
vint à suce parole eu promeffè poñiive: 
Le Du d'Alençon fe voyant airf keurré,, 
pepañla en Biandre pour ; exerser fe nouvek: 
le Souveraineté. Ce n'’étoit que pour la réz. 
putation du Parti, & dans l’efpérance d'être: 
fautenu par la France , que les Rtats l’avoient. 
appellé, aufli-bien que l’Archidue Matthias :: 
a | je. Prince d'Orange demessoit toujours 
en poflefion de ia principale dire@ion des. 
affaires, (ous le titre de Lieatenant-Général.. 
Les. chofes durérent quelque tems. en cet 6. 
tat, la néceffité des affaires obligeant l’un & 
l'autre à travailler de concert à repoufler l'enre 
nemi. Philippe avoit renvoyé au Prince de- 
Perme les troupes étrangéres, qu’on avoit 
fait fortir des Pays-Bas pour &êter ce fujet de: 
mécontentement aux Flamans, qai en faifoiene 
Je princinal anicle de leurs griefs. Avec 
.’  .fecours, 


Re Re : 
Ê 


+ 
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fetosrs ,le Drive :pouSfhit vivement la guer- 
re, N:1l falüit üne vigoureufe réfiftance pour 
repoufRs {es ebrts. Mais le Ducd’Alençon: 
2e fobgebit qu'à fatisfaire fon ambition: mé- 
content du peu d'autorité qu'on lui laiffoit 

#  fotina la réfolution d’ufürper par la force, 1 582 
ce qu'ot refuloit de lui accorder de bonaæ , 
grace. ‘Son entreprife échoua, fes nouveaux 
Sujets renontésent à fon obéiffance . & ik 
mourut luf-même Tatnée füivante. 

: Dans celle-ci Gtbhard Fruchfes Archevé:- 
que de Cologne, ayant voulu fe marier, & 
conferver fon Bénéfice, fous prétexte d'em- 
brafler la Religion Proteftante, le perdit par’ 
Fexcommanication du Pape & la profcripti 
de-FÉmpereur qui l'en déclarérent : .& 
per là nomination da Chapitre qui lui fubftis” 
sa le Prince Erneft de Daviére. Celui-ci, 
aîdé des forces de fa Maifon & de cekles de 
J'EleGorat, ‘qui ne donnoit point dans les 
xouvelles Opinions, fe rhaintint contre tous” 
Jes efforts de Erychfes; qui ne pouvant tirer” 
de fecours de fes voifins , embarraflés de leurs: 

pres-guerres, fut contraint de fe défifter.: 

mourut l’an 1589 en Allemagne, où:1l étéit 
tepailé, après avoir vêcu quelque tems affez- 
miférablement en Hollande, avec fa belle 
Aynés de Mansfld, qu'il avoit tirée de Ge- 
risheim, où elle étoit Chaoineffe. 

L'année füuivante fit remarquable par la ‘2583. 
mort de Guillaume, Prince d'Orange. Sa tête 
avoit été mife à prix pas Philippe Ik & 
comme d’ailleurs" il étoit le principal appui 
de la nouvelle Religion dans les Pays-Bas, : 
en Bourguignon nommé Balthafar Gérard, 
féluit par les artiñices de quelques Moines, 
& croyant rendre. un fervice àta Reli.- 


. 
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gion & à l'Etat, le tua d'un coup de nifieles : 
dans la Ville de Delft. Les Etats perdirent. 

ar.cette mort leur plus grand foutien.. Ce 
Price étoit bon Capitaine, foigneux, aétif, 
infatigable, prudent dans le choîx des occa= 
.: "7" flons & des moyens de combattre avec avan: 
tige; mais encore plus Bgbile Politique. 1l 
* favoit, par fon. humeur douce & populaire, 
s’infinuer dans l'eftime des grands, & dans. 
amitié des.petits ; aimant F5 bien public, 
juéqu’à négliger fes intérêts particuliers, les 
plus preffans:, ce qui fut caufe qu'il lai les. 
affaires de .fa Maifon dans uv grand desor- 
de. 1l eut quatre femmes, & laifla plufieurs 
epfans de l’un & de l’autre fexe, mais deux: 
fAs feulement. Le Roi Philippe ayant fait, 
enlever, dès le commencement des troubles, 
J’afnè qui portoit le nom de Philippe, les E- 
_ tats mirent lefecondnommé Maurice, âgé de 
14 ans feulement ;’ à la tête de leur.Républi- 
e, pour reconnoître en fa perfonneles grane 
des obligations qu’ils avoient au pére, auquel 
ils firent des obféques les plus magnifiques & 
les plus folemnelles qu’il leur fut poffible. 
. Le Duc de Parme, attentif à tirer avanta= 
ge de cette mort, fit faire de nouvelles pro- 
_ pofitions aux Etats, pour les ramener à l’o- 
« 3534. béiffance du Roi, dans la fuppofition que le 
Prince Guillaume avoit été celuiqui, par fon 
autorité, lés en avoit éloignés. Mais les con- 
ditions ne leur agréant point, ils les refufé.. 
rent, & réfolurent plutôt de fe donner à un 
autre Souverain. Le Roi de France à la, 
Reine d'Angleterre leur firent offrir des fe- 
cours: mais comme ils avoient befoin d'un 
Chef expérimenté, & de l'appui d'une Puis- 
fance quileur autirôt de [a confidération, ï, 
. » bL m … 
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mirent en. délibération à laquelle des deux 
Courotines ils fe foumettroient ; faifant voir 
par-là, dit ingénûment un dé leurs meilleurs” 
Hiftoriens', qu'ils ne fuyoient pas la domina- 
don d'an Souverain, mais qu'ils abhorroïent 
feulemént celle ‘d'Espagne. Ils fé déterminé 
xent pouf la Frarice, & députérent à Paris poar 
traiter: mais ce fut fans fans effet, l'autorité 
des”Guifés ayant empêché le‘Tuccés detta né=" 
gociation.” ‘Îls envoyérent enfin en Angle- 
terré. Eli fe trouva difpofée, non pas 
d'äccepter la Souveraineté de leurs provinces, 
mais à les fecourir puiffamment; & moyén® 
gant troi$ places qu'ohlui mit entre les mains, 
qui furent Fleffingue, la Brille & Zéhoutg, 
elle leur envoya des troupes commandées 
par le Comte de Leiceïter, auquel on done 
ba le titre. de Gouverneur, Cependant le 
Prifice de Parme, profitant de l'incertitude" 
Où étoient les affaîtes des Etats; reprit beau‘ 
goup de places. Les plus importantes furent' 
Gand, où’il fit bâtir une citadelle; & Ap- 

ers, pour. Je ‘fiège de laquelle il fit faire ce 
fameux pont ou cette digue fur l'Efcaut , qui’ 
empêcha les fétours qu’elle pouvoit recevoir 





par er, & fur lequel, après laréduâion de . 


voir l'Ordre de la 
»e lui envoya. | 

L'moutut cette ans 
voir vu à fes pieds 
mn, qui vinrent hit 
‘obligation à ce P&- 
Calendrier, appellé 
Le mécompte de là 
il avoit caufé de là 


1585. 


; & cetté‘confufion . 


dans la fuite, parce 
Me quon 
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#585. qu'on avoit Éxé l'année à 365 jours, quoi. 
ue le Soleil mette quelques beures de plus 
dans fon cours annuel, Grégoire, ayant as 
femblé les plus célébres Aftronomes de fon, 
tems pour remédier à ce desordre, & con- 
fulté les autres; il fut arrêté qu'on rétranche- 
roit dix jours de l’année courante 1582, & 
que toutes les quatriémes années, On ajoute 
roit un jour au mois de Février, ce qui fal- 
foi à peu près le nombre’ dés heures que lé 
Soleil meitoit de plus que 365 jours à faire 
fa révolution annuelle; & l’on convint que 
cette année feroit appellée Biffextite, parce 
on y répéte deux jours de fuite le Sexte 
alendas Marniiÿ, dans le Mattyrologe,ou la 
mémoire des Saints, qut l’Eghfe honorechas 
e jour. Les Princes Proteftans rejettérent 
abord ce Réglement , parce qu’il avoit été 
fait par un Pape: mais Ia plupart l'ont re- 
çu dans la fuite. 
 Sixte V riommé auparavant le Cardinal dé 
Montakte, du lieu de fa naïiffance, fut élu 
à la place de Grégoire XIIL (Ce nouveau 
Pontife a plus fait parler de ki, que la plu- 
| part de ceux qui l'ont précédé ou füivi, par 
a bizarrerie de {a conduit, & fx fermeté 


n 


lEglife de S. Pierre, prôdigieux pour {à 
grandeur: pour fa hauteur, & pour fa délica- 
telle, de fes foutiéns ; d'ävoir faît pie 

| régles 
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réglemens très-utiles pour main@sir le bon 
ordre dans les Sociétés Religieufes, & dans 
les Villes de l'Etat Eccléfiaftique ; & enfin d’a- 
voir amaflé un Tréfor, qu'il dépofa dans le 
chateau St. Ange, pour les befoins preffans . 
de fes fuccefleurs. On fait monter ce Tré- 
for à cinq millions d’écus d’or: peut-être eft- 
il beaucoup moindre, & ne le fait-on monter 
fi baut que par un trait de politique, pour 
rendre pl redoutable la puifflance temporel- 
le des Papes. | 
La mort du Duc d'Alençon, feul héritier 
préfomptif du Roi Henri 111 fon frére qui 
n'avoit point d’enfans, réveilla les faétions 
en France, ou plutôt en excita de nouvelles 


LS 
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“La Reine-mére auroît bien voulu appeller 


Ja couronne les enfans de la Ducheffe de Lor- 
raine fa fille, nonobftant la Loi Salique: ellé 
faifoit entendre au Roi, que les Princes de 
Sang de la ligne mafculine w’étoient prefque 
$ fes parens, tant ils étoient éloignés: 
ils l'étoient en effet jufqu’au dixiéme degré. 
D'un autre côté les Guifes auroient mieux 
aimé la couronne pour eux-mêmes, que pour 


les ainés de leur Maifon, qui étoit celle de : 


» 


Lorraine. Dans cette vue ils fe fervirent du 
Cardinal de Bourbon, pour l’oppofer en mèe 


me tems à la Reïne-mére & au Roi de Na = 
.varre, qui étoit l'héritier préfomptiE Le 


Roj, qui connoifloit leurs vuës, pour. ronx 
pre les defféins des uns & des autres, fe 
joignit au Roi de Navarre. Maïs comme la : 
Religion Réformée étoit un obftacle à l’élé, 
vation de ce Prince, il lui envoya le Duc 
d'Epernon pour le perfuader de la quitter. 
Sur le bruit de cette union du Roi.aveg le 
Roi de Navare, la Ligue Catholique s’6- 
chauffa, | 
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Chauffa , & les Prédicateurs criérent dansies 


Chaires, comme fi la Religion eût été dans 
fe dernier péril. Le Roi d'Efpagne, qu'on 


“éroyoit déjà depuis longtems en commerce 


cret avec les Guilfes afin qu'ils empéchaffent 


le Roi de fecourir les rebelles des Pays-Bas, 


fit un Traité ayec eux, par lequel il s'obligea 
de fournir-de’ l'argent pour faire tomber 
la couronne au Cardinal de Bourbon, &pour 


. en exclurre le Roi de Navarre & tout autre 


Prince Huguenot, Les Etats des Pays-Bas 
ayant envoyé dans ce tems-là des Députés 
pour fe foumettre au Roi de France, la Li- 
gue, excitée par les Efpagnols, fe faifit de 
plufieurs Villes, & léva l’étendard contre le 
Roi, foutenue hautement & encouragée pat 
fe nouveau Pape Sixte V. qui plein de feu & 


” de zéle déclara par une Bulle le Roi de Nu- 
, varre & le Prince de Condé incapables de 
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fuécéder à la couronhe. LeRoi, voyanttou- 
ée la France foulevée, offrit-à la Ligue tout 
ce qu'elle dermandoit, c'eft-à-dire, des pla- 
ces de fureté, & un Edit contre les Religion- 
naires. Les Princes de leur côté fe mirenten 
défenfe, & le Roi fous main les favorifa, 
pour s’en fervir contre les Guifess & fe ren= 
dit par-là encore plus odieux. 

* L’Angleterre étoit. gitée de très-grands 
froubles. Elizabeth étoit montée fur le trô.. 
ne par la volonté du Roi Henri VIII, qui l’a. 
voit nommé pour fui fuccéder, après Edouard 
fon fils & Marie fa fille. Mais comme, fous 
Xe régne de Murie, on avoit déclaré nul le 
mariage du Roi avec Anne de ljoulén, & pas 
conféquent Elizabeth bâtarde ; dès que la 
Reine Marie fut morte, uneautre Marie Rei-. 
he dCcoffé, qui avoit été femme de Fran- 
ou tas D ct, A tee "çois 
& . 


_ mi 
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çgois H. Roi de Franèe, prit le titre & les: .‘ 
asmes de Reine d'Angleterre, Royaume qui 
Ji appartenoit par le dréit du füng, étant 
&tle légitime d’une fœut de Henri VIII, mas 
titeà Jaques V, Roi d'Ecofle. Comme cet, 
4e Princefle, à fon retour de France avoit 
donné lien. par fa-beauté. à. beaucoup de Se 
&feurs de fa nation de la rechercher en mæ 
xiage, & qu'elle en avoit même époufé un, 

- qui fut Menri Stuart Duc de Lenox; fes en: . 
hemis. avoient rempli le Royaume d'EcofTé 
de troubles & de guerres civiles, pendant 
lesquelles, fon autorité étant peu refpetée, 
elle avoit eu recours à celle d'Elifabeth, & 
étoit venue en Angleterre pour lui demandet 
# proteétion. Mais cette Princedle, qui 
g'avoit. pas perdu le fouvenir de la concur> ° 
rence où Marie étoit-entrée, ni fes préteus 
tons fur, la couronne d'Angleterre, la retint 
prifonniére, dans la vue de s'afurer davane 
-tébe la pofféflion du trône, pourlaquelle ëlle 
“êvoit lieu de craindre, tant que Marie ferok 
‘en état de faire valoir fes droits. Outre la 
‘hante d'une jnfidélité publique. . dont tout le 
monde la: chargeoïit pour avoir abufé de la 
<onfänce d'une Princelle , qui avoit libre- 
‘ment eu recours à fon 'affiftance contre fés 
Sujets rebelles, .cette détention l'expofa aux 
tentatives fecrettes & publiques de plufieuss 
‘Princes pour-procurer la liberté à fa prifon- 
iére, Elifebeth, expofée fans cefle aux en. 
treprifes du Pape, des Rois d'Efpagne & de 
France, & même dé quelques-uns de’fes pro: 
ætes Sujets, ea faveur de Marie, prit à la ün 
Ja réfalution de s'en défaire. Elle lub donna 1586- 
dé : Juges, qui fachæht que pourplaire à leur 
amâltcetie il faloit faire périr ia Asine 4 
CL oi REA  . | coue, 
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1586. coffe, la condamnérent -à mort. Eliz1bèti 
ayant foufcrit la fentence, elle fut exécotée 
su commencement dé l’année fuivante, quet- 
que proteftation que Marie püt faire de l’in- 
compétence de fes juges & de fa propre in 
mocence, déclarant qu’elle n'étoit coupable 

ue d'avoir defiré. fa liberté, .& qu’il yavoit 
l'ivjuftice à la rendre refponfable des 
moyens criminels que d’autres nouvoient a- 
voir employés pour la lui procurer. Cette 
Princefle, qui avoit Été élevée dans la Reli- 
gion Catholique, mourut dans les mônés 
fentiniens, & avec uoe réfignation & uné 
gonftance, qui attendrirent tous ceux qui fu- 
gent préfens à fon fupplice. Elizabeth elle. 
même en témoigna un extrême déplaifir, mais 

° dens la vue feulement de fe fouftraire à la 
haine publique, que cette violence méritoits 
çar fi elle eût voulu en ufer autrement, eke 
æn avoit tous les moyens. { 
« Le fameux Roi de Pologne, Etienne Ra- 

fhori, mourut cette même année, après avoir 
æendu fon 2om immortel par la vigueur avec 
Jaquelle il admiftra les affaires, foit contre 
Jes ennemis du dehors, foit contre la licencæ 
de la nobleffe, qu’il réduifit à fon devoir. 
La Pologne lui doit l'établiSemens des Cofu- 
ues.. C'étoit un mélange de banniîs de la Po- 
Aogne & des nations voifines, qui vivoient 
-fur les frontiéres du Royaume dans une pro: 
vince pfefque déferte, nommée l'Ukraine. 
‘11 leur donna des Loix, & les honora du 
‘titre de Province de Pologne, en les obii- 
meant de fervir.d’Iufanterie dans les Armées 
de la République, qui en manguent ordinai- 
rement, la Nobiefle Polonoife, qui va feu. 
le à Ja guerre, fecvant toute à cheval. pue 
‘ Où 
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Rolonois, après la mort de Bathori, fe par- 158@ 
dagérent enA Maximilien frére de l'Einpe. 
ægeur Rodolphe, & Sigismond fils de Jean {ll 


Re pont de Catherine fie de St- 
£ismond-Augufte autrefois Roi de Polagne. 
Mais le Farheux Zamofchi, qui s’étoit rod 
recommandable par fa valeur, & par d’autres 
belles aétions fous le régne précédent, ayant 
appuyé le parti de Sigismond, celui-ci de- 
emeyra Roi de Polagne, Néanmoins quelqués 
années après, il perdit fon Royaume hérédi- 
aire de Suéde, que Charles Duc dé Sudere 
Jnanie, fon oncle, lui enleva, | 
.s Les.troubles continuoient toujours dans les 
Pays-Bas. Les États s'étant mis fous ja pro 
teétion de l’Angleterre, la Reine Elizabeth 
Jeur avoit envoyé le Comte de Leicefter, 
qui fat reçu avec des honneurs extraordinai- 
ges, Il s’y prit d'une étrange maniéré poyr 
gagocr l'eftime publique, ou s’y maintenir. 
.H'oœomwmença fon gouvernement par défendre 
{out commerce avec les Flamans, les Fran- 
çois, & les Allemans même, fois prétexte 
qu'on Ôtoit ay pays les fources de fa fubli- 
ftance: & par-l il nuifit autant aux Hollandofs 
qu'aux étrangers, puifque les premiers atti- 
Fum chez eux, par le commerce les diverlès 
.…Patiéres, tiroient leur profit des manufaaue 
res. 1l fe rendit encore plus odieux par l’a- 
vançement de plufieurs Anglois, auxquelsil 
donna. le gouvernement des principales pla. 
.ces. Il ta les emplois publics à tous les 
Catholiques, qui ÿ avoient été rolérés jus- 
qu'alors. Et pour comble de mauvaife con- 
_duite, if fit naître ou fomenta une diffenfion 
- très -préjudiciable entre la Nohleffe ou Îles 


-  pluspuiffentes familles, & le Peuple, fatrans 
, 4 » . » = ce . 
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… celut-ci'& Pirritant contre les autres , afin de 
ne plus partager fon autotitéaveCéux , com 
‘me Ja fituation dés affaires l'y avoit obligé 
jufqu'alors. S'étant apperçu bientôt, que'cet- 
te conduite luf attiroit là Gaine publique, # 
menaça de fe retirer, & de priver l'Etac des 
fecours d'Angleterre, puifqu'on s'en rendoit 
äadigne en traitant aibfi fon Miniftre. Ces 
menaces difpoférent les Etats à accorder le 
{ouverain gouvernement au Prince Maurice, 
afin de ne pas demeurer fans Chef: ils con. 
tinuérent cependant d'agir de concert avec 
1587. le Duc de Leicefter, pour ne point préiudk 
tite rire *- guerre qu'ils a- 
rince de Parme, 
it prefque pare 
: ?désordre, vou- 
CE ruétions Qu'elle 
croyant travail. 
fe, tenta de fe 
ce, des meilleu- 
voit chargés de 
‘5 & le-Comte, 
$s entrepriles, 
s’en retournd en Angteterre, où il momrut 

l'année fuivante. k 

Ce fut dens cette année que Philippe H 
“armg la Flotte, qu'il deftinoit contre l'Angles 
terre. Pour mieux diffimaler fon entreprife, 
il envoya propofer la paix à Elifabeth, & 
offrit d'y comprendre les Provinces-Unies, 
‘la faifant en quelque forte l'arbitre des con- 
. ditlons.. La Reine, très-bien informée des 
: deffeins & des préparatifs du Roj, employa 
© le même artifice : elle feignit de fe bte à 
cet accord, & obligea les Etats à ufer de la 
: même diffimulation. Il y eut quelques-eon- 
: n férene 
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#fences en Flandre pour ce fujet; entre les 1548 
- Minîftres du Roi, de la Reine & les Dépu 
tés des Etats. Mais le deffein de l'invañon 
de l'Angleterre, que Le Roi fit. éclater, ter- 
mina toutes ces conférences, & attira lat 
tention de toute l'Europe dece côté-là, Phi. 
lippe avois embarqué enviran:20000 hommes 
de fes meilleures troupès, fur 140 vaiffeaux, | 
dont. la. plupart étoiens d’une grandeur ex« 
traordinaire. On avoit pris foin de pourvoir. 
fi bien cette Flotte de.tout,. qu’on y avoit 
mis jufqu’à des chaînes, pour emmener pris 
fonniers en Efpagne les. Anglois qu'on juge 
roit à-propos d'y tramporter.‘ Les Marquis 
de Ste. Croix & le Duc de Parme devoient. 
commander ces troupes, & avoir la condui- 
te de la guerre, après la defcente qu’on croyoit : 
faire fans auçunel oppafirioh, Par la terreur 
. Que -devoient infpirer de f'prandes forces, 
“Ges deux Générädux, plus -avifés que Îes Con-: 
fsillers du Roi, étoignt d'avis qu’on tâchât; 
avant que d'agir contre l’Angleterre, de fes 
— faifir de quelque port de Hollande on de 
Ziland:, afin qu'encas de difprace on eûf 
‘ un afyle pour s’y retirer. Mais l’impatien- 
ce de triompher-étoit fi grande, q1'on tour 
na toutés les proues vers l'Angleterre, comme: 
fi on eût été afluré qu'il fuffifait de fe mon- 
tcèr pour vainere. . Cependant à-peine cet’ 
te redoutable Flotte, furnommée /{nvincible, 
parut-elle fur les côtes d'Angleterre, que les. 
vents Ja diffipérent entiérement; & les An: 
g'ois étant alors fortis de leurs ports, et. 
-.détruifirent les reftes. Le Duc de Parme, 
refenu dans le port. de Dunkerke par une: 
Flotte d'Abglois & de Hollandois qui croi« 
fpient, devant, ne prit point de part à cet 
e.lome II, O te 
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#89 te difgrace ,: parce qu'il. ne pnt gaguer:le: 
mer. Les Efpagnols perdirent prefque tous 
Jeurs vaïifleaux, qui furent pris par les An. 
glois & les Hollandais. enplautis par les-on 
des, ou brifés canére.les côtes d'Angleterre, 
d'Irlande, de Hollande, .& même de Norwége: 
& des Lies les plus éloi » où la tempête: 
les poufls. De toute la Flatte il ne fe fauva 
que tretite bâtinens de diverfes grudèurs, 
& on feul yaileiu de guerre, 
: Les-nuages qui depuis p'uficers années 
mienacoient ja France ,. éclatérent eelle-ei, 
.& écraférent les premiéres têtes d: l'Etat. 
Liünconftance duRoi, qui fevarifoit tantô: un 
parti.& tantôt l'aûtre, avoit donné naiflan- 
ce à la Ligue des Cathaligques, dont le Roi 
témoignoit -être.æencore moins content que 
des Huguenots. Sur-tout il ne pouvoit fouf. 
frir, fans unextréne dépit, que les Lisueurs 
euffent établi une ‘e‘pécæ de Répnblique dans 
Ja canitake , qui étoit gouvernée par feize 
Ghefs, dans tout autant de quartiers de la 
Ville. Cette mauvaife Atoftion du Roi à 
leur égurd, & la crainte d'en éprouver les 
effets , les obligea d’appeller le Duc de 
Guife à leur fecours. Le Duc fe rendit à Pa- 
ris, où il fut reçu avec des applaudiflemens 
incroyables, qui aigrirent encore l'efprit du 
Roi Ne fe croyant pas affuré au-milieu d’us 
Peuple qui témoignoit tant d'affe&tion à ce 
Duc, H fit entrer de-nuit dans la Ville jus- 
qu'à. Goo Suifles, que le peuple repouffa dès 
Le lendemain comme ennemis, faifant des 
barricades dans les.rues dontil'lss avoit chas- 
fés, pour les empêcher d'y retourner. Le 
Roi s'enfuit à Chartres. Ce fut-là qu'on le 
fllicita de fe réconcilier avec la Ligue, rs 
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ge fe déclarer tout-d-fait en faveur de laRe- 130% 
ivion Cathokque. Il le fit, :& publia un £- 
dis, par lequel il s’engagea de ne faire ja. 
anais ni paix ni trêve avec les Huguenots, 
. ‘érdonnant même à fes Sujets de jurer qu'a- 
ds fa mort ils ne reconnoitroient jamais 
po r Roi aucun Prince bérétique. On attrj- 
ue cette déclaration, en partie à lacrainte 
fqu'eut Henri de la Flotte d'Espægne, qui p3- 
Toifloit. alors deftinée contre PAngleterre. 
ais il eft plus vraifemblable qu’il r’y ft 
porté que paf la haîne qu'il avoit pour les Gui- 
. fes, dont il méditoit de fe venger, & aux- 
quels 1! voulut couvrir par-là fon deffein, 
pour les attirer dans le piége. Eneffet, ayant 
affemblé les Etats du Royaume à Blois, il y 
fi: maffacrer le Duc & Île Cardinal fon frére, 
avec un achafnemient fi grand quil fit br”. 
ler leurs corpsen fn préfence, & ifperfer les 
cendres au vent, pour mieux fatisfaire fa 
vengeance, & empêcher que le peuple ne 
prit & n’honorât ce qui refteroit de leurs 
corps, comme des reliques de Saints. 

La Reine n'approuva point ce maflucre 
& en fit voir les conféquences au Roi fon fils: 
beaucoup moins le Pape Sixte V. qui lança 
les foudres de l'Eglife contre lui, Mais avant 
cètre profeription eccléfiaftique,. à-peine là 
nouvelle de la mort des Guifes fut-elle répare 
due à Paris & dans le Royaube, que 18 
Peuple & les principales Villes fe foulevérent, 
& traitérent 1e Roi de tyran & d'hérétique. 
La Sorbohne même fit une Déclaration, au 
comuencement de l’année fuivante, portant, 
que Les François éteient déligs du ferment de fé 
dif ES du devoir d'obéifJonce envers Henri de Væ 
lois, ES qu'ils pouvoiènt en Jureté de confcience 

| Os | free 
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8589. prendre les armes çantre lui. Le Due de Mi 


[ne, frére des-Princes défunts, étant venu Y 
Paris y fut déclaré Lisutenant- Général de'E- 
£ut EP dela Couronne de France: Le Pracureur- 


‘Général ayant voulu faire arrêter lesPréfidents * 


.da Parlement, & quelques Confeillers, tous 
Jesautres les fuivirent en prifon, d’où il falut 
Jesrelicher, Toute Koyaumé ferrouva alors 
‘divifé, uné partie tenant encore pour le Roi 

& J'autre fe laiffant diriger par la Ligue, qui 
ærithautementles armes contre lui, Le Roi, 
out fortifier fon parti, s’unit à celui dû Roi 
de Navarre qu’il appella auprès delui. Alors 
Jes Troupes Royales fe trouvérent unies âvec 
des Huguenots, dans une même Armée, qui 
s'approcha de Paris pour en füre le fiége. 
Mais pendant que les deux Rois étoient oc 


“çupés :, un Religieux de 
Ordi e, crôyant qu'il étoit 
de l'ir on Catholique d'êter 
da vie a 'ün coùp de cou 
au, uné requête à lire, 
Aüfi- irre, Henri dé Boure 


bon, quitia le fiége potir fe retirer en Nor 
Smandie, où il attendit les troupes qu'Ellza: 
beth Reine d'Angleterre lui faifoit efpérer. 
A1 füt fuiqf par l'Armée de la Ligue, qi le 
Jéfférra téllément, que, fans un coup de des- 
€fpoit qui lui fit hazarder de pafèr , ilaurot 
£tè pris.” Lés Anglois étant enfin venus, il 
Ft en. état de retourner lui-même au fiége 
&e Paris, qui suroit emporté dans la furprie 
Pi il jetta les habitans , fi fon canon fût ven 
üflez à tems: mais les Parifiens. ayant eu le 
tems de fe reconnoître, l'obligérént de s'é: 
loigner de-nouveau. k k 
a Après l'arrivée d'un Légar due lé Bipe ent 
EU Ur 0 Ut voa 
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voya eu France, la.Ligue rétonait- le Eur. 159% 


dinai de Bourbon pour Roi, fous te nom de 
Gharles X: Mais une partie des François: 
même : des Catholiques, voulant le Roi de 

Diavarre, pourvu, qu’il changeñt d&Religian,- 
” d fe fervit .de‘la force pour contraindre ‘les. 
aütres à le reconnaitre. 1l gagna for .eux la» 
bataille @Yvry, & retourna au fiége de Pa 


ris, dont les habitans fouffrirent les deruiés : 


res éxtrémirés plutôt que de fe rendre, juss 
ques-là .qu'hn grand nombre moururenf de 
faim. Le Ducrté Parme, par ordre du Rob 
Philippe IX, vint à leur fecours, & obligeæ 
Heori à fe tctireri Le Cardinal de Bourbon, 
qüe es Ligueirs.nonmoient le Roi Charles 
X, mourut quelque tems après: mais fa mort 
me vit pas fin à la guerre, à. la France fe vis 
toujours déchirée par deux Partis, ayant char 
ecn à leur tête un Parlement, l’un déant à 
Baris pour la Ligue, & l’autre à Tours-pone 
ke Roi-de Navarre; Grégoire XLV ,.élé après 
Ufbain. VIL qui ne fut Pape qui 13 jours, & 
qui avoit fuccédé à-Siate V; renouvella fes 
excommunsicætions contre Henri, quifurent 
déclarées nulles par le Parlement de Tours; 
6 : reques: par celni de Paris. Henri de fom 
côté, .ufant de l'autorité royale, renouvells 
us les Edits donnés en faveur des Hugues 
nôt& , & caffa toutes les djifpoñirions .côn 
traires. . ° .:" Vos rot 


. K'Epereur : Rodolphe IL -eut soffistine .::: 


guerre à foutemir-dans fes Etats héréditairesp 
Les Turca vinrent fondre en Croatie, où ïls 
prirent Wihirz. & quelques autres places : tai 


tandis qu'ils étoient occupés av fiége d'Effeeky 


le Ban de Crivatie ; avec uñe- poigite de 
Hongrois de.fieske, niit-dans une cbtiés 
CRT A ” 3 1e 
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ze déroute leur Arurée qui étoit de 65000 homs 
mes, dont la plus grande partie fut maffacrée, 
où : e en voulant fe fauver,. Enfure 
FArchiduc Maximilien, frére del’Empereur,: 
s'étant mis de la partie, reprit fur les Turcs 
Novigrad & tant d’autres places, qu'on crut 
qu'ils alloient être entiéremem chafés de læ 
Hongrie. Mais Sinan Bafla releva Ror for 
tune l'an 1594: il obligea les Impériaux de 
Jever le frége de Strigonie, & emporta Raab. 
Où Javarin, que la licheté & l'avarice du 
Goüverneur lui Hivra: tsshifon péur kquelle: 
# ent k tête A D 
Grégoire XIV, dela Maifon des Sfondras 
tes de Milsn, étant mort, 6t.Innocent 1X, 
de celte des Fachinetti de Bologne. for fuë- 
celfeur, n'ayant tenu Île faint Siépe que dess 
mois, on élut dans ls même année Elément 
VAI, nommé le Cardinal Aldobrandin, ori. 
ginaire de Florence, &. né dans la ville de 
Fano de l'Etat Rocléfiafique. Ce Pape avoit 
em des emplois confidérables, & parut les. 
prémiers jours vouloir. faire honneur à fon 
Pontificst, par une vie & une conduite tout 
ä-fait circonfpeéte. Ses prémiers foins furene 
tournés du côté de la Fraée, où prévoyant 
que la voie des armes cauferoit un grand prés 
judice à la Religion, Htächa de rétablir Îs 
paix, & de procurer laconverfion du Roi de 
Navarre; ce qui lui réuflit à la fin. 


3592. Ce Prince avoit réduit Grenoble & 


juel- 

qe autres ville, & s'étoit sctaché au és. 
Rouen, qu'il manqua , auffi-bien que celui 
de Paris, par le fecours que le Duc de Par- 
me amena aux Aaffégés. La Ligue de fon 
eûté fe détruifoit, par les divifrons qui 
Slférem encte les Seine, qui réfidoient & 


Paris, 
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Méris, & le Duc de Mayenne Chef des trou- 
s du Parti; ‘ceux-là prétendant régler tour, 
‘faifant fervir leur aworité à venger leurs 
querelles particuliéres ; &: le Que de Mayen- 
ne s’oppofan: aîlez fouvent à leurs délibé- 
rations, | 


« L'année fuivante, la diffenfion: devint en. 259% 


core plus grande, à l’occäfion du choix d’an 
Roi. Le Parti le vouloit sbfolument Catbu- 
li…jue, & continuoit à rejetter-le Roi de Ne-- 
varre, quelque droit qu'il eût à h couronne, 
parce qu'il refufoit de fe convertir, Les Etits 
du Royaume s’affemblérent pour cette élec 
tion. Mais Philippe 11 ayant offert fa fille, née 
d'Elizabeth deFrance, pour époufe à celui qui 
féroit élu; comme ‘il étoit apparent que le 
choix tomberoit fur un Prince de la Mailott 


. de Guife: & que le Duc de Mayenne, étant” 


marié, ne pouvoit prétendre à cu allianes,. 
ce Duc refufa de concourir à mettre un autre- 
Prince de fa famille fur letrône. On vouloit. 
fon neveu, fils du Duc de Guife tuéà Toures 
mais l'éppofñition de l'oncle, jointe à Îs ersinr 
te qu'une Reine, fille du Roi d'Efpagne, n@ 
donnât trop d'autorité en France au Roi Phi- 
lippe, fit avorter l'éleion, & détermina 
beaucoup de Ligueurs à fe rendre au Roi de. 
Navarre. Celui-ci, creigmant de fon côté. 


qu'à la fn on né s'accordét à faire un autre 


Roi, écouta ceux qui lui confeilloient de fe: 
faire Catholique, à quoi le Pape l'exbonoit: 
coûtinucllement. : El fe déterrhins enfin, fur 
la déclaration qu'on dit que firent les Minis: 
tres Réformés, qu'il poorroit fe fauver dans 
l'Eglife Romaine, & abjura fon Héréfie ar. 
mois de Juillet, dans l'Eglife de S. Denis, 
axtre les maids de PArchevèque de Ddurges, 

O4. . Cetta 
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Cette converfion fit tomber les armes def” 
mains des Ligueurs, les villes fe rangeant: 
en foule fous fon obéiffance, bien que les: 
Chefs tinflent:encore bon quelquetems , fous’ 
prétexte que fa éénverfion n’étoi pas fincé- 
re. Ce qui arriva l'année fuivante, fit bien: 


voir ‘combien l'on était enéore prévenu de 


dette opinion. Un nommé Jean Châtel atten." 
ta à la vie du Roi, & le bleffa au vifage; 
croiant le tuer. ‘Et comme il avoit étudié 
chez les Jéfuites, & qu’on les accufoit d'a- 
voir enfeighé qu'il eft. permis de tuer un ty- 
ran, & un ennemi de la Religion, ces Péres 
furent bannis de toute la France, où ilsine 
rentrérent que trois 4ns aprés. | 
* La guerre des Pays-Bas continuoit avec 
divers fuccès, depuis la mort du Duc de Par- 
me Alexandre Farnéfe, qui fe difpofant l'an . 
z$92 à faire un troifiéme voyage en France. 
r alkér au fecours de la Ligue , étoit mort 

à Arras. Il:y avoit déjà quelque tems que ce. 
Prince: étoit devenu valétudinaire: il avoit 
même fait deux voyages à Spa, pour y pren 
dre les eaux, & fe guérir d'une indifpoñition! 
que lui avoit eaufé le trop grand ufage de 
l'eau , auquel il r’'étuoit accoutumé pour ne 
pas aigrir fa goute par le vin, On à voulu 
cependent attribuer fa mort à une caufe vio- 
lente, ‘fous prétexte: que fes fervices: & fes 
exploits étoient fi grands, qu’il en étoit de. 
venu fufpeét à Philippe II. Maïs ces foup- 
çons font. plus fouvent l'effet de la malignité 
de quelque fpéculatif, que des jugemens rai. 
fonnables d'un Ecrivain desinterefé. Car bien 
qu’il foit vrai que ce Prince eût des envieex, 
qui tâchérent de le noircir dans l'efprit du 
Roi, & qu'il ait été contraint de fejjufifiers: 
‘ . rien 
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rien he prouve que Ÿiippe.. qui recévoit . LS92E 
d'Alexatiire ‘de f'eratids fervic Par voulu. 
sen défaire. D avant fs mort, lé Roi avoit: 
envoyé en Flandre lé Comte de-Füentés 
Pour dvoir l'œil à ce qué &e PHneé ne pour” 
roit régler par lui-même. Ce Comte eut'{à" 
Prihcipate diréétion' des Coñfeils -sprès * 1 
Mort d'Alexandre, & le Koi nomma lé Com? 
te Pierre de Mansfel 1 pour Généru des Ar’ 
mées, jufqu'à ce qu'il eût pourvu les Pays! 
Bas d'’än Gouvernear Ce fuc à la hènue'de* 
ce Général, que le Rrinée: Maurice pritl# 
fotte ville de Getruidenberg, -fur- lès fon 
téres du Brabant, s'étarit fi avantageufemert: 
campé pendant ce fièze, que Mansfeld 
qéofque beaucouji fupérieur en troupes, ne: 
put jamäfs le forcer; & c'eft de ce ‘Prinos 
que les autres Généraux apprirent la méthe.: 
de de ‘fortifier leur. catip peñdant wii fiéges 
Maurice s’étoit déjà rendu imäître de BredäyT 
d6s Yan 15903 & quoiqu'it fi defttué dat 
fècours des Angtois que la>Reîne RHzatierh: 
avoit rappellés, & qu'il fut traverfé'par: les: 
féditions de fes troupes , agkquelles Arr wvoit? 
| js tonjours de quoi payer lecr foide, il ge» 

a'pas du'fxire des progrès très-confidés 
râbles fat les Efpagnols. +" .<: 1 i 
v'Cette même année 1592, le:Réi Phiipnei 
dérna lle IGmwerntment des Pays-Bas ‘éA7 
prôpte"à l'Arohidue Irneft d'Avttiche "fonc 
coufn,tftére de l'Empereur Rodoïphe. Ge! 
Brince-#ére pas douéuune gratide viavène! 
d'e'prit, n’aida pas beaucoup à rolèver: ke! 
affaires , &'ivit prendre la killé ‘de Grow: 
guc', ‘& féparér'ermiérementtoure la" Fri 
de ls domination:d'fpagne. Cotre Proviace 
&oit gouvagés,, à la: mioruidé Gailkums 
M:9 O 5 Prince 


2493: 


mr HISTOIRE 
Priage-d'Osange pr Prince Guilkumez. 
Louis, fils d'un frêre de ce premier Défen+ 
feur de la Liberté des Provipces-Unies; &. 
cela avec use entiére indépendance du Prin” 
ce Maurice, qui avoit fuccédé à fon. nére- 
dans le gouvernement de la Hollande & de- 
la Zélande, hors qu'ils fe prétoient des fem 
cours réciproques dans l'occafion. François: 
Verdugo étoit à la tête des troupes qui dé 
fendoiens ce que le Roi d'Efpagne avoie. 
encore en Frife, dent la ville de Groningue: 
étoit la partie la plus confidérab'e Mais. 
comme les sffaises des Kfpaguols alloienf: 
pus les jours en décadence depais la wort 
du Prince de Parme, les Hollandois fouheie. 
térent qu'on s’attechâe au fiége de Gronin-. 
gue, pour leur emlever encore cette belle- 
place, & ‘avec elle le refte de la Frife, & 
des pays circenvoifins, qui fembloient dé-. 
pendre de gette prife. Les principales fe. 
milles de ces pays fouhaitoient de fecouer le 
d'Efpagne, & de participer. à la liberté: 
de Religion & de Gouvernement des Etats- 
Généraux : mais la difficulté étoit de favoir- 
entreprendroit cette conquête, Le Prins- 


œi 3 
. ce Ghillagme-Louis, Gouverneur de cettet 


Province, veuloit la faire avec fes fou'en 
forces ; pour eu avoir tout le profit: d’autre 
côté les Hollandois, craignent de le trap: 
agrandir, parce qu'il étoit indépendant de: 
leur Capitaine-Général, ne voyoient pas voe 


potiers former daus leur voifinege ane autre: 


Poiflénee , qui pourroit avec le tes devenir 
leur ennemie. Comme l'un &. l'autre parti 
étoient appuyés de bobnes raifons, on fit le 
fége à-fraix communs; & la ville étant prifé. 
devint la capitale d’une des Érovinces-Vrtr 
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À cètté étehdue de payé que 1594 


a cé 
Fon sppelle les Ommelandes. 

: L'annéefuvsnte, Arnurat Hfétant mort, 
eut pour fucceffeur fon fils Mahomet III ; qui, 
œuf barbare que foi pére, ft mourir fept 
fréres qu'il voir, & deux Sultanes groffes s 
fit Étrangler vingt & un autrés de fes fréres, 
fils d’'Amurf comme lai, @& dix concubines 
de fon pére, qu'on croyoit groffes auffi. A- 
Murat n'ayant pas voulu. vivre en paix avec 
PEmpeteur Rodolphe, les Généraux de Mar 
hômet continüérent à lui faire lx guerre. 
Ehaties Comte de Mansfeld affiégea la ville 
de Strigonie, tailla en piéces 14000 homes 
qu s'avançotent -au fecours de la place, & 
fe rendit maître de toute leur ertilerie & de’ 
tout leur bagage. Ce Général étant mort, 
FArchidac Mathias , frére de l'Empereur, 
æheva de réduire Strigonie. Sigismond B:- 
thort Vayvode de TFranfylvanie, alé de’ 
Rodolphe, fit de fon côté fentir fes forces 
sux Turcs: il les chafa de la Hongrie, & fit 
révolter contre eux la Valachie & la Mokia- 
vie, qui fe donnérent à lui. H chaffa ces 
mêmes Infidéles de quelques plates -de ces 
Jeux Provintes, qu'ils prétendoient retenir; 
& Sinan Brfa leur Général, qui avoit fait 
tnt de bruit ailleurs, ne put tenir contre lui. 
Bathori le contraignit d'en venir aux mains, 
& dans une bataille lui tua 16000 hommes, 
pit autañt de chariots chargés de bagage où 
de butin, & délivre cinq mille Efclaves. Ce. : 

dant Mahomet HE étant venu l’année 

féivante en Hongrie, avec une Armée de 
200090 hôtmines, y prit Agria : mais il perdit” 

60006 hommes, tant à ce fiége, que dans 
une rencontre qû'it s quelque tems après 
6 avee 
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. ayec les Impériaux, qui défrent: toute fon 


3596. 


avant-garde ; & dans la fuite ils reprirent.}2- 
varin, dont les Turcs s'étoient emparés l'an 
1591. cts 
. Henri IV étant reconnu Roi de France 

ar fa converfion, déclaga la guerre au Roi 
Philippe, qui lui avoit fait acheter fi cher la 
couronne, par les fecours qu’il avoit donnés 
àla Ligue. 1leut quelques avantages dans 
l Comté de Bourgogne, où il alla attaquer 
le Connétable de Caftille, qui y avoit afflem- 
blé une Armée pour entrer en Françce;.mais 
les Suiffes Pempéchérent de fe faifir de cette 
Province, afin de ne l'avoir pas pour voifin 
Henti n’eut pas le même fuccès du côté de, 
Ja Picardie, où les Efpaguols lui enlevérent 
quelques Places. 

Ji ft une plus riche conquête, par le re-. 
tour du Duc de Mayenne, & d'autres prin- 
eipaux Ligueurs, à fon parti. Ce retour fut: 
dù à la reconnoiffance que le Pape Clément. 
VIII fit alors de Henri IV pour légitime Roi. 
de France, après l'avoir abfous des cenfures, 
en la perfonne des Cardinaux Du Perron &- 
d'Offat, qui reçurent pour lui cette abfelue. 
tion à genoux devant l’Lglife de $t, Pietre de. 
Rome, & fouffrirent quelques coups de fouet 


. ou de difcipline fur les épaules, feloe l’uface- 


de l’Eglife Romaine, lor qu'elle réconcilie 
les excommuniés. Du côté de La Flandre, 
Henri IV reçut encore cette année yp autre 
échec, par la perte de Calais & d’Ardres, , 
que lui enleva le Cardinal-Archidue Albert, 
fugceffeur d'Erneft mort à Bruxelks. , Pour. 
fe munir contre de plus grandes pœtes, Hen-- 
ri ft a'ors une Alliance publique avec la 
Reine Eligibe h À les Proviaces-Duies, aux. 
- ° <on- 
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ecndiipns de s'afliiter rééiproquement tous +: -? 
<sais, & de re faire eur PU trêve Jan 
fans l'autre.: L'année fuivante, il perdit @ 1597 
seprit Amiens 5 & lan 1598, on:conciut la 1598. 
paix de Vezvins,. qui réconcilia les ‘Rois dé 
France & d’Efpagne, fans faire la paix avec 
les Hollandois, comme il femble que Henri 
s’y: toit abligé. . Par. cette paix, les deux . 
Rois {e‘rendirent tout ce-qu'ils s'étoient prie 
depuis l'an 15595& les différends que le Rot 

France avoit avec le Due de Savoie, à 
qui Les Généraux faifoient' ia guérre, furer@ 
remis à l'axbitrage du Papa Ces ‘différends 
étuient furvenus à l'occafion du Marquifat 
de Saluces, dont le Duc s'étoit faifi. : ” 

Ce Pape réunit, l'année 1598, le Duché - 
de Ferrare à l'Eglit ,- parce. que le Duc AE 
fonfe IE:dernier Souverain dé cet Etat, n'a 
voit point de fucceffèérs. Ce Prince avoit 
cependant un coufin-germaiîn, nommé Dos 
Céfar, petic-fits de Dac Alfonfe 1 lear aieat , 
commun ;: mais le Pape prétendoit que.le 
mariage d'Alfonée avec Laure Euftochia, Daq 
me Ferraroife, n’avoit pas été folennel,. @ 
qu'aiufi fes héritiers ne pouvoicnt fuccéder: 
ke Duc Alfonfe IH fic tout cé qu'il put # 
Rome , pour düpofer le Papë à lsñfer for 
_ooufin recueillir la fuccefion qu'il lui avoit: 
deftinée: mais quoiqu'il tüt fecondé en cela’ 
. des fowhaits. des peuples, Clément tint tous 
jours f#rme. dans fes prétentions, & arma 
pour les foutenir. Don Célar fit bien quel-. 
ques efforts. pou appuyer les fiennes; mais: ” 
comme fes forces n'étaient pas égales à cel-: 
les du Pape, it fut contraint de cé‘er, & de 
fe contenter: iles Duthés de Modéne & de. 
Reggio, . que l’'émpereur Rodolphe. lui con, 
s, - O 7 firma 


- 
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sutordé Impériale ke défaut de gaifanee 


: S'Afpnfe fon pére, s'il y en avoit en - 
. .' Cette même année efk encore fameuft pas 


PEdit de Nantes-que Henri IV accoréa aux 
Prétendus Réformés. ‘Ce fut Après que le 
Duc de Mercœur Le dernier des. Ligueërs fé 


. fut foumis à lur, suffibien que la Province 


de Bretagne dont il étoit Gouverneur; com. 
mele Duc de Mayenne:lui avoi foumis celle 
de Provence qu'il. gouvesmnoit, quand il ffe 
fe réconciliation particuliére. Bar l'Edit de 


Nantes, Henri IV accordoit une pléise pie 


_ & une pleine libenté de confcience aux 


viniftes, & le pouvoir de faire les exercices 


+ de leur Religion dans tout té Ropaume, les 


admeatoir aux Chsrges publiques, & eur 
hifloicun bon nombre de places pour fàrer& 
de fa parole. EH leur accorda encore de pou- 
voir tenir deux Députés de leur parti à F& 
faite de S.. M., qui l’avertiroient des contra- 


° gentions qu’en pourroit faire à l'Edit, & em 


procureroient le redrefflement. Ainf tout le 
Royaume demeuræpacifié: . | 
+ Philippe IE mourut cette même année, 
âgé de 7r ans, après avoir laiflé par fon 
teftament Îles Pays-Bas & la Comté’de Bour. 
gngne à fa fille Ifabelle Claire-Eugénie, qu'i 


maria avec l’Archiduc Aïîbert d'Autriche, , 


qui avoic déjà le gouvernement de ces Pro: 
vinces. Albert, per cette aliénation ; devint, : 
avec fon époufe, propriétaire & Seigneur 
abfolu du: Pays-Bns. Pour Fexécution de ce. 


mariage, il renonça au chapeau, & paffs en: 


Eïbagne pour y prendre fa femme. laiffant. 
le Cardinal André fon frére à Bruxelles ; pour 
gouverner les Pays-Bas pendant fon sbfen- 

' ce. 
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 L'intehtion de Philippe étoit-d'ôter aus 
Flamavs l’averfion qu'ils atoient pour Lana: 
tion &‘là domination E > Gdevoir ;. - 
sih fe foumettiaient àun Prince particaliers 
voñime ils ex avoientautrefpis cherché-en 
Alemagne & en: France Mais les chofes 
étoient trop engagées ;. & les Provinces - Uk, 
niés, charmées de la liberté de leurs États, 
de leur Religion, & des commodités de leur: 
commerce, ñe fe trouvérent pas plus dispos 
* fes à obéir à FArchiduc devenu Souverain; 
qu'elles Pétoisnt à fe foumettre à lui comme 
Gouterseur au. nom du Roi d'Efpagne. Cet- 
te même anmée, les vaiflveux des Etats-Gé- 
néraux pénétrérent pour la premiére fois aux: 
Indes Orientates, & en rapportérent tant de 
ncheffes, que cette navigation devint-dans- 
la fuite la plus grande brancbe de leur com 
mercé.. Phitinpe Ill fuecéda. à fon pére dans 
ks Royaumes d'Efpagne, de Portugal, de: 
Sicile, & danse tous les autres Etats de le 

Henfi 1V' obtint eufin la diflolution de fon 159% 
mariage avec la Réine Marpuerite, fœur de. 
fon prédécelleur, qu’on. luavoit fait épou- 
fer par raifon d'Etat, & dont il ne fut fa+. 
. mais aimé, parce qu'elle étoit préyenue d'um 
autre amour, pour lequel ke Roi avoit € 
contraint de la faire reflerren Comeiln'en: 
avoit point d'enfans, il obtint, avec l'agré« 
ment de cette Princeffe, d’hilleurs très-belle 
& très -foirituelle d'être fépsré d'elle; &. 
dans la fuite il époufa Marie de Médicis, qui: 
Je fit pére de Louis XIH, & de Gafton Due 
d'Orléans. C'eût été un grand fujet d'afs 
Siétion à Henri, de mourir fins aucun enfant 
hégitime,. lui quien euttätt: d'autres, qu'on 

= là 
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lappëlls le Roi d'amoureufe mémoiré, à 
‘etufé' de fen perichant pour:les fenknes: ‘ 
r6oo, : Il termina:l'année fuivante, par lui-même, 
le: différend qu'il avoit aveée le Dacde Savoié: 
du fujet da Marquifat de. Saluces, le. Pas 
je n'ayant ofé, ou voulu prononcer: fur. 
Cétte dffbute, dont le jugement loi avoit été. 
sémis. Le Duc fe rendit lui-même à Paris, 
où oyenhant la ceffion qu'il'ft de la petites. 
Prüvinéé de Breffe au-delà dù Rhône, & en 
alävée en aqwelque forte dans la France, le 
Roi’ lui fifa te Marquifat de Saluces, qu 
convendit au Duc, pañce qu'il étoitæuffi en-- 
ctavé dans fes Etats de ‘Piémont, quoiqu'il: 
se fût pas d’un auffi grand revenu. 
* Héñri IV'eutle plaitir,: cette’ntémie année, : 
de voir les partifans de fon ancienne Religion. 
terriblerent embaraflés à la défendre. Du: 
Pleilis-Mornaf, un des plus habiles u Parti, 
évoit écrit un livre contre la Meffe ;: & s’éroit 
fervi de quantité de citations ; pour foutenir la: 
condamnation qu’il faifoit de cette cérémox 
 «t" ‘xie Catholique.  faques Davy Du Perron, 
. Kvêque d’Evreux, qui avoitété lai-même Rés 
formé, accufa le Miniftre d'avoir employé soat 
paflages ; dont les uns ne fetrouvoient point: 
dans les Auteurs qu’il avoit cités, ‘& les au: 
tres étoient trenqués ou altérés ,; &:difoient: 
satre chafe que ce qu'on leur faifoit re: 
Du  Pleflis par point-d'honneur fourint le: 
contraire, & la chofe ayant été rapportée au- 
Roi, il vomiot qu'on: vérifit l'accufaton ;: 
nomma des Juges de l'un & de l’autre part 
pour: en connoître, .&. fût lui-même prefent. 
. d'cette vérification, :avac tous les Prinres dt 
Sang.. Mais l'avantage demeura tant entiert 
fo ges sn MCE LOT lus gris A 
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à la Religion Catholique, & les Calviniftes 
ent en-vüin loutenÿ le contraire. Le Minits 
tre, convaincu dès les prémiers jours de plu- 
feurs falfifications; fe retira à la fourdine,: 
& un des Juges de fon parti embraffà la Re-° 
ligion Catholique, L’Evêque d'Evreux fut 
honoré : quelque tems après d'un chapeau de’ 
Cardinal, pour récompenfe de {on zéle. ‘ 


- Henri IV courat un grand danger l’année , 


fuivante. Comimé îl né penfoit qu'à jouir’ 
de la paix qu'il avoit fi chérement achetée, 
À n'écoutoit güére dans l’adminiftration dé 
l'Etat que l'avis des gens de 'Robe, & des' 
Confeillers de fon-Parlement. Ceux qui l'a-, 
voient fervi pendant la guerre, jaloux de Ia’ 
faveur de ces Miniftres pacifiques , complo- 
térent contre lui, & travaillérent à remettre 
les chofes dans la prémiére confufion, ‘afin. 
de jouir de la principale faveur, en fe renv 
dant nécellaires. Mais leurs complots ayant 
êté découverts, Fenri fe contenta de fàcrid 
fier an des confpirateurs à la Juftice, en fais 
- fent mourir le Maréchal de Biron; &'feignit: 
de-ne point connoitre les autres. - 
* Msühomet IIT n'étant plus diftraît par la: 
* guerre de Perfe, tourna cette année fes ar- 
mes contre la Hongrie, où Ibrabim Baffa fon 
Grand - Vizir.prit Canife: mais le Duc de 
Mercœur reprit aux Infidéles Albe-Royale/ 
que l'Empereur :feperdit cependant .i'année 
fuivante. Les autres conquêtes que les:ari 
mes de l'Empereur firent fur lui, obligérent: 
ce lâche Sultan, qui-pafloit fa vie auprès de 
fes cancubines, à demander la paix; qu'on 
Jai refufa, pour ne pds négliger Foccañor 
de profiter de fa foiblefle. Les Janiffaires, 
honteux, de. ervir un Prince. fi efféminé x 
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dispofoient à le détrôner, & à lui fubftituer- 
fon fils ainé ; lorsqu'ayant fu leur deffein , ik 
le fit étranger, & noyer la mére de ce Prin- 
ce. Néanmoins, pour appaifer en quelquæ 
forte les murmures dés janiMaires, il leu. 
abandonna quelques-uns des prémiers Of. 
ciers de fon Serrail, qu’ils maflacrérent ;com- 
me fi par leurs mauvais confeils le Sultan fe - - 


… ft porté à cette cruauté, & abandonné aux 


autres vices qu'on lui. réprochoit.: 1l Lans 
nit encore fa mére-pour le même fujet, &.. 


. Bourut enfin de. la- pefte l'an:1603, hai à 


méprifé de tous fes Sujets. | 
. La mort enleva encore cette année Eliza 
beth Reine: d'Angleterre, à qui en ne pent” 
refufer la louange d’avoir très bien con< 
au & pratiqué le véritable art de régner, 
puisqu'elle régna en effet très longtems, ai 
mée de fes Sujets, révérée & crainte des: 
étrangers, Après que. Philippe Il eut en« 
voyé contre elle cette Flotte furnommée 
YInvincible, & qui non- feulement ne fit rien, 
mais périt prefque-toute, elle -appliqua tous - 
fés foins à-s'en venuer.. Elle envoya des:- 
troupes. en Portugal, pour y établir Don An- 
toine, qui, quoique bâtard, préterdoit à: : 
ite couronne ; mais cette entreprife é- 
choua. Quelque tems. après, elle en en: 
Jos d'autres en Lfpagne, où elles-prirent-- 
Lt faccegérent la ville de Cadix. Lille poufs: 
même {on animofité fi loin, qu’elle ofa in- 
terdire à toutes les nations d'avoir aucun : 
commerce avec Îles Efpagnols, ufant de: 


__ voies de fait. contre tous ceux qui porc - 


tient quelque forte de marchandiles que 
fûe, Cette conduite lui attira des plaintes, . 
& même. des menaces, de la-part de Siis- : 


” 
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mtd-Roi de Pologne, à l'Ambéffadeur du. 1608 
cl elle répondit fur le même ton. Lés - 

. Etpagnoks de leur côté. fomentérent le mér 
contentement des Itlandois, qui étant pre# 
Que tous Catholiques, ne pouvaient fouffrir te 
gouvernement d'une Priicefle qui voit aboli 

Religion. , la paix de Vervins , 
ayant desarmé Hénri IV, Ekizabeth parüt 
moins animée contre Philippe I qui ayant 
Get ennemi de moins, pourroit lui faise-uné 
plus vive réfiflance. Elle perfévéra pourtant 
jufqu’à la mort À lui faire laguerre, conjaintes 
ment avec. les Provinges-Unies, qui contis 
Auoient de combattre pour leur Liberté, Un: 
démêlé domeitique qu’elle eut avee un de fes 
Quiets, le mêt dans un plos grand danger..Le 
€omte d’Eflez, quiavoit fuccédé auprès d'ellé 
à L faveur du Duc de Leirefter; & quiavoit x 
principale adminiftration des affaires, s’étaat: 
uû peu trop fié- aux acchaurations du peuples 
accoutumé à fatter ceux qui font bien auprèt 
du Prince, conçut des deffeins fi hauts, qu'on 
Faccufa d'afpirer au trône, Et comme les: 
Souveräins ne pardonnent pas les crimes de- 
cette nature, elle lui fit trancher la tête. Ce. 
fopplice néanmoins ne fut pas approuvé de 
plufieurs, qui ne convenoient pas également 
qu'il Pet mérité, & qui croyoient que les: 
mauvais offices. de fes .envieux , plus que fom 
propre crime ; l'avoient perdu. Elisabeth 
chagrine de ce qu'on desapprouvoit cetts 
sttion, & encore plus de l'enpreflemeht de. 
ceux qui s’ennuyant de fa vieilleffe , commen. 
goient à fé déclarer pour fon facceflesr , mous 
rat le 24 de Mars 1603, l'an 69 de fon me... 
& te 53 de fon régne. Son fuccefleur, qu’ek 
le déclarz avant que de mousir, fut qe 
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-- VI, "Roi d'Etofle , fils de Ia malheureule Ma< 


rie Stuart qu'efle:méme .avoit fair décapiter 
Le nouveau Roi, pour éviter l'éntulatog des 
deux nations, qai. voulaient: être nomuiées 
chacune la prémiére dans fes Titres, fe fit. 
appeller Roi de la Grande-iiretagne. i. 
. L'année faivante fut fameufe par le. fiége 
d’'Oftende, un des pluë difputés & des plüs: 
meurtriers qui fut jamais. L'Archiduc Albert, 
devenu propriétzire des Pays-Bas par (on 
mariage avec la fille de Philippe Il, offrit 
paix aux Provinces-Unies, à condition de 
fe. runir aux autres qui étoient fous fon: u-: 
béiffance; de qui leur attiva des Ambaffades 


de presque toutes les Puiffances Catholiques 


de'l’ifarope. - Ses offres ayant été rejettées s 
# continua la guerre. Les prémiéres entre” 
prifes furent: peu confdérables :. meis celle. 
que forma le Prince Maurice d’afliéger Dune; 
kerke, l’engagea à ute bataille avec l’Archie: 
duc, dont. à la vérité il eut toute la gloires 


‘mais qui rompit ablolument fon defein, &: 


le‘contraignit de ramener fes troupes danslei 
pays: L’Archiduc, pour fe venger de cette 
entreprife per une autre aufli importante, 
forma le fige d'Oltende, qui. dura plus.de. 
trois ans, au bout desquels ikemporta, non 
pes une ville, mais un cimetiére & des rui- 
us » OÙ s'étoienL- enfevelis les défenfeursa 

n compte. que: les Efpagpais perdirent; 
70000 hommes à ce re url. y fut tiré 
piûs :de 300200 toups de canon, & que la: 
dépenfe fut de dix millions d'or. Ce quille: 
fit trainer fi longtems, fut que les Efpagnols, 
ne purent jaiais fermer la met aux affégés, 
qui par-là eurent le moyen de recevoir tou. 
jours de nouveaux fecours, Les Etats firene. 
e” | PEU 
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ndent ce fige d uêtes. ner 
bles, "& prirént Pdtes Sacs qui Éd om! 
magérent, de la perre à Offende,, dont la pris 
fe fut eftimée par les Lfpagnols autant que 
Éellé de plufieurs autres Villés, parce que 
es Hollandois, par lé moyen de cett: place, 
faufoient des dommages inGnis aux Flauraus, 
-milieu du Paÿs desquels élle ef fituée.. 
* Les Hollandois firent une ‘autre guerre 
dans les fndes , dont ils retirérént encore 
us d'avantages. Ils avoïent commencé de 
bfgocier dans ce pays-là,' & d'y troubler le 
ommerce des Efpagnols; mais jufqu’alors 
ls n’y étoient’ allés que comme avanturiers, 
avec peu de vaiffleaux, pour fe fervir d’es; 
çorte l'an à l’autre. Jls formérent l'an 1608 
une feule Compagnie; .& cette union leur, 
donnaht une toûte aufre force, Jeur artir 
encore be plus grande confidération auprès 
des peuples’ des Indes, où is fe font enfin, 
ablis, & ont fondé la belle ville de, Batäs 
via, dans l'Ile de Java. C’eft-là qu'éft le 
tentre de leur commerce, & où ïls foutien« 
neny, la ‘putflance & la majefté d'un Etat fou- 
ferain: Les Efpagnols firent quelques vains 
efforts pour empêcher cet établiffement; mais 
leur premier Amiral Hurtado aÿant été bat- 
tu, le moyen le plus für qu’ils ont eu pouf 
éonferver cequ’ils poffédoient, a été de faire 
Ja paix. Us à 
‘-Ce fat cètte. même année que les Jéfuites, 
après avoir lorigtems follicité leur rappel en. 
France, l'obtinrent ; ‘& la grace que leur en fit, 
le Roi, fut vérifiée au Parlement Onyatta- 


Cha cependant une condition‘un peu flétris- : 


fante, favoir, qu'il y enagroit onours deux 
de leur Corps à'l#'fuité dé la Cour, qui ré- 

He à bu des UT “ porté 
étui 7 ; 
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droferit, au périt dé Jeur vie, delabone 
Faure de ca Compagnie. Le motif 
dE cette condition fût, “qu'étant chargés dé 
fitrudion de la Jeunéffe, &-ayant autrefois 
enfeigné des dobripes dangereufes , OX 
esquelles un de leurs Péres, nommé: can 





m'eft pas inutile aux Princés, ces Péres ayant 
un grand crédit par-tout, & pouvant recomr 
doître cette grace en mille maigres, . 1. 
La Süéde chingea encore de Souverain 
cette atnée, par l'adreffe de Charles Duc de 
Sudetmanie, oncle de Sigismond Roi de Po: 
logne. Ce Prince étoit le{” 
Roi de Suéde, & avoit été ay 
de fonpére en Pologne, pour 
après la mort du Roi Jeap, Je: 
a plus grande partie faioit 
81 Luthéranisme . craignant 
mond qui étoit .Lon Catholiq 
siême intention de faire refe 
ion en Suéde, fe foumirent 
ui profeffoit leur croyance; 
tenir fur le trône, contre tou 
fon never. 
. Jaques VI, nonveau Roi d'Angleterre, fut, 
l'année fuivante en grand péril, avec tout, 
fon Parlement. 3 Catholiques Anglois 
ighés de ce qu'après leur avoir fait Lans 
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-uh peu plus de liberté qu'ifs n'avoiont-en fous 1005. 
de régne d'Eligabeth, it réfufoi de la le 
accotder, confpirérent de. le fire péeir, & 2--: 
tout le Parlement avechui. Pourcélaihs loués 
rent um cave qui éco fous la (able où 1e 
- Parlement s’afflemble , & la. remplirent de 
-batils de poudre. Mafs un des cenjurés ayant 
écrit à un de fes amis, pour lesprie de ne 
fe pas trouver au Parlement ce jout-là, lens 
treprife fut découverte, &plufisarsdpocoms 
p'ices furent punis. ‘Ileft difficile de come 
prendre qu'ute femblable réfolution nit pe 
entrer dans l'efprit d'hommes ‘raifonmables ;: 
& ce qui eft encore plus, que la Religion ex 
ait été le motif. ; 
.. "Clément VIII étant mort cette ‘année; 

on lui fubftitua Léon XI, ‘de le Maiïfon 
de Médicis , qui ne vécut que 27 jours : 
auquel fuccéda Paul W , de la Maifon des 
Borghéfes de Rome, Ce’fut fous ‘Clément 
que commença d'être agitée da fameufe ques - 
tion de la Grace, qui partageoit les (Ecoles. 
Les Jéfuites avoient introduit dans ta Thée 
jogie une maniére nouvelle de concilier l’efe 
ficacité de cette Grace avecle Libre-arbire, 
dont Louis Molina, Théologien Efpagnol 
de leur Compagnie, était l'inventeur ; .& 
contre lequel Corneille ‘Janfénius, Evèque- 
d'Yprès, avoit écrit. Il s’agifloit de juger de 
la Catholicité des livres de l'un &de l'autre. 
Clément ‘ayant évoqué À foi le jugement de 
cette affaire , qui avait déjà fait grand bruit 
dans les Univerfités d'ifpagne & des Pays- 
‘Bas, fit tenir plufieurs Conférences en fa pré. 
fence, où ceux qui tenoient les deux opis- 
aions difputérent vivement: mais il ne Fe , 

| vo 
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+ ©: Voir la 6a de ce démuêlé, dont il Iaiffa la dé. 
eifion à Paul V, fon Succeffeur. _. 
1606. : Celui-ci commença fon Pontificat par des 
eflais de fon autorité, qui lui attirérent de 
groffes affaires. Ayant fait fléchir les Répu- 
bliques de Luques & de Génes fur des mæ 
tiéres peu importantes, .dans lefquelles el- 
les lui cédérent, il prétendit obliger celle de 
Venife à laméme foumifion ; & la contraindre 
à. révoquer une Eoi que le Sénat avoit faite, 
par Jaduelle il défendoit de donner aucun 
bien en fonds aux Eccléfiaftiques. Le Sénat, 
perfuadé que ce pouvoir étoit une prérogais 
ve de fa Souveraineté, refufa de caffer fa Loi, 
& de relâcher deux Eccléfiaftiques qu’il avoit 
fait arrêter pour des crimes atroces, Paul, fe 
croyant de {oh côté autorifé à maivtenir }& 
liberté Eccléfiaftique, menaça le Sénat, & 
lança contre lui es foudres dePEglife ; mais: 
à n'en fit aucun cas: ce qui obligéa enfx 
Je Pepe.de révoquer fes. cenfures, pour pe 
pes tout perdre, en voulant obtenir plus 
qu'on. ne prétendoit lui devoir. Comme les 
Jefuites avoient paru condamner. avec plus: 
de hauteur le procédé de la République en« 
- vers.le Pontife, en fe retirant de {es Etats, 
pour ne point avoir, difoient-ils ,. de part 
aux cenfures ; le Sénat les déclarabarinis, &. 
Hs dermeurérenttels jufqu'au tems du Pape A- 

lexandre VIIL | 
* Les cruels traitemens, que les Efpagnols 
avoient faits à quelques vaifleaux Hollandois 
qu'ils avoient furpris dans les Indes, obligé- 
rent ceux-ci d'envoyer une Flotte, compofée 
pour la plupart d'Artateurs particuliers, vers: 
hs côtes d'Efpagne,. dans le deffein de fe. 
fibr de leurs galions qui revenoient de A 
métis 
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"sérique, & de ceux qui devoient partir pour x6c6. 
y aller. Ils ne purentprendre ceux-ci, parce 
“qu'ils ne partirent point; mais ilscommirent 
uhe infnité de ravages fur les côtes d'Es- 
pagne, où ils firent un batin ‘d'autant plus 
confidérable, que’nônobitant la guefre & la 
défenfe de ‘tout commerce entre les Efpae 
gnols & les Hollandois, l'intérêt des uns & 
des autres leur avoit fait négliger ces défen- 
fes, & qu’on ne s’attendoit point én Efpagne 
à cette vifite. Les Hollandois armérént une 
féconde ‘fois ‘h mêtmeannée; mais leur ex- 
pédition fur malheureufe & fur la côte d’Es- 
pagne & aux Indes, où les g1lions Efpagnols, 
beaucoüp plus grands que les vaiffeaux Hol 
landois, & dont il n'y avoit point eu d’exèm- 
ple jufqu'alors qu'aucun eût été pris, demeu- 
rérent viétorieux & ramenérent leurs charges 
. €n Efpagne, où il n’en étoit point Venu de- 
puis deux ans. & où leur arrivée étoit tout-à- 

_ fait néceffaire. Cette obligation néanmoins de 
défendre les Flottes quirevenoient des Indes, 
“& dont les Portugais particuliérement tiroiens 
leur principale fabfiftance, obligea ceux-ci à” 
conjurer le Roi de leur procurer la paix de 
quelque maniéreque ce fût. Ambroife Spinola, 
qui fe rendit depuis fi fameux, & quiavoit dé- 
” jà acquis beaucoup de gloire en commandant | 
ks Armées de Flandre fous l’Arehiduc Albert, 
appuya leurs inftances, non pas tant pour’ 
affürer Îe gloire qu'il avoit déjiacquife, que 
parce qu'il jugeoit la paix tout-à-fait néceffai- 
re pour le bien de la couronne d'Efpagne & 
des Pays-Bas-en particulier. Philippelï avoit 
beaucoup affoibli ta Monarchie , en per. 
dant l’affettion des peuples par fa maniére 
‘refervée & Fautaire, &-par la faveur qu’il 
‘Tire IL. P - fee 
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Æ%86« fembloit donner aux feuls Lipagnols, ‘qui en 
” ‘ufoient avec la même fierté envers les autres 
Sujets du.Roi, auxquels ils lerendoient ainf. 
odieux, :auffi-bien qu'eux-mêmes. Philippe. 
JIL avoit un caraétére de-bonté. qui-ne lui 
-permettoit pas de traiter fes Sujets avec hau- 
teur: mais coinme,. àcela près, .il fuivoit les 
_ «maximes de:fon prédéceflèur par apport aux 
Flamans, -on peut dire que.l’avis du Marquis 
Spinola fut la premiére & la plus puiffante 
«aifon qui le détermina à faire une &réve avec . 
Tes Provinces-Unies. Ellene feeonclut néane 
moins que -quelques années après, & lors- 
qu’une plus longue expérience lui eut fait 
£onnoître .qu’il fe.flattoit en-vain de relever 
fes affaires dans ce Pays-là. Les Archiducs 
ondérent le .gué dès cette année, par l’en- 
voi de deux perfonnes de confiance à La 
ÆHaie. Maïs leur tentative n'aboutit à rien, 
parce que .cés Envoyés n'avoient point de 
Lettres de créance adreflées aux Etats, les 
\ Archiducs n'ayant fu quel titre leur donner 
dont ils puflent être contens, fans préjudis 

djier en même:tems à leurs propres droits. 

Le Nord éprouva cette annéeune des plus 
furprenantes révolutions que l’on vit jamais. 
Boriz Grand-Duc de Mofcovie, & petit-fils 
de Jean Bafñilowitz, étoit un des plus cruels 
tyrans qui ayent occupé le trône. Un Moïne 
Mofcovite, forti dé fon Cloitre, aprèsavoir 
été reçu dans la maifon d'un Gentilhomme 
Polonois, & lui avoit perfuadé qu'il étoit le 
æéritahle Démétrius que fon pére PBañlowitz 
avoit voulu faire mourir, & qu'il avoit été 
fauvé par la charité de quelque ami, l’enga- 
gea à l'aider à remonter furletrône; luipro- 

.Aættant en échange de çe férvice, d'embrèse 
Fe er 
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fer & de faire embraffer aux Moscovites la 160f+ 


Religion Romaine, d'époufer & de faire cou- 
tonner fa fille, Ce Polonnois, qui étoit Pa- 


Latin de Sendomir, ayant levé des troupes 


par fon crédit, & du confentement du Roi 
Sigismond III, conduifit Démétrius en Mos. 
<ovie, où les peuples, gagnés par la vrai- 
femblance de ce qu'on leur difoit en faveur 
de Démétrius, le reçurent; & Boriz mourutde . 
défefpoir, de cette révolution. Le nouveau 
Grand-Due fit périr le fils & la femme de ce 
tyran, afin de régner avec plus de fureté. Ilfe 
difpoloit à tenir la promelle qu'il avoit faite 
aux Polonois, & il. avoit déjà fait venir li file 


- du Palatin pour l'époufer ; lorsqu'un nommé 


Bañile Zuski,ayant foulevé les Moscovites fous 
rétexte que le nouveau Grand-Duc les rens 
oitefclaves des Polonois, Démétrius fut tué, 

avec plus de r700 homme de cette nation, 

qui avoient accompagné la fille du Palatin, 

Ou qui s’étoient déjà établis à la Cour du 

nouveau Czar. 

L'Empereur Rodolphe, qui n’aimoit point 

les foins épineux du Gouvernement, s’é- 

toit depuis longtems ddchargé du fardeau 

dgs affaires fur fes Miniftres. 1l avoit pres. 
e toujours eu la guerre, ou contre le 
urc, ou contre Etienne de Bolckai. Après 
la défaite de Sigismond Bathori & fa retraite 
en Bohéme, Bolskai s'était faifi de la Trans 
lvanie, de concert & avec le fecours du 
l'urc, dont il s'étoit fait vaffal. Rodolphe 
étoit enfin convenu de faire la paix avec lui, 
l'an 1604, à condition que les Calviniftes, 
dont Bolskai profefloit la Religion, joutroient ‘ 
dans fes Etats d'une pleine liberté de leur 
culte, auffi-bien que, les Catholiques se 
2 , 
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: 2606. Luthériens. Outre la Tranfylvanie, Bolskaf 
tenoit encore une partie du Royaumé de 
Hongrie, que l'Empereur avoit accordée à 
: Dathori pour l'attacher à fes intérets; & ce 
Royaume étoit agitée aufli de troubles intes- 
tins, d-caufe du peu de foin que prenoit 
Rodolphe de remédier aux plaintes des Hone 
grois, piqués principalement du pouvoir ex- 
* geffif des Jéfuites, qui ayant loreille de l'Em 
pereur, y voulaient régler toutes chofes à leur 
ré. Rodolphe, pour fe débaraffer de tant 
inquiétudes, traita encore la paix avec Ach- 
met, qui dès l’an 1603 avoit fuccédé à fon 
pére Mahomet III, & qui étoit un Prince 
beaucoup plus raifonnable & plus doux que 
ne le font ordinairement Îes Sulrans. Cette 
paix fut conclue fur Îa fin de cette année, 
&yx conditions que le Sultan, qui étoit jeu- 
ñe, traiteroit l'Empereur de pére, & que 
Empereur le traiteroit de fils; que le Roë 
d'Efpagae feroit compris dans la Paix; que 
les Turcs ne feroient aucune courfe fur Îles 
Chrétiens &c. & que cette trève dureroit 20 
ans. De-là eft venu l'ufage de faire des tré- 
ves de 20 ans avec les Turcs, & de les ci- 
menter par des préfens réciproques, qui fu. 
rent ftipulés, dans cette rencontre, devoir 
monter de part & d'autre à la fomme de 
200009 florins. | 
Æomme cette paix mettoit les Hongrois em 
repos du côté des Turcs, ils voulurent auf& 
s'aflurer au- dedans : ïls députérent' vers 
l'Empereur, pour le prier de les venir voir, 
& de faire fervir fs préfence au rétabliffement 
du bon ordre dans le Royaume; ou, s’il ne 
pouvoît pas prendre cette peine, deeur en- 
voyer pour Goavéraeur fon frére-Matthias ,’ 
Te “7 avec 
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svec. un plein-pouvoir de régler ce qui feroit . 
jugé nécefflaire. L'Archiduc étant venu en: 
Hongrie, les Hongrois firent plus ;: car il& 1607. 
_ lélurent Roi, à condition qu'il leur accor- 

deroit l'exercice public des nouvelles Relk 
gions. Les Bohémiens, excités par cet exem- 
ple , envoyérent faire les mêmes offres à 
Matthias, qui les accepta, fans confidéres 
que l'Empereur fon frére faifoit fon féjour 
ordinaire à Prague. Les Princes de l'Empie 
re, voyant que Matthias fe difpofoit à alles 
armé en Bohéme, fe mettre encore en pose 
feflion de cette coufonne, moyennérent un 
accord, par lequel Rodolphe fe dépouifloit 
en fa faveur du Royaume de Hongrie & de 
J'Archiduché d’Autriche, & lui afluroit ens 
: core le Royaume de Bohémè, au cas qu'il 
mourût fans enfans. Comme Matthias fe mon- 
troit par-tout favorable aux Proteftans, & très 
‘éloigné de les forcer par les armes à fuivre fa 
propre croyance, fon régne eft proprement 
l'époque de la liberté. de confcience accor- 
dée dans les Etats héréditaires de la Maifon 
d'Autriche :. liberté qui a pourtant été fujette 
à beaucoup de révolutions, 
= Les-Hollandois fe rendoïent tous les jours 
plus incommodes à l’'Efpagne, Non conteng 
de fouftraire leur propre pays à la domina- 
tion defes Souverains, ils couroient les mers 
& harceloient les Efpagnols, non feulement 
dans leurs Etats d'Europe, mais jufques dans 
les Indes Orientales & Occidentales. Les 
pertes qu'ils leur caufoient, leur.firent fou-- 
baïter de.s’en délivrer par un Traité, qui pro- 
curât au moins une-fufpenfion d'hoftilités. 
L’Archiduc Albert, qui avoit les mêmesinté 
rêts qu'eux, fit encore les prémiers pas por 
 . . P 3 cette 
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1607. cette réconcilistion. Mais a difficulté de 
fe dépouiller de la Souveraineté, jufqu'alors 
difputée avec tant de fang & de dépenfe, 

‘ne pouvant être applanie qu'après bien des 
débats, de même que les conditions fous les- 
quelles les Provinces-Unies jouiroient de leur 
liberté, il fe tint plufieurs Conférences , & on 
y emploga divers Miniftres. Les Rois de 
France & d'Angleterre , également alliés a- 
vec les Hollandois, & intéreflés à ce que- 
PEfpagne retirit de cette paix le moins d’a- 
vantage qu'il fe pouroit, envoyérent des 
Miniftres à La aie, pour traverfer cette 
négociation en faifant naïtre des difficultés, 
@& en tâchant par des promeffes d'engager 
les provinces à continuer la guerre. Cesob- 
ftacles furent caufe que le Traité entamé du- 
ra plus de deux ans, pendant lesquels il y eut 
quelque fufpenfion d'armes, mais qui ne fut 
pas continaelte. 

Pendant que les Provinces-Unies commene 
Goïient à efpérer la paîx au dehors, elles furent 
troublées au dedans par une autre guerre, qui 
à la vérité fe fit fans effufion de fang, mais 
non pas fans de grandes agitations, Deux 
Profefleurs de Théologie dans PUniverfité de 
Leyde, l’un nommé Gomarus, & l'autre Ar. 
minius, s'étant partagés dans la maniére d'ex- 
pliquer l'efficacité de la Grace, partagérent 
euffi les Ecoliers de cette Univerfité, & Îles 
engegérent dans de grandes & éclatantes 
difputes , s’accufant les uns les autres d’errer 
en matiére de Foi. Après beaucoup de Con- 
férences tenues entre les Théologiens, & les 
Miniftres députés par l'Etat pour l'examen 
de ces queftions , dans lesquelles tout le 
amande prenoit parti, & quiremplifloient tes 

, P3Or 
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provinces de livres & de difputes, il futen- 
fin-réfolu que l'opinion du premiêr, comme: 
plus conforme aux idées de. Calvin & des + 
prémiers Réforrateurs, feroit fuivie; quot- 
que la feconde, plus à la portée des lumié- 
res orditraires , parût plus du goût du peuplé. 
Ce qai fit durer le Sehisme, qui n’a pu être- 
éteint jufqu’à préfént , entre les Remontrans 
& des Contre-Remontrans, qui s’accufenht ens- 
cofe aujord’hai réciproquement d'erreur fur: 


_tette matiére conteñtieufe. 


‘Le Roi d'Efpagne & les Hotandoisétoierit 
égalenrent las d'nne guerre, qui les épuifoit 
d'hommes & argent. Quelque dur qu'il: 
parût au. premier de fe voir contraint de cé- 
‘der à des Sujets qu’il avoit jufqu'alors regat- 

comme rebelles, confidérant:néanmoiris 


‘lès viétoires-qu'ils avoient remportées depuis 


trofs ans fur mer, & craignant de perdre à 
la fin ce qu’il poilédoit dans-les Indes, dont 1608: 
es Hofllandois ,. exercés &: naturellement 
portés à |s navigation, avoient commericé 


. de Île dépouiller ; il fe réfolut 4 faire urie: 
tréve de 


eul pouroit leur difputer: l'indépendance. 
, L.4 . ds 


‘tr douze ans, dans laquelle lui & 
l'Archiduc confentirent à traiter avec eux 
comme avec un peuple libre, & indépen- 
dant de leur domination. Les deux pan | 
tis crurent trouver chacun leurs avantages 
dans cet accord; le Roi Phfippe, en ce que 
pe confntant qu'à üne trêve, il fembloit 
retenir & Pefpérance & le droit de faire dé 
nouveaux efforts pour. les fabjuguer quand la 
tréve feroit finie: & les Hollandois fe flat. 
tant, qu'ayant gagné le point capital d’être en- 
uelque forte reconnus libres par celui qui 
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ils étoient en droit de fe fervir de cepréjug#" 
dans toute fon étendue, & d'agir comme tels 

«  dans-la fuite. Outre qu’en ne concluant qu’une 
tréve, ils ne mécontentoient pas. tout-à-fait- 
les Rois de France & d'Angleterre, leursAlliés, 
qui-fouffrant avec chagrinla trop grande puis- . 

fance du Roi Philippe, étoient bien aifes de . 
voir qu’il feroit contraint d'en revenir aux. 
prifes avec des ennemis très puiffans. s 
Ce Prince fit une autre perte très confidé- 
rable, cette même année. Depuis l'expul. 
fion des Maures, & l’extinction de leur do- 
mination en Efpagne , il y étoit demeuré: 
une iufinité de familles de cette nation, qui, 
pour ne point perdre leurs:biens, avoient- 
fait ferablant de fe convertir. Philippe, ins 
formé. de la profanation du culte. & de Ia. 
Religion Chrétienne que faifoient ces bypa- 
crites, les bannit detous fes Royaumes, leur 
permettant néanmoins de vendre leurs biens, 

& d’en emporter le.prix., On aflüre qu'il for 

it--eiers ‘d'Efpaé SE de 90apco perfon 

nes, & qu'ils avolent. follicité les Maures. 
d'Afrique & les Turcs d'y porter la guerre. 
Cette expulfñion, avec le peu. de. fécondité 
des femmes Bfpasnoles, & la ftérilité. de la 
"terre en plufieurs endroits, fervit beaucoup 

à dépeupler ce Royaume. 

110, Henri IV, revenu à fon humeur martiale, 
t & piqué de: plufieurs mauvais offices qu'il 
 étoit perfuadé que Philippe IE lui avait 
{rendus en diverfes| rencontres, conçut ua 

deffein, le plus hardi qui foit peut-être ja- 
maïs entré dans l’efprit d'aucun Monarque. 
Ce fut d'ôter à Pilippe III unepartie de fes 
grands.Etats, & de di 
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ivifer. l’Europe en feize : 
Euiffances à peu. près égales, fon imagina- 
_ (Oh : 
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bp le flattant que cette égalité de forces. I$}e 
ferviroit à maintenir la-paix & le repos pu- : 
blic. 1l<ft difficile que l’idée- d'un fembleble 
pojet, fondé fur une énjuftice fi criante » 
fujet à tant d'inconvéniens, .& environné de 
difficultés infurmontables dans fon exécutien,: 
ait pu-entrer dans l’efprit d’un Roï, d’ailleurs 
fr éclairé, dont la vie, quelque longue qu’elle 
fû, me poüvoit naturellement fuffire à- er” 
achever l’exécution. Henri IV. cependanf, 
ferme dans -fa-réfolution , difpofoit fourde- 
ment les chofes par les intelligences qu'il” 
formoit au dehors, & par les armemens qu'il 
faifoit fairé chez lui. pour-mettre la main à’ 
l'œuvre;.quand un Aflafin, nommé.Ravail- 
lac, finit fes projets & fes:jours; en le tuant” 
un'jour qu'il alloit. dans-fon caroffe, par la- 
ville de d'aris , dans le tems qüe la rencontré 
d’un chariot. dans une ruc-étroite avoit éloi- 
gné fes Gardes. defa perfonne., On n'a j+ 
mais bien fu qui avoit fubornié cet Affaffin.: - 
mais Comme il ne fut point pris {ur le champ, ; 
& qu'on ne le tint pas fort reflerré dans fa 
brifon, on fuppofa que ceux- qui l’avoient 
induit à ce meurtre ésoient des perfonnes de 
grand crédit ; d'autant. plus qu'on s’acquitta* 
avec beaucoup de négligence des ‘#onneurs'. 
dus au-corps d’un fi grand Prince, qui-fut inis 
für unit de parade, & prefque abandouné: : 
ce qui-fait.vow qu'il n'étoit pas trop-regretté. 
Le Parlement de Paris fit néanmoins mourir* 
Ravaillac, &'donna per Arrêt le nom de Grand 
à-ce Prince, qui n’avoit que 57 ans lorfqu’itt 
mourut. Louis XIII fon fils, âgé de 9 ans, - 
| lui fuccéda fous tæ tutélé de.la Reine. ta: 
Hére. - PS 
Charles, Duc de Sudergiänie, qui:s’étoit" 
Es. MR Ee 
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RETE. fait Roi de Suéde au préjudice de fon nevee 
Sigismond Roi de Pologne, mourut l’année 
fulvante, d’un excés de chagrin, de ce que 
fes affaires n’alloient pas comme il avoit fou- 
Raité , ayant été plus heureux à obtenir, qu'à 
conferver la couronne. Il triompha à la vé- 
rité des Polonois, qai, pour foutenir les pré- 
tentions de leur Roi fur la Suéde, y porté. 
rent au commencement leurs armes. Mais 
Charles cherchant à fon tour à leur nuire, 


‘les Danois, dont:il traverfoit le commerce 


avec h Pologne, lui déclarérent la guerre, 
& la firent avec tant d'avantage, qu'il en 
mourut de regret. Guftave-Adolphe, fon 
‘fils, lui fuccéda à-la couronne de Suéde, 
& fe rendit plus tlluftre par la guerre qu’il 
orta en Allemagne, que par les chofes qu’if 
Ë dans fon propre pays, ayant été comme 
fon pére malheureux dans la guerre contre 
les Danois, qui le forcérent d'accepter une 
paix bonteufe au commencement de l'an 
1613. Dans ce Traité, Chriftian IV fon en. 
nemi lui refufa le titre de Roi, pour ne point 
préndicies aux droits de Sigismond, Roi de: 
ologne. Guftave cependant s'unit l'année fui. 
vante avec les Hollanëois, qui fe plaignoient 
. des exa@ions que le Roi de Dannemarc fai- 
foit fur leurs vaiffeaux au paflage du Sund,. 
& avec les Villes Anféatiques qui faifoient 
les mêmes plaintes: ce qui fit que Guftave. 


Adolphe prit parti dans eette querelle, pour: . 


fe venger du Roi Chriftian. 
Y61%* La mort de l'Empereur Rodolphe IF qui 
. arriva dès les premiers jours de l'an 1612, 
ouvrit une nouvelle fcéne en Allemagne, où 
Jes affaires s’étoient terriblement brouillées 
depuis quelque tems, par deux Ligues, re 
à 


° 
us RS, in à L 


! — 


UNIVÉRSÉLLE 7 
äppellée Évanglique & Pfoteftante, .& l'a 1612 
tre Cathofique, tonélués chacune pour le 
foutien de leur Religion, qui cependant n'és 
toient menacées d'aucune révolution extraor: 
dinaire, 
* La fücceflion de Jullers devint un autré 
fvjet de trouble,  Jean-Guilläume ,. Dac dé 
éves & de Juliers, étant mort fans enfans 
l'an 1609, les maris de quatre fœursqu’il& 
voit, prétendirent à cet héritage. Les Ducs 
de Brandebourg, de Neubourg & de Deuxs 
- Ponts, & le Marquis de Burgau-Autriche, 
étoient les defcendans de ces maris ; outre le 
Duc de Saxe, comme fils de Sibylle de Clé. 
ves, fœur du Duc Jean-Guillaume dernier 
mort ; & le Due de Nevers, iflu par alliance 
de là même Maïfon. Les deux premiers ne 
‘vouloient qüe la force pour Juge de leur dif 
férend, & à la perfuañion du Lendgrave de - 
Heffe, ils s’unireüt r exclurre tous les 
autres prétendans ifpofés d’ailleurs à fou 
mettre leurs prétentions à l'arbitrage de quel, 
ques Princes, qui feroient leurs amis com- 
muns. Ils fe faifirent par provifion du gou- 
vernemens des Etats en queftion, & fefirent 
prêter le ferment de fidélité par les peuples. 
Ces deux Princes éroient Proteftans, & les 
peuples Catholiques ; Ce qui faifoit fouhaiter 
à l'Empereur de voir pañer cet Etat fous la 
domination d'un Prince de la même Relt. 
gion. 11 évoqua hR caufe à foi, comme Sou- 
verain Juge da Fief, les Duchés étant mem. 
bres & Etats de l’Empire; & il envoya l’Ar- 
chiduc Léopold fon coufin pour en prendre 
PAdminiftration, comme Commiffaire Impé. 
rial. Mais les Princes, qui s’en étoient fal- 
fs, & qui avoiene déjà fait alliance ver 
6 es 
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les Rois de France & d'Angleterre, & avec- 
les Provinces-Unies, intérefférent toutes ces. 
Buiflances daus leur querelle, qui caufs cet 
te guerre particuliére , dans laquelle elles . 
prirent toutes.parti. Le Prince Maurice en. 
particulier., au nom des. Alliés ,. avec les. 
troupes des Etats- Généraux &. celles de 
France , .entreprit.le fiége de Juliers, & en. 
vint à.baut: après quoi toutes les autres plae 
ces-du Duché & de la fucceffion ayant plié, . 
l'Empereur fut déchu du féqueftre qu'il em: 
avoit prétendu. Le gouvernement de cet 
Etat, feton l'accord qu'avaient fait l'Elee- 
-teur de Brandebourg. &. le. Duc de Neu-- 
bourg, s’adminiftroit au.nom de tous deux. . 
Mais comme.la corifidération de l'Eleéteur, 
qui. étoit. le plus puifflant, faifoit tourner - 
aucoup .de chofes en fa faveur , & au pré 
judice du Duc; celui-ci, embraflà la Relie 
gion. Catholique, & s'étant joint au nouvel : 
JXmpereur Mathias qui avait fuccédé à Ro- 
dolphe fou frére, l’Armce des Archiducs, 
fous le commandemi nt du Marquis Spinola, 
Y'appuya puilfamment contre les Hollandois, 
qui favorifoient l’Eleéteur-de. Brandebourà, . 
La guerre dura plufieurs années avec des fuc- 
cès alternatifs, jufqu'à ce que de. plus im- 
portantes révolutions la firentperdredevue, . 
& confondre ayec celle de Brabant, dont il 
fera parlé. | 
3613. La Régence. de la Reine Marie de Médi. 
cis, qui-laifloit prefque toute l'adminiftrs. 
tion des affaires à un K: ori Italien nommé 
Concino, qu’on avoit fai Waréchalde Fran- 
ce,. commença à la rendre odieufe aux Fran- 
.Çois, les:Grands de l'Etat ne nouvantfouffrir 
+ qu'elle les méprifât pour. un étranger, qui’ 
Nu Ô : ° ne: 
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#'èn ufoit point avec les égards convenables. . 


Le Prince de Condé, quoique Catholique, . 
ayant pour fes vues particuliéres attiré a foi 
les Religionnaires deFrance, aufli-bien que 
beauconp.de Grands du Royaume, accrut 
les troubles en prenant les armes avec eux, 
pour arriver à fes fins. Les Religionnaires, 


pour.lesdeurs propres, s’étoient mis entête 


d'empêcher. le mariage du. jeune Roi avec 


Anne d'Autriche, fille de Philippe II, Roi. 


.d'Efpagne, qui, pour.unir les deux couron- . 


pes par un double nœud, prenoit Elifabeth 
de France, fœur du.Roi Louis,.pour Phi. 
Jippe fon fils. Mais leurs efforts ayant été 
inutiles, & le Prince de Condé s'étant ac: 
commodé avec la Cor, ils furent contraints 


d'accepter les conditions de paix qu'on leur - 


1614 


accorda à Loudun, & de mettre bas Jes.ar- 


Mes. 

La disgrace du'Märéchal d'Ancre (c'eft le 
nom que portoit Concino) arriva .cette ane 
née, ou la précédente, felon quelques-uns. 
Ge Favori, né de bas lieu, .& petit-fils d’un 


Notaire d’Arezzo en Tofcane, fut conduit . 


‘en. France avec fa fémme, qui était fille de 


la nourrice de la Reine Marie de Médicis. . 
It s’y. établit tellement dans la faveur:de {à . 


maîtrefle, qu'elle le.fit faire Marquis, Gou: 
verneur de Province, & Maréchal de Fran- 
ce. Mais comme il fut reconnu auteur de la 
plupart des cabales qui brouilloient enfemble 


les Princes & les Grands de l'Etat, afin de : 


jouir feul de la faveur pendant la Regence , 


de la Reine, il devint extrêmement odieux, . 


& courut fouvent danger de perdre fon cré: 


dit, par les intrigues de fés ennemis. Ln-..-. 
£u.le Roi étant devenu majeur, .& entrent” ” 


27. dans. 
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dans les féntimens de ceùx qui: ne lé fonf 
froient qu'dvec regret, commanda au Batoh. 
de Vicri Capitaine des Gardes de l'arrêter, 

L'ordre fut exécuté un jour que le Maréchat 

entroit aw Louvre; mais comme f voulut 

faire réfiftance, il fat tué d’un coup de piftolet.. 
‘Le Roi s'étant alors montré à une fenêtre, & 

témoignant d'approuver ce qu'on avoit fait, 
Ja haïne qu’onavait contre la fortune du Ma- 

‘réchal fe déchainas en forte que fon corps fre 
tiraillé, maltraité,& jetté dans une honteufe fé- 

pulture, d’où même il fut encore tiré le lende- 

main, pour être de-nouveau infalté & brèlé. 
Sa femme, par Arrêt du Parlemene, fut pers 

due, comme accufée d’avoir employé des- 
moyens illicites pour gagner l’efprit de la: 
Reine: crime plutôt fuppofé que prouvé, 

puisqu'on voit tous les jours des perfonnes- 
jouir d’un afcendant extraerdinaire fur l’efprit 

d'autres perfonnes, fans qu’on puiffe l’attri. 

buer qu’à eur adreffe & à leur habileté, ou à: 


‘ mne fympathie naturelle. L'afcendant que le 


Cardinal de Richelieu eut toute fa vie fur 
refprit du Roi Louis XIIL, paroîtra une 
preuve convaincante de cette vérité. Mr. 
de Luines,. qui de Chaffeur auprès du Roi, 
s’étoit infinné dans fa faveur, füt cru auteur . 
du confeil, qui avoit porté ce Prince à fa: 
réfolution de faire mourir le Maréchal d'An: - 
cre. Aufff occupæt-il le premier pofte, & 
fit difgracier ceux qui avoient été employés: 
ar la faveur du défunt; entre lesquels fut: 
vêque de Luçon, qui devint ce Cardinal: 
de Richelieu dont on vient de parler, & qui 
perdit alors le pofte de Secrétaire d'Etat. 


1615, La Keine elle-même fut renfermé dans 


le Chèteau de Blois: & le Prince de Condé, 
que 
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Que le Maréchal avoit fait gæwêter parce qu'il 
fupportoit ke plus impatiemment F faveur " 19053 
fut fetanu en prifon par le nouveau Favo. 
ri, qui craignoit de: ne pouvoir fe foutenir, 
fi ce Prince setoumoit auprès du Roi. Celuie 
ei n'étant pas encore en âge de connoître 
coux qui pouvoient abufer de fon autorité, 
leur laifloit le foin de toutes les affaires; ce 
qui remplit la Cour de troubles, & renou- 
vella les guerres civiles. 

: Il fe préparoit une autre feurce de guerre 
en Allemagne. Quoique le Sultan Achmet 
eût renouvellé la trêve qu'il avoit faite avec 
l'Empereur Matthihs, celui-ci paroiffant aux 
Proteltans mavoir plus les fentimens favora- 
bles qu'il leur avoit témoignés pendant qu'il 
p'étoit encore qu'Archiduc, ne pouvoient 
plus fe réfoudre d'avoir la même confiance 
en lui. L'affaire de’ Juliers, dans lquelle il 
avoit pris partt contre eux, & la guerre qu'it 
poufluit vivement en faveur du Duc de New 
bourg devenu Catholique, les aliénoït enco- 
se davantage. On aflure qu'effeétivement 
YEmpereur Matthias, dès qu'il füt monté fur 
le trône, revint de cette grande complaifarr 
ce qu’ilavoit témoignée aux Proteftans, fous 
prétexte que les confciences doivent être H- 
bres, & qu’en ne peut ni ne doit obliger 
perfonne à croire ce dont il n'eft pas con- 
vaincu. Peut-être que-les Jéfuites, qui dès - 
leur établiffement ont toujours, cherché à 
s'infinuer auprès des Princes, & à fe rendre 
ecnfidérables auprès d'eux, l’avolent effet. 
vement changé : ou qpe confidérant l’Empire 
comme fà famille , il crut néceffaire, pour 
‘conferver la paix, d’autorifer un feul parti, 
Fégalité des forces donnant beaucoup Ds 
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.." facilement lieu aux jaloufies & aux ruptére#. 

_ Gomme Matthias n'avoit point d’enfans,- 
non plus que fes fréres ; & qu’il vouloit ré+ 
gler la fucceffion à tant de:grards Etats qu'it 
poflédoit, .il adopta fon coufin Ferdinand; 
petit-fils de l'Empereur Ferdinand I leus 
commun bis aieul ;& pour:le rendre canfidé- 
rable, ik fe démit-en fa faveur-du Royaume 
de Bohême, & fit en forte qu'il fut élu & 
proclamé par les Erats fon fucceffeur dans ce 
Royaume; fe réfervant néanmoins le gou- 

‘ vernement, &- obligeant Ferdinand à pre. 
mettre qu'il .ne fe méleroit, d'aucune affaire | 
qui le. regardât, fans fa-p-rmiflion expreffe. 
& celle des Etats. Ferdinand fut couronné 

1617. l'année fuivante Roi de Bohême, le’jour de 
. Ja fête des Apôtres St. Picrre.& St. Paul. 
Matthias concinuoit toujours à abaifer les - 
© Proteftans de ce Royaume, & augmnentoit les 
fujets de plainte qu'ils formoient continugl- 
Jement Ses Miniftres & les Eccléfiaftiques - 
ne s’emprefloient nullement à les contenter. - 
Au contraire l’Archevêque: de Prague, bien - 
für de la faveur de l'Empereur, fitrafer quel 
ques-uns de leurs Temples. 1Is en portérent 
folemnellement leurs plaintes, & demandérent 
Je rétabliflement de leurs Temples au Con 
#eil que l'Empereur tenoit. à Prague; mais : 
gelui-ci n’en. fit aucune juftice, & répondit 
férement, qu’on n’avoit rien fait contre leurs 
1618. véritables priviléges. Comme il y avoit beau- 
coup de Nobleffe dans le Parti Proteftant, elle : 
réfolut d’en témoigner ouvertement fon res: 
fentiment , &d’engager même toute la nation 
dans le deffein de transférer la couronne à un 
Prince qui leur fût plus favorable. Elle convoæ - 
qua de fa propre autorité les Etats du Royau-- 
me,, 
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me; pour y délibérer fur des affaires qui re- 16783 
gardoient toute. la nation: L’Empereur Mat« 
thias leur défendit de paiïer outre , & mena- 
ça de châtiment ceux qui fans fa permiflot 
avoient été affez. hardis. que de faire cetté 
convocation. Mais les chofes n'en allérent 
pas moins leur train, & les. Rtats furent. af 
femblés verr la fin du mois de Mai. , 
Cette Affemblée, avant que de paffer plus 
avant, envoya dès le fecond jour des Dépu- 
tés au Conféil de l'Empereur établi à Prague, 
our lui demander réparation de fes griefs. 
Les Députés, qui étoient nombreux, fe fert- 
tant appuyés, parlérent un tout autre langa 
ge que celui. de fupplians, & menacérent à: 
leur tour de fe faire juftice. Les Comtes 
Slavata & Nartinitz.,. l'un Préfident & l'autre 
Confeiller, avec le Secrétaire dela Chanbre : 
du Confeil, offenfés de voir. des Sujets prens 
dre ce ton impérieux-avec leur Souverain, 
répondirent de même, traitérentl'Affembléé., 
de rebelle & de féditieufe, & Ja menancérent = .. 
du jufte reflentiment de l'Empereur. Les: - 
Députés, irrités de cette réponfe, les jetté- 
xent.par les. fenêtres. Après quoi le Comte 
de la Tour, un des principaux féditieux , ayant 
déjà du-monde fous les armes., fit prêter un. 
nouveau ferment aux habitans de la ville de 
Prague, établit trente Direéteurs pour pren 
dre foin du gouvernement de tout le Rayaue 
me, G&.chafla de la ville toutes les perfonnes 
fufpettes & particuliérement les Jéfuites, aux 
conféils defquels on attribuoit le refus que 
le Confeil faifoit d'écouter leurs plaintes : on 
nouffa. même la rigueur jufqu'à les bannir de : 
tout le Royaume. ‘La Nobleffe conjurée fit 
dés. levées. par-tout,, & publia un Manifefte 
- COM 
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contenant les raifons qu'elle avoit enes de f& 
foulever, & d'en ufer comme elle avoit fait 
_@hvers ceux qui avoient été jettés par les fe- 
hètres, difant entre autres,. qu’on les avoit 
châtiés à la Bohémienne, fuivant l’ancienne 
& louable coutume du pays. Ces excès ayant 
orté les chofes aux derniéres extrémités; 
"’Empereurarmapouren tirer raifon. Les Pros 
teftans, qui avoient juré l’Union Evangélique,. 
comme ils l’appelloïent, prirent le parti des 
Bohémiens, & la Siléfie fe déclara pour eux. 
: : L'Empereur Matthias mourut dans les come 
mencemens de cette guerre. & Ferdinand 
A1 qui lui fuccéda à l'Empire, s’étant encore 
orté pour Roi de Bohéme dont il'avoit reçu 

a contome Jés foulevés envoyérent 
à Frédéric, Eomte Palatin du: Rhin, Chef 
de l'Union Proteftance, de le reconnoitre 
pour Roi, s’il vouloit venir fe mettre à leut 
tête & leur amener da fecours. Frédéric fut 
 Gifluadé par tous fes amis, & même par le 
1619. Roi d'Angleterre fon beau-pére, d'accepter 
cette offre, & de s'engager dans une con 
currente qui pouvoit le ruïner, en l’expos- 
fant à toutes les forces de la Maifon d’Aw 
triche, qui n’en voudroit pas avoir le dé. 
Mménti. Mais lui, flatté du titre de Roi, ré: 
folut de l'accepter, & comme il favoit que- 
Maximilien Duc de Baviére, Chef da Parti 
Catholique, pouvoit lui faire les plus puis- 
fantes oppofitions, f l’alla trouver fecrette- 
ment à Munich, & lui dit tout ce qu’il put 
fmaginer pour le porter à ne lui pas êtrè 
contraire. Le Duc de Baviére, ou par un 
motif de fidélité & d'amitié envers l’'Empe- 
* eur, ou peut-être dans quelque vue de pro- 
ter du faux-pas de l'Eletteur Palatin sine 
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révffifloit point dans fon deffein, ayant 4b. 
folument refafé, Frédéric ne laiffa pas de s'en- 


gager gaiement dans la carriére. deffem 


étoit de foutenir, non feulement le Royaume 
de Bohéme qui fembloit être tout pour lui, 
mäis encore les provinces de Siléfie & de 


Moravie, @& même une grande pärtie de 


l'Autriche, qui fe déclarerent en fa faveur. 
Les Proteftens Hongrois même, animés par 
l’exemple des Dohémiens, appellérent Beth. 
_Jem-Gabor Prince de Tranfyivanie pour em 
faire leur Roi; ce qui encourageait encorè 
d'avantage Frédéric à pouffer fa pointe 
Il s'en alla en Bohëme avec fa femme & 
fa famille, & y fut couronné Roi. Mais Fer- 
dinand, après avoir reçu la couronne Impérid- 
te dans les formes, malgréles oppofitions de 


quelques Princes Proteftans, conclut une Ligue 


très étroite avec ke Duc de Baviére, à qui i 
ft efpérer le retour de la dignité Eleétorale 
| dans fa famille, & une bonne partie des dé- 


uiltes du Pahtin, quand on lauroitréduit - 


la raifon: après quoi itfit avancer festrou- 
pes en Bohéme , où le 16 de Novembre 
1620 fe donna la bataille de Weiflemberg, 

ès de Prague, qui décida de la querelle. 

Armée de Frédéric fut entiérement mie 
ei déroute , avec perte de 9000 hommes tués 
fur le champ de bataille, de cent étendarte, 
de toute fon artillerie & de tout fon bagage. 
Frédéric tira dès le lendemain fa femme & 
fes enfans de Prague, & les emmena pré- 
miérement en Siléfie, pour voir s’il pour. 
soit relever fes affaires; & enfuite en Hollan 
de, dès qu'il eut vu qu'il n’y avoit pour-lors 
aucune efpérance de reflource. Le même 
malheur accompagna Bethlem-Gaber , ge 


#620, fes partifens avoient proclamé Roi de Mons 
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grie, dans de prétendus Etats de la nation+ 
tenus à Neuhaufel. Il ne fe foutenoit qu'a- 


ec une. Armée de Turcs & de Tartares,qui. 


après avoir fait quelques dégâts dans la Hone 


. &rie, fe débandérent, & le laifférent feul-aux 


prifes avec les troupes de l'Emperéur, de- 
vant lesquellés il n’étoit point en état de tee 
air; de forte qu'il fut contraint de s'en rer 
tourner en Tranfylvanie. : 
L'Empereur Ferdinand ayant mis au ban de 


_ PEmpire, dès le commencement.des hoftili. 


tés, non feulement l’Eleéteur Palatin,. mais- 
encore ceux qui s’étoient le plus hautement: 
déclarés pour lui, favoir. le Marquis Jean- 
George de Brandebourg ,. le Prince Chriftian: 


d’Anhalt,. & quelques autres, & ayant décla, 
ré le Duc Maximilien de Baviére Exécuteur: 


du ban Impérial;: il fe commnenç3 une autre 
uerre, qui embrafa dans la fuite toutel’AI. 
emagne. . Trente des principaux auteurs de 
Ja rebellion de Bohéme furent cependant 
chitiés du dernier fupplice, entre lefquels. iF 


y eut neufdes prétendus Directeurs du Royäu 


me, auxquels on avoit donné le foin de con= 
duire les affaires de la révolte. | 


” Pendant cette révolution de Bobéme, le 


Roi Louis XIII fe vit obligé dé prendre lès 
armes contre fa mére. qui s'étoit échapée dé 
Blois où il l’avoit reléguée; cequi avoit for- 
mé un Parti de mécontens, dont le Duc 
d'Epernon étoit le Chef. Il eut quelquesren. 
contres avec ces foulevés,. auxquels il ac: 
corda enfin la paix, après les avoir. défaits 
gu Pont de Cé. Le Roi fe voyant en paix, 
füt. confeillé d’abaiffer le Parti Huguenot, . 
dont: les. forcés étoient affez comfidérables.,. 
| a aus 
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4-caufe des Villes dé freté & des priviléges 
-Qu'oû lui avoit accordés, ‘&:qui pouvoit ap: 
puyer toutes fortes de fa@ions au-dedans, 
* & prêter la main au-dehors à tous les enne- 
mis dæ ‘Royaume. C'eft ici la premiére épa- 
ue du projet que forma alors ie Confeil de - 
oi d'anéantir' le nom des Réformés dans le 
Royaume, qui n'a eu fa derniére exécution > 
ue6s ans après, favoirl’an ng8s, quel'Edit  # CR 
e Nantes fut révoqué; quoiqu’en divers tems, 
& pour l'accompliffement du mémeprojet, on 
ait porté diverfes atteintes à ce Parti. Les 
. Réformés connurent ce deffein, & firent ce 
qu'ils purent pour l'empêcher: mais leurs ef- 
* forts ne firent que hâter leur ruine. Le Duc 
. de Rohan fe imit à leur tête,” & dès l’année 
fuivante 1621 il fut pouffé de tous côtés. On 1721 
Jeur reprit, par une fuite de viétaires aufl é« 
tonnante que rapide, prefgne toutes leurs 
Villes ; & les principales, qui ne furent pas 
. emportées alors, le furent quelques années 
äprès, comme on le dira dans la fuite. 

Paul V & Philippe III moururent tous deux 
cette même année; le premier, plus recom- 
mandable pour avoir embelli laVilte deRome | 
& enrichi fes parens, que par fon zéle pour 
terminer les queftions qui tenoienit alors l'E 

Ælife divifée; quoiqu’on veuille que dans; 
tous les examens & toutes les difputes qui {6 
continuérent de fon tems, & auxquelles: 
il afiftoit, voyant les avis pancher univer- 
fellement à Ia condamnation de la doëtrine 
du Pére Molina, &l forma {a Bulle qui défen. 
doit de lenfeigner, mais qu'il n'ofa néan- 
moins readre publique, pour ne poinfirriter 
de Corps entier des Jéfuites, qui fe feroitcre 
deshoneré par Cette condamnation. Comme, 
+ parini 
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i les ornemens dent ce Pontife embellit 
Ville de Rome, il ft faire entre autres 
lofieurs Fontaines, les rieurs l'appellérent : 
ifex Maximus: éloge peu prapre à relee - 
ver la gloire d’un Pape. Philippe LI étoit 
plus religieux que Roi, & fi de fan tems la 
Moëwarchie d'Efpagne fe trouva impliquée 
dans beaucoup de deffeins qui. n’étoient pas 
des plus juites, ce fut plutôt la faute des 
Miniftres, que celle du Roi, qui répétoit 
fouvent ces belles paroles, que les Rois 
guerriers devroient un peu plus méditer: Eh 
qui m'excufera, dans le compte que je devrai 
rendre à Dieu, dn fasg répandu & des cri- 
mes commis dans l'éntreprife. & dans la 
pourfuite des guerses qu'on me confcille ? 


© Auf lai donne-t-on le nom de Philippe ls 


Bon ou le Pieux, comme fonpére avoit por- 
té celui de Philippe ke Prudent, ou le Poli- 
tique, & fon bisayeul celui de Philippe le 


- Rortuné; furnom qui fut donné à ce derniez, 


à-caufe de l'acquifition des Royaumes d'Es- 


pagne, que fa femme lui apporta. 
- Albert, Prince fouverain des Pays-Ras, 


Mourut encore cette même année; & fabon- 


té envers les peuples qui lui étoient foumis ». 
leur laida un vif regret de fa mort. Elle fut. 
précédée du renouvellement de la gucrre,. 
qui recommença après l'expiration de la tré- 
ve de 12ans, &.quel’Infante [fabelle-Clairee 
Eugénie, veuve d'Albert, àqui la propriété 


des Pays-Bas demeuroit, fat contrainte de 


continuer. 
: Les Hollandoïis n'avoient pas vécu fans 


- troubles, pendant cette tréve. Les noue 


weaux fentimens en fait de Religion, qui 
s'étoient élevés dès auparavant, ayant cond 
L | | aué 
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itinué de partager les efprits & de multiplier .: - 


des difputes, ce fut en-vain que les Etats f. 
rent tenir le Synode de Dordrecht, où l'éli . 
te de leurs Savans fé trouva: les Arminiens 
-Ou RemGntrané n'y déférérentpoint; & quèl- 
ques perfonnes des plus éminentes de | 

fe Imêlant dans ces difputes de Théologie 
parement fpéculatives, comme Barneveld & 
e! fameux Grotius, furent fort maltraitées : le 
premier même fut décapité, fous prétexte 
qu'il foutenoit par fon autorité ceux que 
l'on regardoit comme rebelles. . On veut cee 
pendant que cet homme, qui avoit fervi 2- 
vec honneur les Etats pendant plus de qua: 
rante ans, ait été facrifié au reflentinent d# 
Prince Maurite, aux deffèins duquel it s’é- 
toit OPpoié, quoiqu'il l'eût fait pour fervir 
YEtat & pour la défénfe de la Liberté pus 


blique. 

. La nécelfité de fe déféndre des Kfpagnoks, 
qui avec deux Armées recommencérent la 
guerre contre les Etats, ayant rappellé ceux- 
ci aux armes, le Prince Maurice fe remiten 
campagne contre le Marquis Spinola, quife 
fit connoître pour un des plus grands Capi- 
taines du fiécle, dans cette guerre, dont il 
<ontinua d'avoir ‘la principale conduite jus- 


rs 


“# 


e Juliers, dont les Etats avoient chaffé 


Le fa mort. Ce Général, aprés la prife 
TArchiduc Léopold dès l'an 1610, fit le fiége 1623a 


de Bergopfom. Jamais on n'avoit entendu 
va fi grand fracas d'artillerie, que celui qui 
fe fit pendanr Quatre mois que dura ce fiége, 
Mais àla fin le Prince Maurice, ayant accru 
fon Armée des troupes que le Comte de 
Mansfeld, & le furieux Chriftian de Bruns- 
sick Evêque intrus de Halberitad, lui ame 
. nérent 
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A022. nérent d'Allemagne, où ils avôient été dé. 
faits par Tilly en défendant le parti du pre- 
tendu Roi de Bohéme, Spinola fe vit con- 
traint d'abandonner le fiége , & de fe re- 

tirer. °  * 

” Osman avoit 'fuccédé dans l’Empire Otto: 
” inanà fon pére Achmet, dès l'an 1618. Après 
evoir fait affez heuréufement la guerre en 
Perfe, il fe jetta fur la Pologne, pour ven 
ger, difoit-il, les‘ravages que les Cofiques 
*  avoient comtis fur les frontiéres, en reprée 
failles de ceux que les Tartares avoient faits 
avant cela en Pologne. Avec-une Armée de 
40cooo hommes, il ne remporta que de la 
honte de fon expéditioncontre les Polonois, 
qui en firent périr plus de roocoo. Osman, 
attribuant cette perte à la lâcheté & à la des- 
obéiffance des Janiffaires, réfolut de les cas- 
Yer. Pour le faire plus furement, il feignit de 
vouloir entreprendre le voyage de la Mec 
que: mais comme on vit qu’il embarquoit le 
tréfor & toutes les Sultanes du Serrail, & : 
qu'on eut découvert qu’il penfoit à établir fa 
Cour à Damas, où après avoir Iévé une au- 
tre milice ilcomptoitlicentier les Janiffaires ÿ 
ceux-ci l’enfermérent en prifon, & mirent 
fur le trône Muftapha fon oncle, parl’ordre 
duquel Osman fut étranglé dès le lendemain. 
*, Muftapba, que la prifon dans faquelle on 
J'avoit -enu avoit rendu imbécille, fe mon- 
trant peu capable du gouvernement, fa mé- 
re, femme d'efprit, aidée du Grand-Vizir 
fou gendre, foutint quelque tes les affai- 
rés. Le Vizir, prévoyant bien que l’admi- 
niftration ne dureroit pas longtems dans cet 
état, & voulant s’affurer contre Amurat IV 
Âte d'Osmu, entre les mains duquel elle 


_alloit 
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‘âlloit naturellement paffer, réfolut de fe dé 
faire de Muftapha: mais ce deffein fut caufe 


de:fa mort, & un Eunuque, nommé Méhé- 


met, fut fait Grand-Vizir en fa place. La 
Monarchie Ottomane, gouvérnée par une 
femme & un Eunuque, fut expofée à mille 
brouilleries. La révolution ordinaire aux 
chofes qui font dans un état violent, ne 
tarda qu'environ une année:” la Sultane Kio. 
fem, mére d’Amurat, s’étant-accordée avec 


le Muphti, .perfuada aux Grands de la Porte 


& aux Janiffaires, que tous les maux venoient 
de l’imbécillité de Muftapha, qui étant in- 
Capable de gouverner par lui-même, aban- 
donnoit la Monarchie aux caprices de ces 
deux perfonnes, également incapables de 


‘J’adminiftration des affaires. Ainû Amurat fut 162 


anis fur le trône, & Muftapha renvoyé dans 
-fa prifon. oo | 
Grégoire XV, de la famille des Ludovifi 


_ dc Bologne, ne tint le Siége qu'environ deux 


ans, & ne fit rien de confidérible que la 
canonifation de quelques Saints, & la pro 
motiorr au Cardinalat de l’Evêque de Luçon, 
qui fut depuis le faneux Cardinal de Riche: 
lieu. 1! eut pour fuccéffeur Urbain VIII, ap- 
-pellé Maphée Barbérih, d'une famille de 


”  Tofcane peu confidérable avant cette élec- 


tion, mais qu'Urbain éleva dans la fuite à Ta 
qualité de Prince, comme Paul V avoit fait 
Ja fienne. Ce Pape fe rendit recommandable 
-par fon favoir, chofe affez rare parmi les 
Drélats de Rome dans ces derniers fiéclesz 
&. par la réunion qu'il fit à l'Eglife Romaine 
du Duché d'Urbin, qui vint à vaquer defon 
tems. Il fit cette réunion malgré le penchant 
qu’il avoit à gratifer fa famille, en la fubiti- 

Tome IL, Q ‘tuant 


z ‘ 
. 
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tuant à celle de la Rovére, qui avoit poffé- 

dé ce Duché dès le cems de Jules II qui l'en 

avoit invefti. Urbain en d’autres occafions fit 
beaucoup pour fes parens; entreautres, 
xenouvella le titre de Préfet de Rome, en 
faveur de fon frére Don Thadée Barbérin; 
ce qui lui attira de grofles affaires avec les 
Couronnes, dont les Ambafladeurs ne vou- 
Jurent point céder au Préfet, à qui le Pape 
entendait qu’on déférit les premiers hon- 
peurs. 11 fe brouilla encore avec le Duc de 
Parme, & prit les armes contre luis ce qui 
ne lui réuflit’ pas mieux que fes prétentions 
de préféance en faveur du Préfet. Ce fut lui 
qui voulut que les Cardinaux euffent letitre 
d'Eminentiflime, inconnu dans la Hiérarchie 
Æccléfiaftique. 1l.contribua beaucoup à l’or- 
pement de la Ville de Rome, où ilfitélever 
divers bâtimens fomptueux, entre autres ce- 
Jui qu’il donna À fa famille, & qu'on.appella 
le Palais de Paleftrine, du nom de Îa Prin- 
cipauté dont il l’honora. 

1624, L'anfiée fuivante eft célébre par l'entrée 
du Cardinal de Richelieu dans le fouverain 
Miniftére auprès du Roi Louis XIII: pofte 
dont il jouit, par un rare exemple de for. 
tune, jufqu'à fa mort, nonobftant l'envie. 
& les traverfes que lui oppoférent les 
grands de l'Etat. Îl triompha de tous ,'& de 
la Reine même, qui l’ayant élevé la premié- 
re, & contribué le plus efficacement à fa 
fortune, eut le chagrin de ne pouvoir pasle 
détruire, & de demeurer elle-même privée 
des Lonnes graces du Roi, qui, après l’a 
voir tenue éloignée de la Cour, fouffrit qu’à 
l fin elle mourût hors du Royaume. L’au- 
torité des Rois de France doit fon principal 

(ae 


ee 
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établiflement à ce Miniftre, qui efluya tou- 162% 
tes les contraditiont imaginables, & la haie 
ne des peuples, pour l’élever au point où 
elle eft, indépendante des Etats du Royau- 
me & des Parlemens, & en poffeffion d’une 
Souveraineté abfolue. , 

Par les confeils du Cardinal, Louis réta- 
blit la Religion Catholique dans le Béarn, 
province qui lui appartenoït en particulier, : 
comme héritier des Rois de Navarre, & qu’il 
déclara réunie à la couronne de France. Les 
troubles de la Valteline ayant attiré l’atten- 
tion du Miniftre, il y fit intervenir l'autorité 
du Roi pour les pacifier, & pour empêcher 
que la Maifon d'Autriche ne profität des a- 
vantages qu’elle avoit acquis en Italie. Les 
Valrelins, peuples Catholiques, font Sujets 
des Grifons Proteftans. Les premiers fe plaï- 
gnant qne ceux-ci ne fe fervoient de leur 
autorité que pour les obliger d’embraffer leur 
Religion, en leur envoyant des Gouverneurs , 
des Miniftres & des Maîtres d’Ecole, quiles 
inquiétoient dans leurs exercices religieux s' 
îls recoururent au Pape, qui les recomman:. 
da au Roi d’Efpagne. Le Duc de Feria, 

: Gouverneur de Milan pour les Efpagnols, 
leur fournit des forces pour fecouer le joug, 
@& leur donna les moyens de fe défendre 
contre la violence À laquelle ils devoient na- 
turellement s'attendre. La Maifon d’Autri. 
_che avoit un intérêt particulier à tenir les 
Valtelins attachés à fon parti, .leur provin- 
ce étant la feule qui fépare le Tirol de l'E- 
tat de Milan, & qui pût donner un paffage 
libre de lune de ces provinces À l'autre. . 
Mais la République de Venife, & encore 
‘plus le Confeil de Qu? voulant empé- 
2 - 


cher 
e 


- 
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cher cette communication fi facile, qui pos: 
voit introduire les forces d'Allemagne dans 
Je Milanez & expofer l'Italie aux entreprifes 
que. la Maifon d’Autriche pourroit former 


* 4ur la liberté, fe liguérent avec les Grifons 


& posérent la guerre dans la Valteline. 
L’Archiduc du Tirol de fon cêté, & le Gou- 
verneur de Milan de l’autre, foutinrent la 
guerre contre les Grifons & leursalliés, avec 
divers fuccès; jusqu’à ce que l'affaire s'ac. 
£ommoda par le Traité de Madrid, quinéan- 
moins n’eut point d'exécution, parce que les 
Xfpagnols s’étoient réfervé par un article 
fecrei le paffage par la Valteline. Les Kfpa- 
gnols cependant ne voulant, ou ne pou- 
yant fe défendre, mirent en fequeftre les 
laces qu'ils occupoient entre les mains du 
Pape, que les troupes Françoifes ne refpec- 
térent pas affez pour en vouloir faire autant; 
ælles chafférent même les foldats du St. Pére, 
des plases qu'on leur avoit remifes, Enfin 
on eu vint à une autre pacification, qui fut 
faite à Barcelone, & qu'on appella le Traité 
de Monçon, parce qu'il fut figné dans cette 
Ville, par lequel les chofes furent remifes 
‘dans l’état où elles étoient avant l’an 1620. 
Les Valtélins furent déclarés indépendans des 
Grifons, & obligés à la feule formalité de 
leur préfenter les Magiftrats qu'ils éliroient, 
fans que pour cela les Grifons euflent aucun 
droit de les defapprouver, ou d'en nommer 
d'autres. 
_ Le Duc de Savoie étoit entré dans cette 


“guerre, pour le Roi de France, avec lequel 


H avoit fait un Traité de partage des terres 
de la République de Génes, qu'ils efpéroient 
Ag çon juérirencomman, Le Traité de Mon- 

| çon 
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on obligea le Duc & les Génois à desarmer ” 1624. 
à caufe que les deux Rois vouloient la paix 
dans toute l'Italie: mais le Duc ne feréfolut 
à demeurer en repos, qu'avec bien de læ 
peine. Il fut forcé néanmoins de fe foumettre, 
aufli-bien que la République de Venife. Il 
n’avoit été fait aacune mention de cette Ré- 
publique, ni du Duc de Savoie, dans le Traité 
entre les deux Couronnes, l’an & l’autre ne 
doutant point qu’ils n'euffent bien-tôt occafion 
. de reprendre les armes , parce que les intés 
rêts des deux Roisétolient trop délicats, pour 

qu'ils véê-uflent longtems fans brouillerie. 
Pendant que le Roi d'Espagne travailloit 
à acquérir une nouvelle province fur les fron- 
tiéres de l'Italie , il faillit à perdre dans l’ita- 
lie même le plus bel Etat qu'’ilypofñlédit. Le 
Dac d'Oflune étoit alors Viceroï de Naples; 
& la bizarrerie de fa conduite faifant porter 
à Madrid beaucoup de plaintes, le’ Roi fe 
difpofbit à le rappeller de ce Godvernement. 
Le Duc en étant informé par fes amis, pour 
‘éviter la honte de fon rappel, & peut-être: 
le châtiment de fes malverfations, réfolut de- 
fe défendre contre l’un & l’autre par un plus 
grand crime, en s'appropriant le Roysume de- 
Neples, & en y'ufurpant l'autorité fouverai- 
ne. La Nobleffe & le peuple fort rarement 
unis. Le Duc, qui avoit mortifié en toute. 
maniére la Noblefle, crut trouver daus le: 
. peuple des difpofitions favorables, & il tra 
vailloit à le gagner, aufli-bien que ies fol 
dats; quand le Cardinal Borgis, par ordre 
du Roi, s’érant introduit de nuit dans le Châ- 
teau de l'Oeuf, fit publier par la ville dès le 
matin {uivant, le. Rot avoit Ôté le gous 
vernement au Duc, & l'en: avoit revêtu. Le 
‘ Q 3. Duc 
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Duc prit abors le parti de céder, & fe flat” 
tant de trouver affez d'amis en Efpagne pouf 
fe tirer d'affaire, il en prit le chemin. Mais 
à fon arrivée il fut mis en prifon, À y mou- 
xut quelque tems après. 

Le bonheur avec lequel l'Empereur Ferdi- 
nand II s’étdit tiré de la guerre de Bohéme, 
lui attira l'envie de tout le Parti Proteftant, 
& même des Couronnes étrangéres qui fui, 
voient les novelles Doëétrines. Il leur feme 
bloit que la guerre n’avoit été malheureufe, 

ue parce que le Parti n’avoit pas eu un grand 

rince pour le commander ; l'Eleétenr Pala- 
tin, & encore plus le Duc de Bruswick E- 
vêque prétendu de Halberftad, & le Bätard 
de Mansfeld, n'ayant pas été des Chefs d’u- 
ne aflez grande réputation, pour obliger la 
viétoire à fe déclarer pour eux. Tous ces 
Princes, que les Hollandois ne céffoient d’en- 
courager à reprendre les armes pour avoir 
plus d’alliés contre la Maifon d'Autriche, 


jettérent les yeux fur le Roi de Dannemarc 


Chriftian IV, & le difpoférent à prendre le 
commandement d’une Arinée, que tous Îles 
intéreflés devoient rendre fi nombreufe, qu’il 


y auroit lieu de s’en promettre des avantages 


plus grands que ceux qu’on avoit remportés 
du dernier armement. Chriftian accepta le 


. titre de Général, & une fomme d'argent que 


LO25. 


lui donna Charles 1 nouveau Roi d’Angie- 
terre, qui venoit de fuccéder à Jaques I fon 
pére. L’Evêque de Halberftad & le Comte 
de Mansfeld furent déclarés fes Lieutenanse 
Généraux : le premier devoit commander les 
troupes auxiliaires de France, & le fecond 
celles d'Angleterre. Chriftign , fur qui le Parti 
Proteftant fondoit desormal toutes fes efpé 
TB 


_ 


UNIVERSELLE. 367 
rances, s'étant avancé vers le Wéfer, prit 
Minden & enfuite Hamelen, oùil faillit à fe 
tuer, en tombant à cheval du rempart dans 
. un foffé de la hauteur de 29 pieds, ce que 
” quelques-uns prirent pour un mauvais augu 

re. Cet accident étoit peu de chofe, au prix 
de ce qui lui arriva bientôt après. La ren- 
contre du Comte de Tilly, Général del’Em- 
pereur, l'obligea d'alandonner fes conqué: 
tes & de retourner fur fes pas, enattendant 
un renfort de douze mille hommes que les 
Etats-Généraux lui faifoient efpérer. Dans 
cette retraite, le Comte de Tilly lui enleva 
encore un quartier, & lüi tua plufieurs pese 
fonnes du premier rang; entre autres le Duc 
Frédéric de Sixe-Altembourg, & le Général 
Obertrant, dont le Rai regretta infiniment 
Ja perte. Ce fut encore pis quand le Comte 
de Walftein, autre Général de l'Empereur;. 
sut joint le Comte de Tilly avec de nouvel- 
kes troupes: car alors le Roi fe vit fi fort 
reflerré, qu'il ne faveit plus de quel côté fe 
tourner. Cependant, comme il recevoit des 
renforts de troupes de tous côtés, il divifa 
fon Armée en trois corps, dont ilretint l’un: 
& donna les deux autres à l’Evêque de Hal- 
berftyd & au Comte de Mansfeld, pour por- 
ter la guerre en-divers endroits, & obliger 
:kes Impériaux à divifer leurs. forces auffi-bien 
que lui, L’Evéque tit la guerre dans la Saxe, 
où il mourut fans aveir fait de grandes cho 2626. 
fes, & dans l'exécration publique, pour les 
cruautés & les violences inouïes qu'il avoit 
eommifes par-tout où: il s'étoit trouvé dès le 
commencement de la guerre.de Bohéme. Le 
Comte de Mansfeld finnit auffi fes jours acca- 
. blé de maladie. & de mifére, dans un village 
_  Q4 | 3 
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2626. de la Dalmatie, par-où: il efpéroit gagner 
Véhnife, après avoir été défait à Deffau dans. 
la Principauté d’Avhalt, & avoir trainé les. 
débris de fon corps d’Armée dans les mons- 
tagnes de Hongrie , où Bethlem - Gabor-le 
Jaiffa périr. EE 

Celui-ci, qui étoit Prince de Tranfylvas 
nie, afpiroit- deputs longtems à la couronne 
de Hongrie, & fe promettoit bien de l’ôter- 
à l'Empereur: .Il étoit- pour cela entré dans. 
la Ligue des ennemis de Ferdinand, dans 
P'efpérance que ce Prince ayant trop d’affai- 
res. en Allemagne pour penfér à‘la Hongrie. 
fl pourroit, par le moyen des intelligences- 
qu’il avoit dans le Royaume, fe faifir de cets 
te couronne. Mais l'Empereur, dés l’année- 
précédente , profitant habilement des pré 
aniers avantages que fes armes avoient rem- 
portés contre le Roi de Dannemarc, avoit 
conduit Ferdinand IH, qui-fut-depuis Empe- 
reur, à EÉdenbourg, où ayant:affemblé les 
Etats, ceux-ci l’élurent & le couronnérent: 
Roi. Gabor. ainf fruftré de fon cefpérance 
attendoit des troupes que le Dannemarc lui 
avoit promifés, pour: commencer. la guerre. 
en Hongrie; & c'étoient-celles quete Come. 
te-de Mansfeld lui amenoit. Mais le Comte- 
en ayant perdu la plus grande partie à la ba. 
taille 4e Deflau contre Walftein, & Gabor 
voyant la (uite des profpérirés qui -accom- 
pagnoient les armes de l'Empereur, il fit fa 
paix avec lui, & renonça à tous. fes deffeins 
fur la Hongrie: 

Le Roi de Dannemarc continua encore 
quelque tems de faire la guerre, mais: avée 
peu de fortune, ayant été battu deux fois,. 
l'une cette même année près de Lutter dans 
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:æ Duché de Brunswick, par FfUy, &- l'au- 16526, 
tre à Wolgaft dans à Poméranie, pat Wal- 
ftein. De forte que l'Empereur duf ayant fait 
offrir la paix, il l'accepta, & fe retira dans 
fôn Royaume , trop heureux qu'on lui rendit 
lés places qu'or lui avoit prifes dans le Hoi- 
fein. Le Comte de Walftein, pour les fer-. 
vices rendus à l'Empereur dans cette guerre, 
eut le Duché de Magdebourg, confisqué au 
Dac de ce nom, qui avoit pris le parti de la : 
Ligue contre l'Empereur. | 
Au plus: fort de cette guerres: il en: étoit 
fürvenu une autre à Ferdinand, -aufli danger» 
reufe que la premiére. L'Empereur âvoic ens 
gagé la Haute Autriche-au nouvel Eletteur 
Maximilien de Baviére, pour l'indemnifes 
des grandes avantes qu'il faifoit ou qu’il avoit 
féites dans fæ continuation de. la. guerre dé 
Bohéme, &'de celle:qu'it avoit'avec le Roi 
de Dannemarc.. Les fortes exaétions quel'E- 
leéteur faifoit dans cette Province. &undé- 
eret par lequet l'Empereur-avoit commandé 
à tous les Minifires"& Maîtres d’'Ecole Pro, 
téftans d'en fortir, firent foulever les Pay: 
fans , qui ayant couru aux armes. -faccagérent 
particuliérement les biens des Ecciéfaftiques ; 
pour-fe refaire: difoient-ils, dus fommes : 
qu’on avoit exigées d'eux. L'Empereur ; a’ 
près avoir employé inutilement les exhorta- 
tions & Îles moyens pucifiques pour le réduis 
re à l’obéiffance, y employa les armes, de: 
même que le: Duc de Baviére, qui-étoit cam» 
fe en partie.du foulévement. Les rebelles » 
aocrus jufqu'au nombre de 60000 , eurent’ 
quelques avantages. au commencement, & 
oférent même mettre le fiéxe devant la ville 
dé Linz; capitale de la. Province, fouila 
-, .. Q:5 con-- 
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conduite d’un Chapelier qui étoit leur Génée 
ral Après la mort de celui-ci, ils mirent à 
Jeur tête un Cordonnier, fous lequel ils fu- 
æent battus par le Comte de Papenheim, de 
telle forte que n'éÿant plus de reflource, ils 
_ furent forcés de rentrer dans le devoir. 
© ,2627.. La mort de Vincent Duc de Mantoue, 
arrivée l’année fuivante, caufa de nouveaux 
troubles en Italie, parce qu’il ne laiffoit point 
denfans. 11 éteit frére du Duc Ferdinand, 
qui n’avoit laiflé qu’une fille, nommée Ma- 
rie. Le Duc Vincent ; avant que de mourir, 
avoit marié cette Princeffe à Charles de Gon- 
gague Duc de Nevers, fon-coufin, defcendæ 
de Louis de Gonzague, fils de Frédéric Mar- 
quis de Mantoue. Ce mariage, & la volonté 
du Duc Vincent, avaient fait reconnoître le 
Duc de Nevers pour fuccefleur. Mais ce 
Prince étoit François de naiffance & d’incli- 
nation: & comme le Duc de Guaftalla, de 
la même Maifon de Genzigue, defcendu de 
François pére de Frédéric dont on.a parlé. 
& l'Empereur même, comme époux d'Eléos 
nore de Gonzague fœur du Duc Vincent, 
prétendoient à cette fucceflion; l'Empereur 
déclara qu'il vouloit mettre le Duché-en fé- 
queftre, jufqu'à ce qu’il fût jugé à qui il de 
voit appartenir. Le Roi de France ne man- 
uoît pas d’envie .de fe mêler dans cette af- 
ire, & d'aider le Duc de Nevers à fe main- 
tenir dans la poffeffion du Duché de Man- 
touc: mais la guerre qu’il avoit entreptifé 
contre les Religionnaires de fon Royaume 
le tenant occupé, il ne put pour-lors en- 
voper en Italie les forces néceflaires pour: 
a 


Cetre guerre avoit des caufes & très-élot- 
| .  gnées 
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gnées & très-féçrettes. fi l’on en croît quel- 1627. 
ques Hifteriens, qui ont cru les trouver dans 
Jes intrigues de la Cour de France de ce - 
-tems-l. Henri IV, avant que de mourir, 
. avoit ordonné que le Düc d'Anjou fon cadet 
épouferoit la Princeffe héritiére de la Maifon 
de Montpenfier , añn de réunir le Sang Royal, 
& d'établir puiffamment fon cadet par la 
pofleflion de tant de richeffes, qui apparte- 
noient à cette Princeffe. La Reine-mére, & 
le Cardinal de Richelieu, travailloient à faire 
exécuter ce mariage; mais le Pfince de Con- 
dé, qui voyoit le Roi fans enfans, quoique 
marié depuis tant d'années, & qui fe flattoit: 
de parvenir un jour à la couronne, s’y op- 
pofoit, maintenoïit le Duc dans l’averfion 
qu'on lui avoit infpirée pour ce mariage. On 
prétend que non feulement' les Princes & les 
Grands du Royaume, mais encore les Mi: 
niftres étrangers, prirent parti dans cette in- 
trigue ; entre autres, le Dac de Buckingham. 
Ce Seigneur ayant été rappellé en Angleter- 
re, s'étoit enfuite fait renvoyer en Frane 
ce, fous prétexte d'y accommoder quelques 
affaires; mais le Cardinal de Richelieu l'eme 
pêcha d'y rentrer. On affure que le reffenti- 
ment de cet affront porta Buckingham à 
folliciter les Religionnaires de France à re 
prendre les armes; & qu'il engagea. le Roi 
fon maître à leur promettre de puiffans fe. 
cours, qu'il leur amena lui-même cette an. 
née. Il fit une defcente dans l'Ile de Ré, 
où il mit en fuite quelques compagnies Fran- 
goifes qui voulurent s’y oppofer. Mais come 
me il n’étoit point foldat, ni même capable 
d'écouter les confeils qu'on lui donroit, il 
fe ptit G mal au fiége du Fort de St, Matin 
Q 5: qui 
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qui était dans cette'Ile, qu'il fut contraint: 
de s’en retourner en Angleterre fans avoir: 
rien fait. Le Duc de Soubize, ayant pafé: 
en Angleterre, s’y, plaignit du peu de fervice: 
que le Parti, des Réformés avoit reçu des. 
Anglois, qui les avoient portés à prendre les. 
armes, &. remontra le danger qu’il y avoit‘ 


, qu'ils.ne reftaffent abfolument opprimés en. 


ré28. 


France, fi'on ne les fecoyroit de nouveau. 
Charles. I promit un nouveau, fecours,. &, 


l’envoya en effet l’année fuivante ;mais il ne. 


fit-rien de plus important que Île premier. 

Le Cardinal de Richeligu_ s’éroit inis au 
timon des affaires, par la facilité & la bonté - 
naturelle du Roi Lauis XIH, fur l'efprit du« 
quel il'avoit acquis un entier afcendant. Ce . 
Miniftre, déjà tout difpofé à humilier les Res 
ligionnaires, fit prendre la derniére réfolus 
tion de les desarmer tout-à:fait, pour les pu- . 
nir de lenr révolte, & d'avoir eu recourg 
aux armes étrangéres pour la foutenir. Le 
Prince. de Condé, & d’autres Chefs des. 
troupes du Roi, firent la guerre dans le, Lans 

uedoc & dans les Provinces voifines, avec . 
Hvers fuccès, contre les Chefs des. Réfor:- 
més, dont les principaux étoient les Ducs de - , 
Rohan & de Soubize, fréres.. Mais la prin-. 
cipale expédition que le Cardinal avoit en , 
vue, étoit.le fiége de la Rochelle, qu'il ene 
treprit & qu’il exécuta lui-même. 

Cette Ville, fituée. à quelque diftance de’ 
la mer; y tient némmoins par un grand ca. 
pal, qui Jui fert de port. Itfaloit fermer l’en- 
trée de ce port aux fecours, que les Anglofs 
pouvoient, à’ toure heure introduire dans. | . 
place, fiute d'une Flotte capable de leur dis- 
puier-la mer. Le, Cardinal reconnut certe : 


ee 
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néceffité; & le fameux Marquis Spinolä, qui: 
avoit acquis une fi longue expérience dans 
la guerre, & qui pafloit alors par-là, donna 
au Cardinal les moyens dé former cette fa- 
meufe Digue, qui fut caufe de la .réduétionr. 
dé la place. Par cette Digue, Îles Anglois fe. 
virent. fermer le paflige ,.& les Rochelois- 
privés de toute. efpérance de fecaurs.' Ils fe 
défendirent néanmoins jufqu’à: la derniére 
extrémité, & foutinrent toutes les-horreurs- 
de la faim &. dé la mifére. Mais enfin il fa 
lot céder, &-recevoir le Roi, que le Cardi« 
nal fit entrer en viétorieux dans la.plas 
. ce, dont toutes les fortifications & les mu- 
railles furent. abattues,. pour ôter au Pärtf: 
toute efpérence.de reflaurce. Le Roï cepen- 
dant, qui ne vouloit pas réduire fes Sujets 
au défefpoir, leur accorda. enfuüite la paix, . 
& le libre exercice de leur Religion, moyen- 
nant une pleine foumiflion à fes ordres, &: 
une entière confince en fa bonne-foi ; le: 
nom du Parti, & de l’éfpéce de République: 
qu’ils avoient eue jufqu'alors.dans le Royau- 
me, demeurant entitrement fupprimés. 
* Après avoir heureufement terminé: cette: 
grande entreprife, le Roi & le Cardinal s’ap.. 
pliquérent entiérement aux. affaires du de- 
Hors. Le Duc de Sävoie, allié de l'Empe-. 
reur & du Roi d'Efpagne contre le. Duc de 
Mantoue, .s’étoit faifi d’une partie du Mont: 
férrat, & les Efpaguols en afflégeoient la 
capitale. Maïs le Roi s'étant mis en mar. 
che pour fecourir fon allé, paflä les morts 1629. 
avec une Arméé de 30009 homines, les 
obligea de lever le flége. Et comme le Düc 
de Savoie n'étoit pas en état de lui réfitter, 
jh fut contraint de s’£ccommoder avec le 
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Roi, & de fe défifter de fes hoftilités contre 
le Duc de Mantoue. Louis, content de ces 
avantages, retourna dans fon Royaume, où 
Je Parti Hugyenot fembloit vouioir encore 
remuer. 
Après fon départ, le Diic de Savoiérecom. 
”  mençalaguerre, voyant quel’Empereur Fer- 
dinand, après s’être dégagé de la guerre que 
le KRoi.de Dannemarc lui avoit déclarée a 
vec les Proteftans , envoyoit une puiffan. 
te Armée en Italie. L'Armée de l’Empe- 
reur fe rendit bientôt maîtreffe de tout le- 
Duché de Mantoue, excepté de la capitale. 
3630. Le Cardinal de Richelieu, irrité centre e- 
Duc, repañli les monts avec une autre Ar - 
mée dès le commencement de l’année fui- 
vante, & aprés s'être rendu maître de la: 
Savoie, il tomba fur Pignerol, qu'il Prit x 
dans la penfée de le garder, come une- 
-elé qui lui ouvriroit en tout tems l'entrée en- 
Italie, & dans les Etats du Duc de Savoie: 
Il ne put néanmoins empêcher la prife de: 
Mantoue, que le Général Collalto avoit as-- 
fiégée. Cette place, naturellement imprena- 
ble, puisqu'elle eft au milieu d’un Lac qui 
p'eft joint à la trre que par un pont trèse” 
Jong, fut furprife par un ftratagême. Les 
affiégés demandant du fecours aux Venitiens .. 
Ja Lettre qu'ils leur écrivoient tomba entre les- 
mains du Général de l'Empereur, qui fubftitua- 
fes troupes à celles que les Mantouansatten. 
*_ deient; & à la faveurde la nuit, & du bruit d’un: 
eombat feint .. comme fi les Venitiens euffent 
” forcé un quartier des afliégeans pour pafler, il: 
Jes fit recevoir comme amis dans la Ville. Le- 
Duc de Nevers demeura prifounier avec fon: 
As, fa bru, & les Ambafädeurs de Frs 
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: &de Venife; tous, les autres. fürent: priés 1632 
de fe retirer : & les Impériaux, entrés fans 
. €apitylation dans la place, la pillérent pen. 
. dant trois jours. _—— US 
Les chaleurs de l'Eté ,& la difette des vè 
tes caufée par:le féjour des Armées en:.Itax 
He, y firent naître la pefte, qui emporta une 
partie des Impérisux, & qui fe répandit pas 
toute la: Lombasdie. Le fameut Marquis Spi 
pola d’un autre côté afliégeait la villé de 
C€afal , défendue par le fils puiné dù Duc de 
Nevers , qui venoit d'être chaflé de Mantoue 
H attendoit du fecours, que les François lui 
faifoient efpérer de Pignerol, d’où il fortit 
en effet trois mille hommes. Ce détache 
ment repouffa le Prince de Piémont, qui 
voulut lui difputer le paffage à Avillane; mais 
à ne put arriver jufqu'à Cafal, tant à caufé 
de la pefte qui:fe faifoit fentir de tous côtés, 
que de divers autres empêchemens qui arrêà 
térent {a marche. 
‘La mort de Charles-Emanuet, Duc de Sas 
. soie, qui avoit eu une très-grande part dans 
toutes les guerres d'Italie, ayant fait pale» 
fes Etats à fon fils Vi@tor-Amédée, donn& 
Keu à une trêve entre les François & les Es 
pagnols, dans laquelle il fut compris. Les 
conditions de cette tréve-portoient, que les 
Efpagnols tiendroient la Ville & le château 
de Cafal, & les François la citadelle, qu'ils 
#endroient encore aux premiers, $ dans le 
tems que la tréve devoit durer ils n’étoient 
oint fecourus. Le Marquis Spinola, contre 
avis duquel les Efpagnols avoient traité, 
comme Mi enviant la gloire de la prife de 
Cafal, mourut avant que la tréve fât expirées 
Les François y menérent avant ce tems=ià le 
Cours 


s 
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KO3P. fecours ‘qu’ils avoient promis: & ce‘qui f&: 

entiérement ceffer les hoftilités, fat l'accord : 
finitif, que l'Empereur conclut avec les 
Miniftres de France à la Diéte de Ratisbon- 
ne, parlequel, au grand étonnement de tout : 
le monde, Ferdinand II qui voyoit alors : 
fes affaires dans la-plus grande profpérité, . 
accordoit au Duc de: Nevers l’Inveftiture des 
Duthés:de Mantoue-& de Montferrat, à la : 
Charge: de payer annuellement 6000:écus:au : 
Duc de Guaitalla gpur fes prétentions, &de 
relâcher une partie du Montferrat ‘au Duc de 
Sävoie; du refte, il fut’arrêté qu'on refti- 
tueroit de part &-d'autre tont ce qui avoit 
été pris. Ce fut enfuite de ce Traité, quele : 
Duc de Savoie céda fans néceflité-la Ville de 
Pignerol, avec la Vallée de-la Péroufe, au : 
Roi de France à perpétuité, & que le Duc 

de Mantoue reçut Garnifon Françoife à Cas: 
fat: .ce qui dans la fuite fut caufe du renoue 
vellement de la guerre. 

_ Tl'sien alluma une dans ce même tems'en : 
Aflemagne; plus terrible qu'aucune qui y eût 

été faite depuis longtems. Guftave Adolphe; 
Roi de Suéde, l'entreprit:à la fuggeftion du : 
Cardinal de Richelieu, qui ‘donnoit par ce : 
moyen un-grand acheminement au projet - 
qu'il avoit formé Wd’abaffer la nuiflance de la : 
Mailon d'Autriche. Ce Prinee étoit fils de 
Ghürles Duc de Sudermanie, qui avoit ufur> | 
pé le Royaume de Suéde fur Sigismond fon : 
neveu, Rôïi de Pologné: ufurpation qui fut 

caufe d’une guerre, que ces Princes fe firent 
“prefque continuellement, & dont l’animofité 

paffa à leurs fucceffeurs. Guftave, d’unefprit 
guerrier .& tout porté aux ’armes ; fit des 
conquêtes : confidérables : fur Jes Pologois s 
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qui étoient attaqués par les Turcs leurs en. 163% 


remis Ordinairés , & pea d'accord entre eux 
mêmes ;. ce. qui les expofa à de grands in- 
convéniens au dehors, : auxquels leur des 
union. les empêchà de remédier. 1l s’étoit. 
faifi de la Livonie, & d'one partie de la 
Pruffe Royale, & il auroit fait encore de plus . 
grandes.conquêtes, fi le Roi Sigismond-Au- 
guîte n'eût conclu avec lui une tréve, quien 
fufpendit le cours. Ce fut alors que Gufta- 
ve, piqué d’une ambition extraodinaire d’ac- 
quérir de la gloire fnr un plus grand théatre, 
publia fa réfolution de porter fes. armes en 
Allemagne contre l'Empereur ,; en déclarant 
par un Manifefte les raifons qu’il en avoit. 
Ces raifons étoient:: Que l'Empereur avoit 
refufé d'admettre fes Ambafladeurs au Traité 
de Lubec, où le Roi de Dannemarc fit. la 
paix avec l'Empire: Qu'il avoit intercepté& 
ouvert des lettres qu'il écrivoit au Prince de 
Tranfylvanie: Qué lui & quelques Eleéteurs 
de l'Empire lui refufoient le titre de Rois 
Qu'il avoit envoyé des fecours au Roi de Po- 
logne fon ennemi; & qu'il opprimoit dans- 
fes Etats fes fréres, qui profeffoient la mé- 
me Religion. | | 
Guftave fuivit de près fon Manifefte, &: 
ayant paflé la mer avec 8000 hommes, il 
mit pied à.terre dans l'Lle d'Ufedomy, & en, 
fuite dans le Continent de la Daffe - Saxe & 
dans le Duché de Poméranie, où il enleva. 
fans aucune réfiftance Wolgaft, Camin, & 
d’autres places, les forces de l'Empereur-étant 
alors éloignées de ces villes par la deftitution 
de Comte de Walftein Duc de Fridland, à: 
gei Kerdinand ,en avoit Ôté le commande, 


. ment. Ce. Général s'étoit tellement fendu: . 
ss Gén EL odieux 
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odieux au Parti Catholique d'Allemagnes | 
quoiqu'il lui eût renda de très grands fervi- 
ces, que l'Eledteur de Baviére & tous les au 
tres Princes avoient. prié l'Empereur de le 
dépofer; ce que Ferdinand fit, ne confidérant 
int qu’il pouvoit prendre-d’antres voies pour 
es contenter, fans fe priver du ferŸice d’un 
grand Général, qu’il fut contraint de rétablir 
dans la fuite. | > 
Guftave fe rendant redoutable par ces prés 
mieres conquêtes, les l'rinces Proteftans s'ems 
preflérent de fe mettre (ous fa proteétions. 
ou de faire alliance avec lui+ ils s'affemblés 
rent pour cela à Leïpfic. Mais plufieurs n’o= 
férent traiter ouvertement avec lui dans la 
crainte de rendre leur condition pire, fi Guf 
tave ne-pouvoit effectuer tout ce qu'il pro» 
. mettoit. Ce fut alors que le Cardinal de Rt 
chelieu publia l'Alliance qu'il avoit auparat 
want faite avec ce: Prince, & qu’on fut la 
ualité des fecours: qu'il s’obligeoit de lui: 
d632. La prémiére entreprife d'éclat, que Guftæ 
631. La prémiére entreprife d'éclat, que 
ve forma, fut le fiége de Francfort {ur l'O 
der, où le Général Tilly. avoit mis une nom- 
breufe garnifon, qui ne put cependant tenir 
contre- les efforts du Roi de Suéde, dont 
l'Armée étoit: déjà extrémement grailie. Le 
Général de l'Einpereur de fon côté s'attache 
au fiége de Magdebourg, une des principales 
villes du Parti Proteftant, qui ayant été plu- 
fieurs fois attaquée fans être prife, avoit con- 
çu une fi grande confiance en fes propres 
‘forces , qu'elle s’étoit déclarée des prémiéres- 
pout Guftave, & fembloit fe moquer de tout 
ce qu'on pourroit entreprendre contre ele. 
ÆEke fut:néahmoins réduite-aux. derhidresen- 
es tré. 
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trémités fans pouvoir ètre fecourue, & 12 1637, 


réfolution étoit prife de fe rendre, quand les 
Magiftrats & les Officiers, s’étant affemblés 
dans la maifon de ville pour régler les con 
ditions, les foldats de la garnifon, las des 
fatigues du fiége, fe relächérent un peu trop 
tôt du devoir indifpenfable de garder les mi 
railles; ce que les Impértaux ayantapperçui 
ils donnérent laffaut, la forcérent, firent 
spain-baffe fur tout ce qui fe préfenta, & mi 


rent le feu dans la ville, après l'avoir faccæ 


gée. La rigueur dont on avoit ufé envers 
Magdebourg , fit déclarer quelques Princes 
Proteftans en faveur de Guftave - Adolphe, 


ce qu'ils n’avoient pas fait jusqu'alors. Cela. 


rendit la guerre générale en Allemagne, où 
chacun de ces Princes arma de fon côté. 


+ L'Empereurfcependant, ayant reçu fes trou- 


pes qui avaient fait la’ guerre en Italie pout 
Duché de Mantoue, fit fâce par-tour.. 
Mais comme, pour l'intérêt’ de Fün & de 
l'autre Parti, il étoit néceffaire d’en venir à 
une d@ion décifive, & que le Général. Tillÿ 
fe trouvoit alors près de Leipfic en Saxe, où. 
il avoit dépouillé l’Eleéteur de prefque tou: 
tes fes places pout le punir de {a-déclarations 
le Roi de Suéde l’y vint chercher. 11 n’auroît 
peut-être pas eu-lieu-de fe louer de fa bonné 
fortune, fi le Comte de Papenkeim, envoyé 
pour découvrir fa marche avec deux mille 
chevaux, ne fe fût engagé mal à-propos dans 
un combat, qui devint bientôt général, Les 
Impériaux y furent défaits, & y perdirent 
6000 hommes & ‘tout leur bagage: .le Génés 
ral Comte de Tilly fut lui-même bleffé, & 
contraint de fe fauver avec le refte de fes 


troupes. Cette déroute changea endérepene 


i 
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1632. Kétat des affaires en Allemagne, où l'Empès 
reur fe vit réduit À demeurer fur la défenfi+ 
ve; & le Parti Proteftant. enivré de l’efpé- 
rance de plus grands progrès, s’abandonna 
à la joie. & à la licence la plus effrénée, ce 
qui lui ft-perdre de vue les véritables moyens 
de tirer de plus grands avantages dé la der- 
niére viétoire, Le Duc de Saxe. d'un côté 
& fuifit de la Bohéme, & de la capitale m& : 
me du Royaume; & Guftave, appellé en di. 
vers endroits, parcourut toute l'Allemagne 
jufqu'au Rhin & au Danube, qu'il paffa tous 
deux. Il fit venir jufqu’à: Francfort fur le 
Mein la Reine fa femme, pour être témoin 
. de fes conquêéter,. & Frédéric Ele@&eur Palae- 
tin, comme celui qui devoit recueillir le pre 
mier fruit du progrès de fes arines. 

Ces grandes idées aboutirent pourtant: à: 
peu de chofe. Lz fierté avec laquelle Gu&ae 
ve .commerfa d'en ufer , jufqu'à affeéter 
l'Empire, le rendant odieux au Parti même 
des Proteftans; &. beaucoup: plus quand ils 

“wirent, quil: obligeoit les. meilleures. places 
qu'il prenoit, à prêter ferment de fidélité à . 
fa couronne, comme il fit à Augsbourg, 
D'ailleurs le: Cardinal de Richelieu, .qui lac 
voitjufqu'alors foutenu par de groffes foinmes, 
envieux; de tant de profpérités,. & craignant 
pe la France même qu’il ne vint y relever 

crédit. des Religionnaires, dequoi ceux-ci 
Favoient envoyé-fupplier ;. commença de fon 
gôté à fe refroidir à fon égard, . & à lui.refu+ 
fer les fubfides ordinaires. Ii lui arriva en- 
core quelques contretems, qui parurent de 
Mauvais augure pour lui. Le Comte de Wal 
ftein, que l'Empereur avoit été contraint de 
tappeller & de remettre à la.tête de fes trous 
AE ‘ pes A> 
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pes, le refferra fi fort près de Nuremberg, 1632 


qu'il eut toutes les peines du monde d'en 
jortir pour aller au fecours de l’Eleéteur 
de Saxe, que les Généraux de l'Empereur 
battoient dans fon propre pays aprés l’a 
voir cheffé de Bohéme, qui l'en con- 
 furoit avec toutes les inftances pofibles, 
Il y marcha, & le 5 de Novembre il donna 
bataille aux Impériaux à Lutzen, aflez près 
de Leipfic. Les Impériaux à-la-vérité la per. 
dirept; mais Guftave-Adolphe y futtué, fans 
qu'on fache bien comment, lesunsle faifant 
mourir.par le fer des ennemis, & les autres 
par celui de fes propres gens, fans qu'onait 
jamais bien pu démêler la vérité. Son corps 
fut trouvé parmi les morts fur le champ de 
bataille, felon quelques-uns; & felon d’aue 
tres, à l'écart. .Ceux-ci prétendent qu'étant 
allé à la découverte, fuivi feulement de deux 
Pages ou Gentilshommes, il fut tué par des 
batteurs d’eftrade ennemis qui ne le connu. 
rent point, ou par des gensapoftés. Ce qu'il 
y a de bien fûr eft, que quoique les Impé- 
riaux euflent perdu la bataille & euflent été 
ænfuite obligés de fortir de la Saxe, ils ne 
Jaifférent pas de\fe rejouir du fuccès de cette 
‘ journée, qui les délivroit du plus redoutable 
ennemi qu'ils euffent eu jufqu’alors, & en 
faveur duquel il fembloit que Île fort des ar. 

, mes eût fixé fon inconftance. 
Pendant que ces grands mouvemens. api. 
: toïent l’Allemagne, la France étoit en proye 
à des brouilleries particuliéres. La faveur, 
dont le Cardinal de Richelieu jouiffoit auprès 
du Roi, auquel il avoit fu perfuader que tout 
Je monde le ferviroit avec moins de fidélité 
qu'il pe faifoit, lui avoit fufcité tans d'en- 
vicux, 


- 
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vieux, que le Roi pour aflurer fa perfonse 
lui avoit permis d’avoir des Gardes, comme 
un autre lui-même, La Reine-mére, qui 
étoit retournée à la Cour, ne pouvoit fouf- 
frir le: Cardinal, parce qu'ayant été la pre- 
miére qui l'avoit élevé & mis dans les afai- 
res, Îl ne vouloit plus dépendre d'elle j 
& le Duc d'Orléans fe prétant aux reffenti- 
mens de fa mére, marquoit la même aliéna- 
tion pour lui. L'un & l’autre, ne pouvant 
venir: à bout de détruire le Miniftre, forti- 
rent du Royaume: la Reine-mére fe retira 
à Bruxelles , & le Duc d'Orléans en Lorraine. 
Ce Prince, y} étant devenu veuf de Mile. de 
Montpenfer, y époufa une fœur du Duc de 
Lorraine, la Princeffe Marguerite, dont la 
beauté l’avoit charmé. Ce mariage ajgric en- 
core davantage l’efprit du Roi contre le Duc 
de Lorraine, qui, non content de recevoit 
fon frére contre fon gré, avoit donné les 
mains à cettealliance , fans en demander l’ap- 
probation de S. M. 

L'exil, ou l'éloignement de deux perfon: 
nes auffi confidérables qu'étoient la Reine- 
mére % le frére du Roi, fit déclarer plufieurs 
Grands du Royaume, qui prirent les armes 

our leur donner les moyens de tirer raifon 
du Cardinal, qu’on regardoit comie la feu 
Je caufe de leur mécontentement. Le Duc 
de Montmorenci, Gouverneur du Langue- 
doc, fut un de ceux-là; & le Duc d'Orléans 
Jalla trouver pour animer fes partifans. Mais 
ce Prince n’avoit ni affez d'habileté pour 
commander une Armée, ni l'efprit affez fer 
me pour étouffer les jaloufies de ceax de fon 
parti, dont chacun vouloit avoir la princi- 
pale direction des affaires: il perdit une b2- 
taille, 
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taille, où toutes fes troupes furent diffipées, 1632. 
beaucoup de perfonnes de qualité tuées. & 
d'autres faites prifonniéres. ‘Kntre çes:der- 
miers fut le Duc de Montmorenci, à qui 
Cardinal fit couper la:tête, comme à un re. 
belle, quoique ce:‘Seigneureût d'atlleurs très 
bien mérité du Roi, & ‘qu'il fut le dernier 
d'une famille la plus noble & la plus ancien« 
ne du Royaume. Cette mort donna fujet:au 
Duc d'Orléans, qui après fa défaite s'étoit 
æéconcilié avec leRoi, .de fortir de-neuveau 
‘du Royaume & de fe retirer en Flandre, où 
l’Infante Ifabelle-Claire-Kugenie mourut cet- 
te même année, laïffant à l’Efpagne les Pro- 
vinces que le Roi fon frére -lui avoit don- 
nées, conformément au droit de réverfon 
. qui avoit expreflément été réfervé. . 
Pendant que le Duc d'Orléans faifoit de 
nouveaux efforts pour renouveller la guerre 
en France, le Cardinal de Richelieu fit pass 
* fer des troupés en Lorraine, pour fe venger 
du Duc, qui ne s'en tenant pas à la premié- 
re prix à laquelle on l’avoit forcé, s'étoit 
de-nouveau aliéné des intérêts du Roi& uni 
avec l'Empereur, dans la vue d'empêcher les 
François de s'établir en Alface, ce qui au: 
roit rendu le Duc encore plus dépendant 
d'eux qu'il ne l’étoit. 1l avoit déjà fait au 
paravant d'autres Traités, qu'on l'accufoit 
d’avoir mal obfervés; ce quiaigrifloit le Car- 
dinal contre lui, & Jui faifoit chercher -les 
moyens de le détruire. Les Suédois, qui a- 
voient pénétré jufqu'en Alface, étoïient en 
état de l’aider dans ce delfein, quoique le 
Duc fût appuyé de l'alliance de l'Empereur, 
dont les forces n'étoient pas telles dans ces 
quartiers, qu'elles puiffent le délivrer de 
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fâcheufe fituation où étoient fes affaires. Ce: 
ci porta le Duc, qui fe vit en effet dépouillé 
d'une grande partie de fes Etats, à les re. 
«mettre entre les mains de François fon frére., 
-qui quitta le chapeau de Cardinel pour les 
gouverner; dans l'efpérance que n'ayant rien 
“fait contre le Roi, & fa perfonne ne devant 
point être desagréable, il pourroit rétablir 
Jes affaires de fa Maïifon, que la mauvaife 
conduite de fon fréré avoit gâtées. Lé nou- 
veau Duc François, pour fe mettre mieux 
dans l'efprit du Cardinal de Richelieu, pro- 
-mettoit d'énoufer une niéce de ce Miniftre, 
.& d'envoyer à Paris fa propre fœur que le 
Duc d'Orléans avoit époufée contre le gré 
"2633. du Roi. Ses promefles ni fes humiliations 
ne fervirent de rien pour adoucir l’efprit du 
Cardinal, qui pouffant fa pointe obligea les 
deux Ducs à en venir à un nouvel accord, 
par lequel ils lui promirent la Ville même de 
Nanci pour gage de la fincérité de leur en- 
gagement, & de la promeffe qu’ils furent 
contraints de lui faire de ne plus avoir d’au. 
tre ami ni d'autre allié que le Roi de France. 
‘La Princefle Marguerite, époufe du Duc 
d'Orléans, pendant qu'ontraitoit de ces con- 
ditions avec fes fréres, s’échapa de Lorraine 
en habit d'homme, & fe retira en Flandre: 
- de forte que les l'rançois, enentrant à Nan- 
ci, n’y trouvérent que le nouveau Duc Fran. 
çois & fa fœur Claude; le Duc Charles, qui 
avoit jufqu’alors remué & dont l’inclination 
. le portoït à la guerre, s’étant encore rctiré 
en Allemagne après la perte de fa capitale. 
: Ce Prince n'avoit jaurais bien vécu avec 
Ja Princeffe Nicole fa femme, fille, aufli-bien 
. que la Princeffe Claude, du Duc Henri fon 
. PICe 


e 
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prédécefleur & fon oncle’; ceinariage s'étant 1 
faié ‘avec péu :d'inelination des deux parties ; : 


&: fedlemerit pour empéctier le’ Duc Henri 
de ‘donnér fon aînéé à uir Prince de Phats- 
bourg qu'il vouloit faire fôn-fucceffeur, fous 
prétéite que’ les files -pouvoient futcéder en 
Lortaîne. Le Duc Charles avoit accru fa 
 néfinteHigency avec la -Bacheflè a: femme 
par une nouvelle amourette , à laquelle il s’ae 
Béhdontia avec la veuve da Princé de Cantee 
éroix, Flamand, unie des plus ‘bèlles fem- 
mes qui fuflent alors, & qu'il préteñdoit 6- 
poufer, après avoñ fait déclarer aux Etats 
de la Province, que lé Fief de la Lorräine 
étant mafculin, fa’ poflefon lui en appatte. 
noit fans aucune dépendahce de la Ducheffe 
Nicole." Celle-ci; donbiémrent offétifée, s'étoit 
#étirée en France, où lé Gardinal la tenoit, 
dans la vue de punir R Duc Chariès par fés 
propres artifices ; :& au'-cas ‘qu'if ‘OBtine la 
difolution de: fon mariage à Rôme:bù 11 4 
faifon (olliciéær., de: marier: la Princeffe No: 
fe à un Prince Françbis, -fous lenom duquel 
il -pourroit alors fe fr de ka Lorrèihe. Ls 
eraite ‘de: cetiévénement doamoit-de tersi 
bles, ifiquiétudes :au nouveau Duc François j 
qui donfidérant :que: fon frére n'avbit point 
d'énifäns An faveur desquels on pût Foutente 
Jes prétehtions de la-famikle;: nenf'à préves 
pit ce malheur: Le Cardinal le fdiféit garder 
à Nanci latin qu'iline pc :lui échaper} ni 
rien entteprenñdre fans'fon confentement, La 
Frineuffe Claude y étoit gardée parellement} 
comme: Princeffe de la Maifon, dans la vue 
aufff qu'elle ne pôt fefvir dé prétexte à pert 
fotiie pour-träverfer les defféins du Cardinal. 
Le Duc. Frençds pour ‘affürer -de fon côté, 
+. Tème IL. R . au- 


633: 


1634: é 


986 HISTOIRE 


autant qu'il pouvoit, fes Ktats:à {a famille, 
ufn en péfence de peu de témoins,cete 
Srincettes &;caafomma fon mariage avant, 
que k gouvelle. en pñt-être portée à Paris:, 
& pour fe délisrer lun & autre des fächega 
{es fuites que pouvait avoir leur : réfokuions. 


 Üs s’enfuisent traveftis hors de Nanci, ayant 


wompé leurs:gardes, & après quelques 
ges » ils fe retirérent: à Vienne auprés de 
l'Empereur. Cell! de ce. mariage que {ont 
fortis les Ducs de Lerraine, do nnis le 
Duc.Charkes. n'ayanteu de: candmarige 
ge avec-la Princefle de Contectoix, que de 
Frince de Vaudement, .qui, après lemortde 
la Princefle Nicolesine où put ncourir avec 


pr enfans du Pince François , -nés d’un ma- 


iage légiiure .- perse qu'il, éoit” né: d’uns 


É-> que le Duc Charles nerpouvoit pois 


encore confidérer. comme, époute. ; 
s' La-mort du Roi: Gufave Adolphe D'ap- 


-porta, guouus: fgciité à la.paix, par de foia 
que, de. Caxdinalide Richelieu:prit de foutes 


ajr-la Par,: en ‘faifant un nouveau Traité 
avec Ja: Régençe de Swéde, où le Roi Gufta: 
Me.0N30k lidé. qu'une jeune fille. n 
iftine, -& awec des Proteftans, auxquels 
promit-de-nogveaux fecourc. - AinG l'E 
prieur ie 'jauva: eRCOre CXPOIÉ : AUS - EREEO 
prifee: d'umennegk,: d'agtant plus dangereux 
u'i avoit plus de: moyans de lui nuire. Le 
Lopierd Walftein Fa ‘de Fridland,, :rape 
allé, <omme on a dit, ay commandement 
de l'Armée Tnpérisle, sontinuois srerni 
ais ayant lefprit aigri de l'affront, qu 
-peétendoit qu'on'luli avoit fit :il fespoir de 
molle: manigre;. qu'il étoit facile de s’appercer 
AE. qil.péglsent de Te prévaloir. de es 
L\ ARe 
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#santages enbesuqoup detencontres. L'Em, 1834 
perenr fat de plus informé, qu’il s'entendoit 
avec les Généraux Proteftans, & que préten. 
dant que fes, fervices ne. méritoient pag 
mois qu'une couronne. À penfoit à fe met- 
tre fur la tête celle de Bobéme, fur les frons | 
tiéres de laquelle il faifoit femblant de faire - 
la guerre contre le Duc de Saxe. Ferdinand, 
wonvainçu. de la vérité de fes accufations, 
EE 

s. qu ur, C] a.où il étoi 
alors. .Ge.füt à la Gi d'un repas que lui pd 
nérent quelques-uns de fes Officiers, char, 
des ordres de l'Empereur; qui, pourneplus 
“tomber dans l'inconvénient de donner le 
commandement abfolu de fes Arinées à une 
perfone fufpeéte, mit à leur tête F'erdinind 
fon ptopæ fils, couronné Roi de Hongrie 
&.de Bohéma -Prince débuta par une 
viétoire fignaléè , il remporta. de 
Norlingge contre fes Suédois p. Qu'il de 
Ja Bavigre,, de la Souabe , du Duché de Wirr 
temberg, & de prefque toute la Franconie, 
À.la vue des profpérités des armes de l’'Em- 
per fous re Général, le Due Fe 
Saxe avec lui, itta le par! 
es Proteftans. Le CaidiniLisänt, frére dy 
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fiéges qui fe fit jamais. Lé Prince Maurice 
avoit échoué la même année À l'attaque d’Ane 
vers, qu'il avoit tentée pour faire diverfion 
à ce fiége; & l’on prétend que le chagrin 
quil eut de cet échec, & de la prife deBre- 
a, contribua beaucoup à fa mort, qui arri- 
va cette même année. Frédéric-Henri, fon 
ftére, ‘lui ayênt fuccédé tant à fes bierrs qu'à 
fes emplois, continua la-guerre ;: mais {es 
progrès furent peucônfidérables | les Provin- 
cet-Unies, déjà “extrêmement -épuifées ; ne 
pouvant ‘fournir aux fraixnéceffaires por 
des entreprifes fmportantes. -Pierre Héyn 
héarimoôins, Cainmandant des ‘Vaifleaux de 
Ja Compagnie des-Indes, fit l'an ‘1628 for les 
Efpagnols la plus riche prife qu’on eût ete 
core faite {ur eux, en enlevant une Flotte 
qui portoit en Efpagne les cicheffes de PA: 
mériqüe: qi montoient-à plus ‘d'odge mile 


. Jions:"!Cé-fuccés ayant réveillé lé courage 


10635. 


des Provinces-Uniés, le nouveai Gouverrieër 
Frédéric-Henri: tenta d’autres entreprifes a- 
vec plus dé fuccès. Il emportà-tant de places 
dans Ja Gueldre & dans le Brabant ; que 
plufieurs Flamans furent fur la point de fai, 
re, en dépit des Efpagnôfs ,uñe paix perte 
culiére-avéc les Etats, & dé fe réunir éh ufr 
feul corps; ce que’ la feule différefice de Re- 
ligion‘empécha. -Les-chôfes allérent-encore 

lus mal pour PEfpagne, forfque-le Roï de 

ratce éut uni fes forcés à celles des Etats, 
avec lefquels il projetta, pe un Traité fo- 
leumé!, ‘de partager lé'YElté”"d8s Pays-Bas. 
Car non feuleffient les Efpignols furent-bat- 
tusä Aveines, maïs tout piroffoit berdhpots - 
eux éans les provinces/qui leur obéHfoiant ; 
Te$ François & les Hollandois -aÿünt pérérré 
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dans le centre du pays avec une Armée de 1635, 
60000 hommes. Néanmoins ces grands pro- 
jets s’en allérent en fumée, à l’occafon du 
fiége qu’ils firent inconfidérément de la ville 
de Louvain, & qu'ils furent obligés de lever, 
la ville s'étant défendue .jufqu’à l'arrivée du 
fecours de l'Empereur,. que leur amena lé 
Général Picolomini. L'Armée de F rance, qui 
étoit des plus belles qui fût jamais. fortié de 
ce Royaume, fut prefque toute ruïnée par le 
défaut de vivres, qu'elle pe. trouvait point 
daas le pays ennemi , pendant que les troupes 
Po en eurent SEEN aû- 
ce. Quelques-uns attribuërent ce .défaut.au 
reffetiment du riqeé Frédérié Henri contre 
le Cardinal de Richelieu, qui, quelqge tems 
avant le renouvellement de l'Alliance, avoit 
tenté de furprendre la citadellè d'Orange & 
de s’en rendre maitre. > = et 
Le Roi de France, en déclarant la guer- 
re à l'Empereur, alléguoit dans fon Mani- 
fefte, entre autres motifs, que ce Prince 
avoit fait chaffer l'Rleéteur de Trêves de fa 
capitale, Cet Electeur étoit Philippe-Chris- 
tophe de Souteren, que le Cardinal de Ri- 
.chelieu avoit fait folliciter de fe mettre fous 
Ja proteétion de la. France, afin d’avoir l'en. 
uée plus libre en Allemagne par le:moyen 
de fes Etats, dont il feroit le maitre. Philip. : 
pe fe laiffa perfyader; il lui abande@nna tou- 
tes fes places, & la fartereile même d'Eber. 
ftein, féjour ordinaire des Electeurs, L'Em. 
pereur, pour le punir de cette défertion qui 
l’attachoit sux ennemis déclarés de l'Empire, 
avoit .dogné commiflion au’ Gouverneur de 
. Luxembourg de lenlever dans fa capitale de 
« ,Tréves, d’où il fut enfuite conduit à Vienne. 
é. R 3 Ce 
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Ce fat encore dans la même vue de don- 
her de l'occupation aux François chez eux, 
& pour les empêcher de fe mêler des affaires 
d'Allemagne, que le Prince de Condé , ayant 
envahi la Comté de Bourgogne où il affié- 
peoit la ville de Dole, l'Empereur envoya le 
3636. Comte de Gallas avec ue Armée de 30000 
hommes, non feulement pour délivrer cettè 
lace ,; mais encore pour entrer lui-même en 
rance de ce côté-là; ce qu'il fit. II auroit 
+ 2ffürément bien embaraffé le Roi & le Cardi- 
tal, s'il avoit pouflé fa pointe: mais Riche- 
Tieu ayant trouvé: moyen de lui fairetenirune 
Yomme très confidérable, qu’un ‘homme en- 
voÿé par le Général de l'Empereur alla tou- 
cher à Paris, (comme nous l'aflure un Ecri- 
vain qui Je pouvoit favoir, dans un Livre 
qu'il dédie à Louis XIV, ) la belle Armée de 
Gallas fe diffipa, dams un tems où elle au. 
roft pu pénètrer jusqu'à Paris, n'y ayantau- 
cune place forte de ce côté-là, qui pût l’ar 
rêter feulement trois jours. Ce qu'il y eut 
d'étonnant eft qu'une trahifon fi maniteite:, 
‘qui avoit fait perdre à l'Empereur une fi belle 
Armée, ne fat ni châtiée ni même connue, 
par la foibleffe fans doute de l'Empereur , qui 
* fe fentant fur le déclin de l’âge & extréme- 
ment incommodé , ne penfoit qu’à affurer 
l'Empire à fon fils, qu'il fit élire cette même 
année Roi des Romains à Ratisbonne. - 11 
-mourut Yannée fuivante, après avoir plutôt 
combattu que régné 28 ans, puifque pen- 
dant tout ce tems-là il fut toujours en guet- 
ce. C'Eft à lui, après Charles-Quine, qu'on 
. attribue le projet de fe rendre Souverain en. 
‘Allemagne, & de rendre la couronne Impé- 
-riale héréditafre dans fa familk. ‘En fe. 
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ki: fortune favorifa de telle forte fes armes 5 1636 _ 
quil parut en état de l'edtreprendre l'an 
629 ; après: avoir chaffé-le Rof de Danne 
arc d’Allémagse, & obligé plufiéuré Prin: 
ces Proteftans de s'acconmmoderavee lui, aux 
conditions qu’il vdulut bien leur-prefcrire: 
Mais l'éntrée de Guflave- Adolphe fur la fcé: 
me où'le Not de Dannemarc avoit fi mal 
téuffi, & -le peu de tems que Ferdinand H 
vécut après'cette guêrre, changérent dételle 
faniére la fâce des affaires, que ni Ferdis 
#andjHit ,ni tacuh de: fes fucceffeurs , n'a été 
dans [4 fuité én état d'afpiter à cette Monati 
éhie UniveRllet ? 7 = ect 
-CL'Anéletérer comiiméhos A refféntir" ceteé 
änüée les prémiers mouvemens,' qui lapous- 
férént enfin au particide de fon Këi. Jaques E 
mott'dës l'an" 1625, avoit eu pour füccclleur 
Charles-fon fils, à qui il avoit fit époufer 
Henriette de France, fœur de Louis XIITe 
après Fâvoir voulu*märlèr:en Efpagne, où: 
ge Pie alla en perfonne pour époufer l'In- 
téi:mais l& chofe-ne réuffit pas, ce qui 
cufa nie rupture entre les deux Couronnes, 
pendent läquelle les Ahglois-allérent à de 
UC, 
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10636. deffeins de difficile exécution. Les Rois d'And 
gleterre avoient eu autrefois beaucoup plus 
d’auterité qu'ij ne leur,en eft refté daps. ces 
derniers tems: Charles fe laiffa confeiller d’ens 
treprendre de la relever; .& gomme il jugeoit 
que les Presbytériens.étoient es plus éloignés, 
de la docilité qu’il vouloit que fes. Sujets té- 
moignaflent pour l'autorité royale, il entre: 
prit de les mortifier, en, favorifant les Ge 
niers en toute occafien dans le choix des 

emplois & des dignités. L'afcendapt, que la 

Reine gagna fur fon: efprit, ft :croire au 

qu'il favorifoit plus qu’il nedevoit les ge 

liques, dont on vôyoit un bon nombre à 

la cour. 11 donna même lieu de juger en- 

core plus finiftrement de fes intentions, par 

Ja diffolution qu'il fit fucceflivement de qua- 

tre Parlemens, dès qu'il eut découvert qu’ils 
vouloient prendre connoiffance de fa cone 
duite, Lt eg à  S 

Comme if. ne pouvoit cependant exécater 
aucune entreprife d'importance fans le:fe, 
cours. du Parlement, par le canal daquel 
larg: nt entre dans les coffres du Roi, ilten- 
ta d'en trouver d’une autre maniere. Ce fut 
de mettre des charges fur. le peuple, pour 
l'exécution d'ün deflein, pour lequel il'dût 
raifonnablement contribuer. La France 4° 
yant fait l'an 1635, comme en l’a déjà dit, 
un nouveau Traité avec les L'tats-Généraux, 
par leauel ces deux Puiffarces partageoient 
entre elles jous les Pays-Bas, Charles pré- 
tendit que ce Traité, outre l’affront que re: : 
cevoit l'Angleterre fi intimement alliée de 
l’une & f'autre nation, de n’ÿ avoir point 
été appellée, étoit très dangéreux pour elles 
en ce qu'il rendoit les Etats-Généraux mai« 


, tres 
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trés de himer,@ mettit kr France eh ftat'd'im 


fulerlAngleterte Hat-Haccroffèment ‘de tent 
de’forces. Sur ee danger; que le Roï prit foia 
d’exagérer, & de rendre pubkc: pàr quabtité 
d'Ecries qu’il fit répandré far tourie"Roayag 
me it commença à faire lever” de l'érent pour 
foutenirl'honneur dela nation, &'pournempés 
Cher que fes ennemi n’exécutaffent des! des: 
feins qui iroient'infaiiliblement à B'raike. 12 
Clergé Epifcopal, ouf étoit enFagt@ if 
vouloit en mériter la contimoatieh,.2ppbyoit 
en toute.manitre & juitifioit dans tous fe 
Sermons l'intention di Roi, cônime très louæ 
ble & trés-néceflatre: mais les Prébbytérienb 
ne voularent point s'en faifler-perfuader:,: & 
la ceflation dés Parlemens étanr nié condai, 
te. qui donnoit manifeltemadi( teinté mu% 
priviléges de:la nation '& à h'füre du goin 
vernement ; ilsregardérent l'exs@ion des de: 
niers par: la feule autorité du‘Roi } por quel+ 
qùe caufe que set; ‘comme unottentats fur 
leur Liberté, 5759 ions 5 5 1 
Les chofes étänt déjà fi mal difpofées ,: le 
Role ‘mit en cête de faire récevotr par:ua 
dit, dans les Eglifes’ d’Ecoffe les plis Pres: 
bytériefines., :la Liturgie & la forme des Prié 
res de VEglife Angliéane. Son pére avoit dé. 
R fait recevoir 14:Evèques das 'ce Royaüuk 
me, mälgr. la répugnance des Ecoiffots, dort 
its.ne tardérent'pas à donner deb misrques à 
car celai d'Edimbourg n’eut pas plutôt ouvert 
la bouche pour faite lirelenouvel Edit, que 
le peuple faillit à le déchirer. ‘On eut re 


rrhx + 
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coars au Roi, pour le: faire révogner ; maîs 


il ne daigna pas faire"attention à ces'remom 
trancès. * Ce-mépris aigrit encore davantspé 
les: Lcoffais : ils firent une Ligue, au ape 

. Ro; pe! 
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pellérent Je Gruerièns, par laquelle ils s’oblé. 
geaient :à-déf. leur Religion & leur Li- 
berté, fauf la dignité & Ja Majefté Royale. 
Le:Roi déclara la Ligue fditieufe.& rebelle, 
&:il envoya en Ecoffe le Duc d'Hamilton, 
pour :tècher d'adaucir les efprits, Le Due 
tint-pour cet effet une Diéte où un Parle» 
ment à Glasgow; mais ayant vu que les chos 
fes s’aigrifléient encote plus, H congédis 
rAfmblée, Les Écoffois la continuérent cer 
pendant... & demeurérent unis, prétendant 
être autorifés à le faire, en dépit de tous les 
ordres du Roi. Ils chafférent les Evêques 
de leur Affereblée, les déclarérent privés de- 
wus. droits de {uffrage; & firent toutes les 
Loix qu'ils trouvérentä-propos, pour établis 
Jeur indépendance. Les Presbyteriens d'Anr 
gkterrs, échauffés parcet exemple, comawe- 
etrentäferemuer. LeRoi,croÿant l'emporter 
par la force, déclara rebeles les Ecofois, & 
command à tous fes Sujets d'Angleterrede fe 
x638. trouver en armes à Yorck pour le 5 d'Avril de 
._ FPannée fuîvante. Tel fut le commencement de 
"Ja gnerre civile, qui aboutit à le ruine & àla 
mort du Roi, après plufieurs années de trou- 

bles, d'hoftilités & de violences. * 
La mort de Guftave- Adolphe revetlla Fam- 
bition de Chriftian IV, Roi de Dansemarc. 
Non content d'être le feul qui jouit de la 
paix dans fes Etats, & d'en-retirer dé très 
grands avantages, il penfa à ceux que pour. 
soit lui procurer cette mort. . La Suéde, 
Je Dannemire, & la Norwége wavoient eu 
autrefois qu'un Roi, Ghriftian voulut vois f 
œtte réunion ne pourroit point avoir lieude 
pouveau, par le de l'IKritiére de 
Suége ayec fon fils Er + Mais ayant re- 
Le cou 
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onau qaciies Suédois n'ftbient point portés’ 1648. 


ê_cét® alliance, jl:voulut. & fignaler pat 
a'hutses entse piles. iln'ofoit térioigner foù 
phases de ve refus en déciarant La eue 

pus doir, pour nœ point s’attirer 
haine de tout le Corps det Proteftens d’Alle> 
sen: tiroient de fi: grands fecqurs de 
de Suédes- Mais enfin  l'oceafion fe 


dans.  etoues ancienues. ThasiGtons, gr 
Jeaguciles bis avoient para fe déelrer Sujets 


__ de h cosrenne. Cire préterition le porté 


les inquèéter, pour les obliger à une nou- 
recbumoiffance : mais ilsfe tirérene d’s6- 
faire par uhe fomme dé 280000 -écus qu’ils 
Dai-papéeent; & ile fe tourner d'un. au, 


a? asie défendre la péché dans la mer’ 

& füriles côtes de Groenland; ce! 

qui PT pr prifes avec les Provinces! 

Unies, dom les Sujets avoient accoutumé de: 

faire cette pêche,- de laquelle üls retiroient 
dé grands avattages. H haaffa de même con- 
fidéeablement les droits qu'fl ciroic des bâtie 

sen qui päffoiest pre le Sund, & traits fur: 
| tout 
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1638: tout les-Suédois avec une zigueur-ertrsoedi- 
naire. Ceux-çi,:mmoios patiens que les Hob 
landois, qui fe pontentéren d'agir par:des 
Ambaffades pour.fe confruser .le. droit de !æ 
piche; lui dédarégent la guerre; & Jeur Gée 
néral Torftenfon, qui la faifoit en Allemegue, 
eut ordre de porter fes. anses dans le Hobk 
fieio, de même que Guftave Horn Le fit dans . 
la Province de Sehonen. - Ils frent lun 
J'autre des progrésicofidérablis. . Les: Hok. 
landois, dont Chriftian avoitmépriféles.plabie 
tes, ,s’unirent aux, Suédois: par. mer, où il'£e 
donna ua bataille sprès. de. l'ile :de: Faomes 
ren. Le fuccès en fut favorable ay Roë, qui 
fe trouva,gn perfonne fur .le Flotte, qui 
fut même bleffé à un œil. Les chofeé puis» 
foient devoir tourner favorablementipour «4 
Prince, aves qui les Axuése- de l'Emperoës 
agifloient de concert ; d'autent plus que Lars 
tenfpn fut rappellé en Allegragne, où:le Pardi 
Proteftant.& {es alliés. avoient befoin:dle lès 
Cependant les Hallandois, ayant noteblersenk - 
accru le nombre des vaiflcaux qu’ils renvegé- 
rent dans la mer: Baltique, &. fe portant pour 
médiateurs, Chriftian, qui. n'auoit pas des 
forces égales," & qui perdoit .peu à peu: les 
places de Schonen que les Suédois lui enle- 
voient, fut contraint de confentir:à la paix 
de Bronsbrop, par laquelle les Suédais coms 
ditionnérent xle ne paper: Au, hit pour 
- leur vaiffeaux à l’entrée de la met Baltique, 
retinrent [à Province de Schong, & pluicurs 
places dans la Norvege & les dioits furles 
Hollandois au paflage du Sund furent réglés. 
Cbriftian ne.confentit à cette paix qu'avec La 
derniére répugnanre, &. en precefiant cob« 
tre la vioence qu'on Wui-faifaite, JL éteis | 


en- 
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néorë: plus: assé montieriés Follawdes: ati 163 
-#æsdient fecourti -ké: Satüois par: arie. Ligue 
10frafive, :que coté ceux-ci, qui n’uvoiént 
an auate déféhiire, : C'eft sorirquoi fes: Sa 
jets: dés côtes du p RÉ Belt ceflére ne dé fat- 
re les feux, & de donner.les ffgnaux -néooti- 
itéinés aux vaièaux, dat plufivarg prirent 
par ce.léfaut. Mais enfif,‘ayañit conçü Fes 
.pésance de pouvoird'anir avec If Hollahdofs 
<oitsekes Subdets]:dont:la:préfpérité dewé 
æokrtoujours plus odieufs à leurs: altfés r@t- 
anescil emrevint aèx termel dé lerir premiére 
éhoiligesce:) &:it envoya ‘eni Héllende te 
Cote Corfitz Ulefeld, pour:traiter.cette AR 
hance, -qui.ne: ft: conclue: qué foes ke régné 
de fon fils, corne on le dira dans fon lieu. 
-Ghriftiag fut on ei de longué vie ,affet 
æare:parmi les-ROb3 À ségiia etfvifih:60 ans, 
€ mousut am 1648. 5: : © 7 1. * 
"Cetoe année la Puiophe fE trouva Eneagé 
dans”tne nouvelle guerre cofftre tes Cbfa 
quisib Cis peuphes ‘habitent-lés éimpagnek 

voifines du Boritténe, dans la Provinée d'UX 
Broine @ quotqu'ils pubnt très-éommoié- 
ment vivre de la culrure de leurs terres qui 
foût trèsifertiles, œpendan le voifinagedes 
Parts & dee Tarnates les apañt aguerris ;: 18 - 
simsient-mieux procèrer da: bien par leurs 
coutfes contre les ennetüis du nôm' Chrétien! 

que pur leurtravail. Noncoritens-d'inquiéter 

ces Infidéies.. ‘ils faifoient auf fouvent de 18 
peine:aux Polonais. |eure compatriotes , & ne 

les. épargnaïent pas plus que’ les Mahomné 
tuns. Le Roi Üladisias, pour les tenir en . 
a à tpvaya le. fmeus Géméte l .Konieca 

}, : qui. Siétoit € t fignalé con- 
té tes: Mofcovites, qu'il avoir :cheflés de de- 
2- KR 7 vant 


Li 


_— 
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2035. jvent la ville de Smolensho, &-cosbratnts dé - 
faire.la paix après leur défaite. Col Gériéesi, 
pe-voulant pas; ufer d'hoftiités ouvertes, : fit 
batir: un Fost fur la tive du Borifténe à l'eà. 
éroit où la rixiése gifimete entre dans ee 
fleuve. Les Colaques n'’eurent pas plutôt vu 
de Fort bâti; qu'ils le détratfirents . Le Roi 
3envoya contre eux le Palatin de ; Breciau, 
ai les aygat bantus en pobeues PÉRCONLRES,, 
Les obligea de -fe:renférmes:dens Borouitz, 
@ù.la faim les contraignit de fafounenre 
de livrer même le Chef de leur rebelion, à 
guile Palin promit la vies: Cependint le 
Diéte de Pologne, jugeant qu'il étôk oéres. 
faire de donner à em pla de férérité ,aûn 
de détourner les antces: qui fe vouéraient 
faire Ghefs des révaltés, Hi fig couper a tô- 
se. Gette exécmion à conweteme irrits les 
Cofaques. qui s'étant élue un autre Chefnons 
mé Kimelniki, recommentérene les hoftilités 
sontre les Polonois , & -ravagérent 


grin l’année foivante, à l'occsfien de Jos 
Cafmir fon frére. : Ce Prince venoit:de re- 
moncer au chapeau de Cardinal.-que le Pape 
Urbain VIIX lui avoir donné pour ke tiser 
avec bonneur de la Compagnée des Jéfuites. 
où il, s'était jetté quelques, années saparse 
vant, par un trauport de dévotion qui l'e- 

voit quitté: H avoit réfolu de faire un voysge 
en Efpagne; & il étoit.monté à Génes fer une 

Kre qui l’y devoit.porter ; po A vonent 

Rotument & ayant Vouus pOuE - 


/ 
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de Pédndi de l'embarquement, mettre pied. 
à terre fur le rivage de Provence, le Gog- 
verneur de Martigues, petite Ville. lafplus 
woifine, le fit transférer au'chèteau de -Vie- 
cennes, fous prétexte -qu'’ilalloit'en Efpague 
pour avoir le gouvernement du Portugal, &. 
-que ha France éroit Æors en guetreaves l'E 
‘pagne. Le Roi dé Pologne, .qui ne prenoë 
aucune nast aux démêlés des deux Natipss, 
crectama inusilemens fon a le 
‘2e ans en pr s pen psquels : 
fut À bien gagner. le cœur de Cefimir & celui 
40 Roi fon frére, que la premiére femme de 
æelui-ci, Anne d'Autriche, étant morte, il prit 
h Princefle Louife-Marie de Nevers, qui après: 
fa mort époufa encore le Roi Jean-Cafimir. 
.  Lemême Cardinal, attentif àfaireintervenis 
ka couronne de France par-tout qbil efpéroit 
-dé rendre au fes offices on fes. fecours confie 
Æérables ,avoitengagé tous les Princes d'Italie 
- dans. la guerre qu’ilavait déclarée &la Mailon- 


Rs 


d'Autriche, horinis la République de Venife & . 


le Duc de Modéne, qui ne voulurentpour-lors 
prendre aucun pti. Les Frangeis ayoiente 
chafté les garnifons du Pape de toutes Jes phs- 
ces de la Walteline, oùils étoiemtles maîtres. 
.LesGeæifons redemandérent alors cette provine 
æe,comme une chofe qui leurapparteñoit,& du. 
-recouvrement de laquelle, les ‘Frençnis .ne- 
'étoient mêlés que pour l leur-fairerendré 
“Le Cardinal ne trouva pas d-prapos de leur 
-æn faire M reftitution ; & moins encore 
trouvoit- il en état de leur faire payer un 
million Je livres, qui a Ar af de Ia fol- 
s troupes emp les Ar 

-mées de France. Ce double refus irrita les 

Grifoné, quichangeant d’engageient, fret 

F an 
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638. l'an 1048 àInfpruchur Traité avec:la Malo 


-dAuttiche, parléquel ; moyennant queiques 
wvantages qu'ils ttipulérerit'pour éux, üsre- 
théétoierit. ks chofes dans. leur: j#emnier état 
‘dans la Valteline, & en accordoient lepaflage 
aux troupes qu'ôn voudroit faire paffer du L'i 
#ol dans:le” Dutité de Mile. LeDucdeRp- 
dat, qui depuis l'anéantiffement des forces dis 
Parti Hugaenoten France, s'étoitarrêté à Ve: 
nife,.en avbit-été tiré pour. commander. les 
troupes Frunçoifes dans la Valteline, où les 
rends deffetns du Cardinäl de Rictrelieune lai 
iffabt pas les moyens de pourvoir àtout, itfe 
Yotténoie comme ilpouvoit fans argent & fans 
£ecours. - Il ne fut pas-difficile aux Allemande 
d'un côté, &aux Éfpagnols de l’autre , d'obit- 
‘gér les reftes de l'Armée Françoife, qui fe con 
fumoit coùs fes jours par les miféres & la dé- 
fertion, ‘à cétier leverrein: ainfi ke DucdeRo- 
han, quiavoit prévu ce quidevoit arriver, @ 
quéen avertit la Cour, alla reprendre fon pre 
:mier état de perfonne privée à Venife. 
‘Le. Duc de Créqui commandoit dans fa 
Ænmbardte”ane autre Armée, compofée de 


* François, de Savoyards, de Mantouans & 


‘de Parnrefans;: car le Cardinal avoit engagé 
us Ducs dans le parti de la France. Il avoit 
promis à chaçun d'eux une part des débris 
‘du Duché de Milan, qu'il comptoit de fub- 
juguer::mais quandice vint'au tait, ler Duc 
de Créqui ayant sfliégé Valence fut contraint 
‘de lever le fiége , & tous fes efforts abouti. 
rent à fortifier an Village de.l’Etat de Milan 
aux bords du Pô, nommé lrema, pour y 
tenir des troupes dttentives à profiter dés oc- 
cafions qui fe préfenterdient. La.méfintéhi- 
gence s'étant mife eafuite entre les Docs les 
t 1eRS 
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liens & le. Général François, les chofes allés 1638 
rent encore plus mal. Le Marquis de Légæ 
nés, Gouverneur de Mile, nour détacher lg 
Duc de Parme,, affiégea la .villede Plaifance: 
Quoique çerte.plaçe eût,pne éarnifon Fran 
goïe…. elle ne Jaiffa pas: de dapiuier & dé 
quitter: le parti, ayant. fu Goemeng attirerles 
foldats François fur un, lieu à découvert, fous 
prétexte de.Jeur faire faire montre & :de los 
payer, &.ayant fait pointer contre eux plus 
fieurs piéces d'artillerie chargées à cartoughes 
ce qui. les .obligea , .poyr. ne fe: point: faire 
mettre en piéces, de recevait leur payement 
& de fe retirer. Les Efpagnols s'étantencare 
rendus maitres de 1a nouvelle fortification dé 
Brema, & de la ville de Veroil, te Marés 
chal de Créqui quitta l'Italie, & parut abans 
donner les affaires de France à leur-mauvaig 
À fin. . 6 ets Fe 8) eme ‘ 
: Cette même gnnée, fut eaçore remarquable 
* par beaucoup d'autres. priles_&: reprifes de 
places, en divers Etats. Le Duc deLons 
gacxille prit quelques villés: de peu-d'inpor- 
tance dans Ja Franche-Comté, & les François 
reprirent le Câtelet en Picardie : mais.le Ptin; 
ces Condé. leva le fiése de Faxtarahie, le: 
Maréchal de Châtillon celui de S: Qmer: &: 
le Prince d'Orange, qui avoit pris Breda l'ans 
née d'auparavant, leva ceux des willes'd’Ann 
vers. &, da, Gueldre. 5... ,; Li. ‘on 
-, Tandis que. la guerre fe.faifait par-toutavec; 
la, même chaleur, mais non pas avecile mês 
me fuec is, au pie ane rariéré Fate us 
k de mauvaife fortune, Ange d’Autriche,. 
Reine de France, après 22 ans de férilité, 
accoucha d'un fils, qui eut le nom de, fon 
pére, & qu'on lurgomma Dieu-doné, pe 
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1638. qu’il avoit été demandé à Dieu parles vœux: 
de tout le Royaume. La Reine Marie, 
grand'méte. de ce jeime Prince - Yortit eétte.- 
même. année de elles, & pafla:en Hul. 
lande, d'où.elle enveya demander pardon 
Roi {oa fils, & la permiflion de rétourner en . 
France, Le-:Roi, gouverté par le‘ Cardinäl. 
de Richelieu, ne trouva pss À propos de lui 
æmcorder cette permifSon.- s' tfur ce 
que fa préfence & {on nom pourroient fervir : 
e prétexte à.de nouvesux troubles, &aité- 
ger la paix intérieute du. Rôpaume: LaReine 
fe.voyant refufée ; paffi” én Anglétefre auprès 
de la Reine fa fie, oùle Koi fon gendre 
M reçut-avec civité.:. Mais “après tele | 
tèms, sy voyant/à chargé.‘ ellé fe retira à : 
Cologne ,: où elle finit fes jours l'an 1642: - 
Exempie:mémorable, dun..côté , ‘de la fragi 
lité des grandeurs humaines, & de l'dutre, 
de la vivience.des phlions des-homnies, qui : 
s’obitinent quelquefois: dans les thofes les - * 
allemagne :géralfuie- cependant fous. le 
‘L'Allemagne foit cepehdant fous. Ie : 
ids: d'une guère , datan plus ‘cruelle ;:. 
qu'elle fe ftifoit fentir dans presque toutes 
fei provinces, où. les Proteftans & leurs alliés 
stat divilés, l'Empereur. & fes adhbérens : 
étoient obligés de paitäger:léurs forces pour 
leur’ défenfe:.Les ‘eommencemens du régné: 
de Ferdinand ILL furent #fekheureux, &:'4f 
parot -uiémie 1que les Saéüois ; les plus ficheux 
ennemis de l'Etnpire ‘paf le Hombre de’ leurs! 
troupes & le réputation que Gaftave Adolphe! 
leur avait acquifé,:feroïent bien-tôt, chaîfés’ 
d'Allemagne. Mais ce qui ptolônges la guer-- 
#, fut lé‘feu de moyens qu'’avoit l'Empe- 
feur(de La Ghis'; -fés' finances étoient épuiféesl 
« à, | par: 
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par tant d’armemens, & fes Sujets n'étoient 1638 


plus en état de lui fournir d'auff grands fé 
cours qu’il en eût été befoin. On avoit re- 
pouflé les Suédois jusques dans {a Poméra- 
pie; maïs cette extrémité même fut leur res- 
fource, parce que ka Impériaux, ne pouvarit 
les pouffer plus loin ni les combattre, faute 
‘de troupes, ni fe foutenir dans une province 
ruïnée, furent contraints de reculer en Bo- 
. héme; au-lieu que les Suédois ayant eu la 
‘commodité de lamer, avoient abondamment 
‘dequoi fubfifter, & reçurent même-de Suéde 
un corps confidérable de- troupes. Banicrs 
“Jeur Principal Commandant. profitant de la 
“retraite des Impériaux, #eptit nonfeulement 
des plices qu'ils Jui avoient enlevéés, tniis 
4l en prit encore d’autres dans Ii Bohéme 
"même, Là Francé, ayañt dans cé mêmé témis 
xenouveHé fon Alliance avec la coùronne de 
Suéde à Hambourg, Banier groffit fon :Ax. 
“mée de 8060 François, avec lefquels, après 
avoir forcé les Princes de Lunebourg-à fe 
“tenir néutres, il marchaen Misnie, pouren 
“faire autant à l'Elefteur de Saxe, ou le rite 
ner. Les François avoïent aufli envoyé. de 
nouveaux fecours au Duc de Weyÿmar, fous 
la conduite du Duc de Rohan; & ces Géné- 
raux, s'étant faifis dequelques-unes des Vil- 
Fe Foreftiéres fur le Abo, re le 

e à celle de-Rhinfeld;, Jean! de ‘Wert, y 
étant accourd aveciune Armée d'Impériaux 
& de Bavarois, les avoit obligés à'iever ce 
flége; mais les Suédois; "qui avotent cédé, 
& qui regardoicnt dertiére eux, voyant que 
es Inpériaix n'étoient-pas aufli-bien fur leurs 
gardes qu'ils y devoient être, les furprirerit 


“dés ie lendemain, : les bâctirene, rent pie | 
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1638. fenniers prefque tous leurs Généraux, # 
‘prirent tout le canon & le bagage.  . 
. H ny avoit que la Maifon de l’Eleéteur 
Palatin.en particulier, qui, quoiqu’elle fût 
Ja principale çaufe:de là guerre, De partici. 
.poit point à tous ces avantages de fes pro- 
Pres alliés. Charles:Louis, P iné de Frédé- 
Tic, ayant enfin obtenu quelque argent du 
Roi. d'Angleterre fon oncle, qui refufa tou- 
jours, aufli-bien que fon pére, de s'engager 
dans aucyne guerre ouverte .en fa faveur, fe 
fervit de cet: argent pour lever quelques trou- 
pes, & pour acheter des Suédois la Ville de 
-Meppen en Wefiphalie, dont ilefpéroit faire 
Jupe, place. d'armes. Il y affembla un aflez 
-grand nombre dé toutes fortes de provifions; 
Mais à-peine l’eut-il fait, que les Impériaux 
des enlevérent une nuit par furprife. Ce mal: 
heur l’ayant obligé à tourner fes vues ailleurs, 
H conduifit fa petite Armée vers Lemgow, 
autre Ville de Weftphalie, pour s'y établir &. 
.en faire un fecond lieu de reflource. Il eut: 
de malheur d’être obligé de fe battre enche= 
-min avec le‘GénérakHartsfeld, qui comman- 
-doit un corps d’Impériaux, & qui le défit à 
platte couture: de forte qu'ayant tout perdu» 
-jusques à fon Ordre de la Jarretiére, il fut 
-contraint de s’enfuir à pied vers Minden; & 
il faillit même à fe noyer dans le Wefer, un 
«Chariot, fur lequel il pafloit ce fleuve àgué, 
ayant été emporté par le courant, avec Les 
Æ<hevaux &:le cocher. Le Prince Robert fon 
frére, qui étoit venu d'Angleterre avec lui 
& qui l'avoit accompagné par-tout, refta pri 
fonnier, &'fut conduit.à Vienne, d'où, par 
'intercefion de l’Ambaffadeur d'Angleterre, 
À fut délivé S renvoyé à Londres, où Char 
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les Louis, fe voyant de-nouveau dépouillé 1638 
de tout, fe rendit auf. «Iten fortic l'année 
fuivanre, mais pour tomber dans une nou- 
velle difgrace. . ce 

: Le Duc de Weymar, fé voyant le plus fort 
fur le Rhin, où il s'étoit faiG dss Villes Fo 
_reftiéres & d'autres places voifines, & ne 
croyant pas bes pouvoir'tenir en aflürance ; 
. tant que la Ville de Brifac feroit entre les 
mains des.Impériaut, avait réfolu de s’en 
emparer, & d’en faire la canitale d’un Etat, 
qu'il fprétendoit ériger pour lui dans: cette, 
province. L’importance de-cetteplace fitten 
ter jufqu’à trois fois de la fecourir, maistou: 
jours en-vain, le Duc de Weÿmar ayant bat-; 
tu les Impériaux tout autant de fois, & fibien 
refferré la Ville qu’au bout dé quatre mois & 
après avoir foutenu les dernieres extrémités, 
dela fatin; jusqu’à inanger les corps des fol: 
dats qui mouroient daus les a@tions; le gat- 
nifon fut obligée. de fé sendre le 19. Noyem< 
bre.. Le_Duc de. Weymner, pour rafraichir: 
fon Armée après les travaux_d'un fj Jong fié: 
ge, la conduifit dans la Franche-Comté, & 
laiffaat à droiteles‘places ,'-ilfe jetta dans-les: 
montagnes, où le peuple vivoit dans l’ebone 
dance &'éans lapalic: I ypalla l'Hiver amec 
toutes fortes: dé commodités, & étant fortk 
Fannée. fufvante de .ce ban queries K'mar: 1039 
chant vers lé Rhin, . dans le: deffein ‘d'ajouter, 
d'autres : conquêtes à: celles qu'il avoit déjà 
faites. tomba malade à -Huningue prés de, 
Bâle, d'où s'étant-fait :purtèr par bateay- à 
Neuboerg,. il y mourüt le 18 de Juillet, âgé 
feulement: de: 35 an; ce:qui fit foupçonvet, 
u'on pouvoit bien avoir hâté la fin de {es 
jure Quoi qu'il en lois, itätfon seltanepee 
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10391 & ne connoifant point de meilleurs, parent 
que teux qui l’avoient aidé à acquérir les rie, 
cheffes qui lui reftoient, illes partager entre. 
fes Officiers, donnant à chacun felon fa qua- 
Kté, auffi-bien qu’à ceux qui l'avoient fervi 
dans fon particulier. ‘ | ti: 

- ‘ Le Roi de France ne fut pas plutôt averti 
de cette mot, qu'ilenvroya de très-grandes 
fommes d'argent, pour gagnér & attirer à 
fon fervicedes Officiers & les troupes du Duc s 
à quoiil réuMBit; & ce qui importoit encore 
divantige, pour avoir la place de Brifacs 
qui lui fut remife-par le: Major. Général d'Ers 
he, que'le Duc:en avoit laiffé- Gouverneur, 
Pendant quercelui:ci faifoit fon Traité ayec 
Louis XHI pour lui livrer laplace, Charles- 
Louts, fits: de l'Eleéteur Pahtin, ayant auffi 
appris ‘en fÆngléterre la mort de Weymar 
accburut pour fe ‘mettre: à la têtede:fésitrou: 
pès, à quoi il étoit: follicité par quetques- 
‘uns des principaux Officiers. * Mais il eut le 
inalheur d'être: arrêté en France & conduitau 
Chateau de Vincennes, parordre du Cardinal 
de Richelieu, qni ne le hifa paffer plus a- 
Vant, que quand'il. ne fat plus eh état de 
traverfer fes Traités _: : re. 

” La : Gokrte icomiuoit par tooté P'Ale 
xiagne ;''avet une animofité tonjaurs- plus 

SD L gratte. Mais enfin } pluphrt des Princes deg 

leux partis, reconnoiflant: que kurs Etntsfe 
confumoien£ par.cès- métuefles hofilités, & 
que la France.& la Suédé,: par le moyen des 
troupes qu'elles fourniffoièent; ptufitolint feue 
les. de leuis maux, s’enrichiflaient de leura 
ouillps, & s’établifloient mêbe chez eux 
l'acquifition qu'elles y:fhifoient de Vilies 
& de Principautés, penférent: tout de bp À 
+) - 1 
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faire la paix pour prévenir leur ruïne entiés 
re; , L'Empereur, défirant plus que tous 4 
fin de tant de troublés, une Diéte 
à Nes où il fe trou! dès 






le mois ain, hvec une. partie des Elec- 164@ 
rs des ones les- Een 
néraux Suédois, prévoyant que.cette, 
Affemblée pe prendroit.aucune élolation fes 
porable au deffein qu'äs sroient de contit 
nger à profiter de la guerré, réfolurent def 
traverfer. & même de la rompre. Pour; cef 
gffet. Banier Sonia Artnéé, dépuis Je 
<Wéler où il égit alors, vers Katisbonps à 
pour jeter: une plus grande terreur dans les 
efprits, il en envoya une partié ravager les pro- 
vinces yoifines, & avec le reRe il fe préfen< 
:t4-devsnç Ratishonns. ll fitfaire même quels 
es décharges + non gone lg Ville , où 
mpereur & les Princes écoient affémblés; 
&pil FA, mis 'en état, de l'actaquer dang 
les formes; il toit à craindre que dans 4 
-confternation où fa venue avoit mhis-tout le 
monde, il] ne l'oût réduite À de fâcheufés exe 
“trémités. par foit que Banier elpérât de 
il la. fée aies démonffrarions d'has- 
tilités, -ou qu'effeétivement il ne fe fentit pas 
iTez de monde pour fer j 
lun, fiége, il n'ot ln end 
na le tems à l'Émpereus de taffembler les 
troupes qu‘ilavoit dans le voifinage. Le Géné; 
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ut n'être pas obligé d'en venir aux mafns. 
Kits il 'évitä ce danger je là mort, qui-é 
furprit fans Iui dommier lé'temis de faite aus 
.. éane nouvêlle tentative pour relever fa ré: 

“° putation.” RE: ï 
* La Diéte de Ratiébonne fe voyant par-à 
én liberté de continuer fes délibérations, la 
rerutére chofe- qu'elle conclut ; fut que les 
leéteurs , en_leur nom particulier, & en 
“brps , écriroiënt des Jettres'aù Rôide Fran: 
ce’& à la Régeñce de Suéde, potr:les con: 
Jurer de‘vouloir ddner fincérement-le main 
äla cefation des nt: ai défolient TA 
- magne, le er l'oreille à dés propoñi. 
1640. tons de. paix P qu'on traiteroit féparénent 
avec ces deux Couronnes, avec l’une à Muns: 
ter, /& ‘avec l’autre-à-Oirabruks qé'onaëi 
: * amniftie de-tout le paflé, & 
5 de la Religtoh feroient’tétas 
at ob elles avéjent été mifès 
la Pacification de Raffau ; qe 
‘Éle@eur Palatin:féroie réglée 
_ -- -_-- particulier; & que éependané 
À feroit fait des réglemens pour la fubfiftan: 
cé des troupes dé l’Empire -à-fraix-com- 
muns , afin qu’ellés ne ruïnaffent pas les proi 
Vinces où'elles étoïent le fe retirer. 
Pour l'exécution ‘de ces réglemiens ;-& d’au- 
trés qui furent faits) on Convint detenirune 
autre Diéte l'année fuivante, à Spire ou à 
Francfort. Le Roï de Dannemarc , dans la 
vue d'avancer cétté paix, avoit auffi'pro- 
tvré'à Hanboutg bte :Afemblée, des prinete 
les Puiffaces qui érolent engueire, &les 
wbit fait convenir de trälter: de la aix dans 
Les déux"Villék' qu'on a notinées, (& ‘d'y ad. 
S giétite’ les Députés de’toui-les Princes, m8. 
ri me 
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me de ceux qui étoient profcrits ou dépouil- 164% , 
és de leurs Etats, comme le Palatin & l’Ar. 
chevêque de Tréves. Cette réfolution, à la. 
quelle les deux Couronnes de France & de 
Suéde ne pouvoient raifonnablement s’op- 
pofer, les .perta à renouveler leurs Alliances 
" entre elles, & à fe promettre leurs offices. 
réciproques en toutes chofes, afin que Ia 
confidération de leurs forces unies leur fit 
trouver de plus grands avantages dans le Trai- 
té, qu’il fut convenu qu’on commenceroit dès 
l’année fuivante. :Il ne commença cependant 
que l'an 1643, & ne finit que l'an 164+, pa 
l'enchainement des conjenétares qui en tra. 
verférent la conclufion; ceux qui trouveient 
leurs intérêts dans la continuation de la guer- 
re, n'ayant Jamais voulu convenir d’aucune 
fufpenfion d'armes, & les divers fuccès haus 
fant & baiflant alternativement leurs prêten- 
tions. 

La guerre fe continuoit entre les Rois de 
France & d'Efpagne, dans tous les Etats de 
cette derniére Monarchie. Le Marquis de 
Feuquiéres s'étant attaché au fiége de Thion. 
ville dans le Luxembourg, fut battu par,Pico. 
lomini qui venoit au fecours de la place, où 
Je Général François mourut, y ayant été con- 
duit bleffé après fa défaite. D'un autre côté 
Hesdin dans l’Artois fut ‘pris par Mr. de Îa 
Meilleraye, à qui, pour récompenfe de cet. 
te prife , le Roi donna le hâon de Mi- 
réchal de France fur la brêche. Le noue 
veau Maréchal prit encore Arras, cette mê- 
me année. 

Les Normans cependant fe révo'térent , 
foulés par. les exaétions extraordinaires que 
le Cardinal de Richelieu faifoit faire par-tout 

Tome IL S le . 
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X640 le Royaume, pour avoir:des moyens de fous 


tenir k guerre en tant de lieux : mais man. 
quant de Chefs de réputation, ils furent 
bientôt foumis & contraints de fouffrir ceme 
me les autres les impoñtions, & on leur fit 
entendre que ce n'étoit pas à eux à exami- 
er fi l’ufage en étoit jufte ou injufte. Toute 
la haine des peuples {e tournoit contre le 
ÆCardinal, qu’an faifoit auteur detousces des- 
feins, qui coûtoient au Royaume des fom: 
es qu'il n'étoit point accoutunié de payer: 
Mais cet: même année, le Cardinal £t nai. 
re deux révolutions, qui donnérent une f 
grande idée de fa conduite, que les plaintes 
& tes murmures qu'on faifoit contre lui ceflé- 
rént enticrement. 
‘ Les Efpagnols, auffi-bien que les François, 
étoient contraints de payer des impoftions 
extraordinaires; & de tous les Efpagnols, les 
Catalans , comme les plus intraitables, foufs 
froient avec moîns de foumiflion les charges 
dont on les acéabloit. Le Comte-Duc d'O: 
Hivatez,, qui gouvernoit fous le nom du Roi 
Philippe IV, fe faifait peu aimer; fes ma- 
aéres hautaines, effet de la faveur dont à 
jouifloit, le rendoient odieux à tout leinon- 
de. Ilavoit éprouvé cette aliénation des Cata: 
Fans quelquetems auparavant, dans une occa- 
fon où fa préfence & celle du Roi n’empêché- 
rent pas le peuple de refufer abfolument le pa- 
gement Ges impôts qu’on luidemandoit. Les 
François prirent dans cetems-là Salces, fur les 
frontiéres de cette province; ce qui donna lieu 
au Comte-Duc d'y envoyer une Armée dé 
gocoo hommes, fous prétexte de s’oppofer 
aux progrès des ennemis, Ces troupes fe- 
érettement autorifées en ulérent avec Ro 
et & . Me 
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#'infolence , particuliérement après avoir re, 164@ù 
gris la place, .que le peuple Le révolta, as 
fowma la Viceroi & fe Jetta entre les bras 
des Erançois, à quoi le Cardinal de Richelieu 
des avoit diparés- 
. @e. Miaiftre, encore plus habile dans le 
_#abinet & dans le manége des pratiques 
fecrettes, que dans La canduite extérieure des 
affaires, connoiffant l'antipathie que 50 ans 
fe foumiflian à un même Roi n'avoient pu 
pffauer dans lefprit des Portugais contre les 
Caftdilans, avoit pris foin de la cultiver. Les 
Portagais de leur côté, fâchés de fe voir em- 
barqués & contraints à foutenir le poids de 
poutgs les guerres qu'avoit la couronne d’Es- 
pagne, auxquelles ils n’avoient donné nulle 
eccañon, réfolurent de fe fouftraire à cette 
pécellité & de fe faire un Roiparticulier. Le 
Duc de Rragance étoir fils du côté maternel du 
Prince Odoard, fils d'Emanuel Roi de Portne 
gal, dont la légitimté n’ett pas trop conflante, 
lques Auteurs le faifant fils-naturel d'£- 
… manuel, & d’autres voulant qu'il foit légitime. 
Quoi qu'il en foit, les Portugais le confidé- 
rant-coimme celui qui avoit de meilleur droit 
à la courone, la lui offrirent, avec menaces 
de le faire périx s’il ne l’acceptoit, puisqu'ils 
étoient réfolus de le proclamer Roi, ce qui -  :- 
fufiroit aux Kfpagnols pour le perdre. Il eft 
fûr.que plus de 200 perfonnes de tautecon- ” 
dition eurent part à cette conjuration, fans 
qne la Cour de Madrid le fût, ou fi elle.cn. 
eur le vent, fans qu'elle fit quoi que ce foit,  -. 
pour en empêcher l'effet. Le jour de la met- 
tre en exécution étant venu, (c'étoit le & 
de Décembre ,) les-conjurés qui étoient à 
Lisbonne, étant als au Palais comwe a 
2 > 
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649: faifoient journellement, fe jettérent fur tés 
gardes ordinaires, les tuérent ou les diffipé- 
rent; & ayant trouvé dans un buffet où äl 
sétoit caché, Jean Vasconcellos Secrétaire 
d'Etat, qui gouvernoit tout fous le nom de 
a Régente Marguerite, & qui s'étoit rendu 
extremêment odieux, ils le poignardérent & 
Je jettérent par les fenêtres. Après quoi ils 
priérent la Gouvernante de fe rendre aux 
vœux de tout fe peuple, qui voulüit avoir 
un Roi particulier; & layant tirée du Palais; 
fs la firent conduire avec tout le refpelt qui 
lni étoit dù, jufqu’aux frontiérés d'Efpagne. 
Ce fut ainfi que dans un jour toute la Ville 
‘de Lisbonne, @& dans huit tont le refte du 
Rceyaume de Portugal, fe délivra de Ha do. 
mination de Philippe IV. Le Cardinal -de 
Richelieu, qui, comme on a dit, avoit eu 
gran le part à cettcrévolution, fittrouver peu 
de jours aprés une-T'lotte chargée de troupes 
& de toutes fortes de munitions, fous les ordres 
du Maréchal de Brezé, au port de Lisbonne , 
pour donner au nouveau:Roïi, qui fe fit ape 
peller Jean IV, les moyens de fe foutenir 
”" furte trône. L’Archevêque de Lisbonne, & 
quelques Granis du Royaume, encore affece 
2640. tionnés aux Efpagnois, méditérent l’année 
fuivante une nouvetl: révolution , par le 
. maffacre du nouveau Roi & de tonte fa fa- 
mille; du moins on le publià ainfi: mais la 
chofe ayant été découverte, tous périrent 
hormis l’Archevêque, qui dut fon falut aw 
refpeét que l'on portoit à fon Caraëtére.  , 
La Comté de Rouffillon n’avoit point eu: 
de pirt à la révolte des Catalans. Le Cardi- 
nal de Richelieu, qui ne vouloit point avair 
4e places, & ‘beaucoup moins de provinces. 
Ÿ . entre 
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entre la France & la Catalogne, conduifit le 
Roi cette même année dans ce pays-R ,. af 
de donner plus de vigueur à fes armer, à 
d’embarrafler davantage la Cour de Madrid, 
qui verroit près d’elle le Roi de Franceavec 
une puiflante Armée, Tous les Efpagnols: 
-vouloient que Philippe 1V en fit autent, &- 
qu'il allât commander ies propres troupes con-- 
tre un Roi qui #enoit l’attaquer en perfonne. 
Le Comie-Duc, qui gouvernoit tout, n’ofa 
s’oppofer à ce defir univerfel : muis il eme 
barraffa la fuite du Roi de tant de perfonnes 
inutiles, que Philippe arriva trop tard, & 
apprit la perte de tout le Rouflillon, avant 
que d'être en.état d'y pouvoir remédier: C8 
Miniftre fe trouva par-là encore plus expofé 
4 la haine publique, qui fe déchainoit pare 
tout. en murmures contre fa conduite. il ne 
pouvoit ignorer le mécontentement des peu- 
. ples ; & craignant fans doute que fa difgrace 
pe fe bornât pas à lui faire quitrer la. Cour, 
il demanda fon congé au Roi, qui fut cov- 
feillé de le lui accorder, Mais ayant-vouly s’a« 
mufer dans fa retraite à faire des apoloe 
gies, & à s'excufer des Malheurs arrivés à la 
Monarchie pendant qu'il avoit été employé 
dans les affaires, il aigrit encore plus les es- 
prits contre lui & porta le Roi à le faire are 
xêter, dans la vue, comine on crut, de lui 
feire rendre compte de fes malverfations. Ce 
dernier coup labattit, & ne pouvant plus 
réfifter au chagrin. que lui dounoit {a con- 
dition préfente, il mourut quelque tems & 1642: 


\ 
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Le Roi lui fubftitua Don Louis de Haro, 
Aui n'ayapt pas un gét L: beauçoup plus élevé 
.que fon prédécelleur, ne gouverna.pas avec 
. S 3 pus 
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1642. plus d'habileté, on avec plus de fortne. Ot 
voyoit tous les jours les éffaires du Roi Ph£ 
ligpe déchoir en Italje, quoique les occa- 
fons leur fuffent tout à fait favorables. Les 
François avoient mis la Cour de Turin dans 
leurs intérêts, depuis la mort du Duc Vi@or. 
. Amédée ; fa veuve, Chrifline de France, 
ayant pris le gouvernement de l'Etat avec Ia 
tatéle de fon fils, Charles-Emanael. Cepene 
dant le Cardinal Maurice & le Prince Tho- 
mas,oncles du jeune Dec,prétendant à la tutéle 
& au gouvernement tontre fa mére, firent 
approuver Îears prétentions par l'Empereur, 
qi comme Souverain de l'un & l’autre Fief 
e Savoie & de Piémont, jugea en leur fas 
veur ; & le Marquis de Légines, Gouverneur 
de Milan pour le Roi d'Ef » €n exécu: 
on de la feuterice, les affifta de fes trou 
Toutes les places, jufqu'à la capitale 
de Turin, tombérent en leur pouvoir. Mais à 
Ja fin da difcorde s’étant gliffée entreles Prin. 
ces & le Gouvernear de Mñan, les François, 
qui avoient pris la prote&tion de la Duchefte 
retirée chez eux, affiégérent Turin & ils & 
soient prêts à le perdre, fans que te Marquis 
de Légonez pôt ou voulût véritablement tes 
obliger à lever le fiége. Cela fut caufe que 
le Prince Thomas, quoiqu'il eût fa femme & 
fes enfans en Efpsgne, fit fa paix avec le 
Roi de France, en vertu de laquelle le Car. 
dinal Maurice quite la poorpre & épouf: fa 
propre niéce, & le Prince Thomas eut d'au- 
. tres avantages, pour la confidération defquels 
il laiffa la Régence de l'Etat libre à la Due 

cheffe Chriftine. 
‘ Le Duché de Mantoue étoit pareillement 
ous ke gouvernement de la Duchefe, mare 
a _ à è 











UNIVERSELLE #s 


ds jeune Duc Charles IL; & cette Princefle, 1648 


qui: avoit d'autres fentinens que fon mari, 
s'étoit déclarée : pour le parti d'Efpagne, Le 
Marquis de Léganes, pour larendreavfolue 
fit: le fige de Cafal, où: le Duc Charles avoit 
mis garnifon Frangoife, & le fitavectantde 
confiance de l'emporter & de négligence à 
Bien munir {on camp, que le même Conte 
d'Harcourt qui avoit frit le fiége de Turins 
wint au fpcours de La place, & battit fi biery 
le Marquis ,.qu’it l'obliges à lui hier toute 
fan artülerie & tout fon bagage, & às’enfuit 
dans. le: Milanez. Cette perte fut fuivie de 
celle de Monaño:o1i Mourgues, place {ur Îæ 
ote de Génes,. qui a le titre de Principauté, 
& qui appartenoit à la famille des Griualdi de 
Génes.. Les prafpérités paffées dé la Malion 
d'Autriche avoient difpofé ces Princes à fe 
mettre {vus fa-proteôtioni & à permettre que 
k Roi d'Efpagne, intéreflé à la paix de l'Itas 
ke, y tnt garnifon, Le Cardinal de Riche 
ies,-en promettant ax Doc Honoré &l de 
plus grands avantages, le £t paacker du côté 
. © la France ; & peécifément dans ce tems à 
par le moyen d'un Capacix, il lui avoit fait 
tenis des lettses qui l'infiruifolent de la ma. 
miére dont il devoit fe conduire pour attires 
le gérnifun Efpagnole hors des murailles: Ce 
futjers feignant qu'on venoitdetfaibe unmeuss 


tré aux portes ds châteaur les. Rfpagnols & 


fant forts pour chercher le meurtrier, on 6b 
entrer duns. la place des troupes Françoifes. 
Le Duc'fit récompeufé du Duché de Vaken- 
tinois dans le Duuphiné , & d’autres terress. 
Que fes defcendane ont toujours poffédées 


Su édont: il porunt eucore aujoune 
Je nom, 


S# Cet 


+ 
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3642 Cette même année fut marquée encore par 
d’autres révolutions’ de plus grande importane. 
ee pour le repos de l'Italie. Urbain VIllcon- 
tinuoit depuis 2° ans d'être aflis fur letrône 
Pontifical, n'agant guére employé tant d’an- 
nées qu'à enrichir fes neveux, auxquels ik 
fembloit avoir abandonné l’un & l'autre gou-. 
vernement , particulitrerhent :au Cardinab 
François Barberin, l’ainé de fes neveux. On 
veut que ce Cardinal, dans la vue d’obliger 
le Duc Odoard de Parme à époufer une .de 
fes fœurs, lui eût fait efpérer une gracecon. 
fidérable, qui ‘étoit le rabais d'un gros in« 
térêt, que le Duc payoit à Rome pourtine 
fomme confidérable que fa Maifon y avoit 
empruntée. Le Duc, leurré de cette efpé- 
rance, fit le voyage de Rome, où l’or.pré- 
tend que le traitement qu'il reçut, inférieur 
à celai qu'il attendoit de la famille du Pape, 
fut caufe qu'après avoir obtenu le rabais qu'il 
fouhaitoit, il s'évada fans efeêtuer lemaris. 
, que le Pape & la famille régnante, fou. 
itoient paflionnément Cela mit Urbain de 
mauvaife humeur: il abandonna à fon neveu 
François le-foin de faire repentir le Duc sl& 
mépris qu'il faifoit de leur. alliance; & le 
Cardinal en eut bien-tÔôt trouvé l'occafion, 
en refufant de prendre pour les provifions 
publiques de la ville de Rome les grains qua 
Duc fournifloit tous les ans-defon Duché 
de Caro, pour le payement des intérêts de 
l'argent que fa Maifon devoit, & en défene 
dant l’entrée de ces grains dans l'Etat Eccléi 
fiaftique. Ce moyen mit le Duc hors d'état 
de payer ces intérêts à l'échéance, & fournis 
au Cardinal un prétexte de Lu confsquer le 

.. de 
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Buché de Caftro, fpécialement bypathéqué 1642- 
‘pour C6 payement. ©, : 
. Le Duc voyant que le.Pape employoit la 
force, & avoit levé une Armée paur fe fai- 
fir de ce petit Etat, en-leva une sutre pour 
#y oppofer ; & ‘une partie .des.Princes:d'Îtæ 
lie étant pour-lui, pendant que l'autre tra 
vailloit à accommroder. la querellg & à faire 
mettre les armes bas de part-& d'autre, 
marcha avec 3000 chevaux, fans aucune [r- 
fanterie, ni équipages de guerre, au trevers 
de l'Etat £ccléfiaftique, dont toutes les vu- 
les lui ouvrirent les portes, jufqu'à Aquæ 
pendente, .où les Barberins l’arrêtérent fous 
prétexte d'accord, .& le rufnérent pa: les ræ 
tardemens qu’ils apportérent au Traité. Le 
Duc, qui avoit. conduit jufques-là {a “avale 
rie aux dépens des ‘peuples par: où: il avoit 
pañlé, fe-trouva hors d'état dé la-mainte ri 
pendant-cette trêve; ce-qui la fit difSper, & . 
l'obligea à.s’en retourner chez lui.” L'affaire 
fut accommodée dans la fuite, de la maniére 
au'on le dira dans fon dieu. Toute l'Europe 
néanmoins-s’étonna que le Pape Urbain, qai 
avoit peu auparavant témoigné tant de'zé'e 
pour la paix-de l'Italie, en pacifiant les troubles 
dela Lombardie, & qui-avoit même conçu le 
deffein d’unir les principales Puiffance de l'E 
rope dans- une Ligue contre le Sultan Amurat 
IV, fe fût laiffé- perfuader, -pour-un intérât 
particulier, d'allumer une nouvelle guerre. 
Ce qui Pavoit mu à procurer cette Ligue, 
 étoit la rupture à laquelle s’attendoient les 
Venitiens de la part du Sultan, pour avoir." "© 
battu à coups dé canon-‘dans le port de la 
- Vallone des-vaiffeaux. de quelques Corfaires 
.de-Barbasie. Mais :quoiqu'Amurat eût t6- 
| S 5, : moigné 
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M4. moigné wouloir.:abfblument faire la phétre 
aux Venitiens, & qu'il eût déjà fait mettre 
Jeurs Ambaffadeurs aux fers; comme it fe 
trouvoit emibaraffé contre ‘le Roi de Perfe, 
il s'appaifa moyennant qnelque argent que ls 
République lui &ouna, felen fa coutame de 
fe racheter, quand elle le peut, de la néces- 
fité de faire la guerre. Amurat IV mourut 
peu après, des débaucties cominuefles où:iF 
sabandonneît, principalement après ‘avoir 
triomphé par la prife de Bagdat, des Pere 
fans qui l’avoient fouvent maltrairé, auf. 

bien que des Polonoïs & des Cofaques. 
Pendant qu'on tâchoit de rétablir la paix 
dans la plus granle partie des Etats de l'Eu- 
rope, les Anglois #échauffoient de plus -efr 
plus à poufler la guetre chez eux. Nous d- 
-voBs laiffé le Roi Charles I dans là réfold- 
‘tion de faire la gucrre aux Ecoflois, parce 
que non feulemetit' 1ls s’étoient. oppofés à 
l'introduétion de la Litürgie qu’il voulôit ren 
dre uniforme dans tous fes Royaumes, mais- 
- parce qu'ils én étoient venus à mille violett- 
ces à cette occaufion. Hy avoit longtems que 
Je Roi ne faifoit plus affembler aucun Parle. 
ment, perfuadé ,auffi-bien que fon pére , que: 
C'étoit dans ces ‘affemblées que le levain des 
‘mauvaifes dispofitions de quelques particu- 
“Kers aigrifloit les autres, & communiquoit à: 
toute la Nation leur pañlions & leurs inimi- 
tiés particuliéres. Cependant, comme fans 
“Parlement les Koïs d'Angleterre ne peuvent 
point tirer d'argent de leurs peuples, Charles 
038. ‘en fit affembler un Pan 1638, auquet il re- 
léommanda fa caufe contre les Ecoffois, & 
ui demanda de l’argent pour les réduire par 
Ja force au refpe&t & à la foumiffion qi 
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Sévroient à leur Roi. ! Charles s'étoic rendu 15385 
&dieux la Nation par fon zéle pour l'anis 
formité des Rites dunt 1! s’étoit ‘entété , & 
ui aflott à établir l’autorité des Evêques, que 
guqure ue trouvoient déjà que trop grande,. 

même à introduire le Papisme, dont le 
rétabliffement en Angleterre étoit an des ar- 
üiclés, à ce'gu'on croyoit, fipulés par la 
France dans lé martäge de la Reine. On prés 
téndoit même qué ce projet étoit foutend- 
Teciettement par le Pape, qui avoit plufeurs 
créatures à Londrés, fous l'apparence d'aus 
tres emplois que ceux qu’ils y exerçoient en 

er. Cette prévention fit que le Parlement 
jen loin d'approner la guerre que le Roi 
Youloit faire, La déclara inutile & injufte, & 
demanda au contraîre que le Roi punit ceux 
qui lui dénnoïent ces mauvais confells. Char. 
des pour ne point venir à cette extrémité, 
caf le Parlement, & ft même dés le Tende- 
main mettre en prifon quelques-uns dé ceux 
qi avoient parlé de fes deffins avec trop 
le liberté. 

Comme il étoïf réfolu de pouffer fa pointé 
& de fäire la guetre à quelque prix que ce 
fût, il cherchà d’autres moyens d’avois de 
l'argent, pour fuppléer à celui que le Parle- 
ent lui refafoit. 11 fit revenir des Pays. 
Bas les troupes Angloifes, qui ÿ étoient aû: 


K 
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2628: ayant employé tous les moyens qu’ilput Înæs 


giner pour fe mettre en. état d’agir,. il nome 
ma le Comte de Strafford Général des troue 
ges qu’il envoya contre les Ecofais. Ceux: 
ci ne l’avoient pas attendu dans leur pays, 
& ils s'étoient déjà avancés en Angleterre, 
aù la guerre commença. Mais elle fe fit.avec 
peu. d'effufion. de fang, parce que les Off; 
ciers du Roi, voyant une grmde partie de 
leurs foldats. peu difporés à faire leur devoir, 
à caufe des desaveux. du Parlement, crai- 
ghoient,en. es engageant trop avant, de leue 

onner. occafion. de quitter Îe parti du Roî 


_ & de groflir celui de fes ennemis. 


Telle étoit la fituation des affaires , lorsque 
vingt Seigneurs des principaux de la Nation 
Bngloife vinrent. trouver le Roi, & lui prés 
fentérent une requête, dans laquelle, lui fai- 
fant toate l'hiftoire de fon régne & lui repré: 
Yentant les fources du desorgre ctles affaires 
étoient tombées, ils lui demandoiert un Par» 
Jement,. comme le feyl moyen d’y apporter 
quelque reméde. Le Roi'ne put fe difpenfer 


de.le leur promettre : & comme, pour traiter: ” 


de ce reméde, il étoit befoin d'avoir la paix, 
il les engagea à lui procurer une trêve avec 
Les Tiçolfots, qu’it voyait plus en état de lüi 
naire, qu'il ne l’étoic lui-même dé le; réduis 
re à la-raifon. Cette trêve fut faite pour deux 
mois ; mais les Ecoflais n’y confentirent qu'à: 
condition qu'il leur feroit payé une fomme. 
équivalente à celle que leur coûtoit l'entretien: 
des troupes. qu'on les obligeoit de tenir dans 
J'ina@tion , . faute de quoi’ 1ls proteftérent de: 
prendre leurs quartiers aux dépens des Pros 
nipcesd’Anzlèterre qu’ils avoient devant eux, 
CeParlement, qu'on sppella. dépuis le long: 


UNIVERSELLE mé 
Parlement. fe tint fur la fin de l'an,1649,& 1640 
il ne fut pas plarôt affemblé, qu'il commen- 

à faire connoître au Roi qu'il avoit mis {és 
uges fur le trône. Il relâcha, de fon auto: 
zité, tous ceux que le Roi avoit mis en pris 
fon ;déclara la guerre que les Ecoflois âvoien 
entreprife, juite & avantageufe à l'Etat, 
les en remercia ;. il ft arrêter les principaux 
Minifires. & Officiers du Roi, & fe déclard 
affemblé fans que le Roi pût le coudre. 
b ur ce qu'on eût pourvu à tous les prie t 
le la Nation, & remélié à tous les detre 
dres qui s’ét tintroduits. Le Roi, voyant 
Tes chofes difpofées à de-plus-grands excès, 
traita. alors & accomplit le mariage de fa filië- 
avec Guillaume Prince d'Orange, fils dy 
Prince Frédéric-Henri,, afin de fe purger eñ 
quelque maniére de l'äccufätion de favorifet 
les Catholiques, dont on fe chargeoît avec 
de nouvelles vraifemblances, dès qu’on füt 
qu'il traitoit du mariage de cette Princeffé 
avec le fils du Roïd’Efpagne.. Le mariage fè 
Gélébra’ à Londres au mois de’ Mai 1641, 
avec beaucoup d'éclat, Mais cela n'empéchia 
Le le Parlément dé centinuer fes pourfuites, 
de faire infruire lé procès du Comte de 
Strafford,, qu'il trouva coupable d'avoir fäit 
plufeurs choles cans les eipois qu'il dvoit 
eus, pour fivorifer le pouvoir arbitraire dû 
es il fut. jugé digne dè 
e 10. de Mai, tous les 
:mploya pour lé délivrer 
barles, extrêmement of 
ution , texta que fa 
aue-enEcoffè, & y alla, 
: fon’ éloignement d'An- 
éë en Ecole pourroitnt: 
Sr : a 
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ST ? cut@é Muëlque thangkrient qui lui feréte RS 
ce Où en Fèutre de ces Royaw- 
fes, Peñdant ce tems-h les Catholiqués 
äyañt pris les armes en Jrtande, firent maine 
Baie ‘fur les Protefans, comme fur des CG. 
émis du Roi; bfef qu'ils men euflent ed 


elle fine 
dans fon: 





1633. heu. 
3 pendant dans les 
rais fuccès des ens 

de réconcfliätion; 

lé la part des vi 

liques, même du 

Fabelle- Claire- 

» & de celui dé 

@& Les Peuples 

. -$s à leur nouvelle: 

Religion, ne purent jamais fe défaire de le 
traînte que leur réconciliation avec lek datres 
Provinces. dès Pays-Bas rie les afujetctr de 
nouveau au Roi d'Efpagne, & ne les privét 
ëe la liberté de conftience, L’Infante ifabelt- 
Je étant mofte fans enfans, & les Pays-Bas 
de nouveau dévolus au Roi d'Efpagne, il g 
envoya le Cardinal Ferdinand fon frére , api 
lé le Cardinal-Enfant, pour les gouverner: 
Rien loin qué ce Prince fit de grands progrès, 
comme il fembloit que l'autorité dé fon ñom, 
les moyens que le Roi lui Fournifloit pouf: 
s'acquitter avec honneur de fon emploi , 
éeubloient le promettre, tous ce qu' Ad 
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fase fat de foutentir, :& de contétver:écrqui 
wbéiffoh.encore à FEfpagne, Les Buatr-G6- 
néraux fixent slors une plus pifferite &.pluè 
étroite Ligue: que per le paffé avec In Fraticet, 
qui s’engges deleur fournir deuze cens mile 
Three de fobfides' tous tes ant, & de joindré 
&'leurs troupes un corps d'Armée épal au leur 
cœ’ qui fit que, dès la premiére année de cettt- 
Union, l'v& 1634, le Prince d'Orange fe row. 
va à la tête de foixarite millecombattans, & 
en état, comme il femblgtt, de fubjuguer le 
refle des Pays-Bas. Tous ces grands aroyetis- 
œependant ne produifirent pas des effets pro- 
portionnés à 6e qu’il y avoit lies d’en efpé- 
rer, foit que k bonne intelligence ’ne régnôt 
pas toujours -enttreles troupes des deux rr£e 
tions, ou que Dieu fe plaife fouvent' à faire 
voir qu'il eft feul le maître des: évéremens.. 

& que tout le pouvoir des hommes n'eft rien; 
s'il ne'lesr'donne la fôree d'exéduter cequ'ils -.: 
entreprenNent. 
Environ ce tes à, & pendantque ka guer 
+e fe faifoit dans les Pays-Bas avec le plus 
d'acharnement . l'abondance & le lute ré& 
gue dans ls HoKandeen particulier, à-caufe 
«du. grand commerce que fes peuples exercent 
ar-tout le monde, on-y tomba dans un dés 
e épidémique, (car qnel autre nom done ° 
»er à un pareil égarement?) qui faifit les- 
perfonnes de toute condition, & leur ft 
porter le prix des Tulipes à des fommes-ex. 
orbituntes. Ils fe faifoient honneur d'en pose 
Féder des plus belles, comme fi c'eût été uh: 
‘effet de grande valeur. : Il y'en eut qui 
vendirent plufieurs milliers de florinss 0% 
les mettoit à l’encan, comme des pierreries- 
&-des bijoux les plus précieux: de forteque 
. . per” 


+ 
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, 3687. pendant l'anuée 1637, -on remarqtus qu'on 
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avoit trafiqué pour plufieurs millions de ces 
Aeurs, chacun fe jettant follement & aveugle- 
ment dans ce commerce , qu’on regardoit 
comme également lucratif & honorable. Les 
Etats-Généraux mirent la-main à la réforma- 
tion de ce desordre,. qu’ falat cependant 
ménager délicatement, pour ne pas effarou- 
cher le peuple; & l’on peut dire’qu'il n'a 
mais été entiérement déraciné, puifqu'it 
ségne encore ‘en beaucoup de lieux des Pro- 
vinces-Unies, quoiqu’avec moins de paffion 
& d’entêtement qu'alors. La prévention où 
l’on _eft aujourd’hui pour les Porcelaines, fi 
fragiles & f. délicates, & pour lesquelles 
beaueoup-de perlonnes. font encore tous les 
jours des dépenfes confidérables, eit uneere 
reur qui ne paroi guére moins digne de coim- 
paflion. | 

;: L'an 1641, le Gardinal-Infant. mourut à 
Bruxelles, & laiffa le gouvernement des Pays- 
Bas à 9. François de Mélos. Celui-ci foutint 
les affaires avee quelque réputation; il battit 
même. les François dansplufieurs rencontres, 
.&. leur prit quelques places. Mais ilne pouifa 
pas plus loin fes conquê es, & la: mort de 


“Louis XIII Roi de France, &: celle du Car. 


dinal de Richelieu fon Premier Miniftre qui 


 Favoit précédé de quelques mois, femblérent 


fufpendre toutes les aytres affaires, & attirer 


Fattention de toute l'Europe de ce côté- là. 


Ge Miniftre avoit pris un tel afcendant fur 
Fefprit du Roi, & une telle autorité dans le 
gouvernement, qu'il n'étoit pas für de s'op: 
pofer à la moindre de fes volontés, ou de lui 
donner: le moindre fujet de chagrin. Ayant 
fouhaité que. le.Comte de Soiflous, un, des 
rin- 
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Princes du Sang, époufit une de fes niéces , .1647> 
& ce Prince ne voulant point s’allier avec : 
une perfonne d’une condition fi inégale, il 
‘lui falut fortir de la Cour. Comme il avoit: 
tout fujet d'appréhender le reflentiment du 
Cardinat, .il s’étoit retiré à Sedan auprès du : 
Due de BouiïHon, avec Henri de Lorraine 
Archevèque de Reims, qu'un autre dépit 
eontre le Cardinal de Richelieu avoit fait re-- 
noncer à fon Bénéfice. Le Comte étoit Grande 
Maitre de la Meifon du Roÿ: le Cardinal 
le fit priver des émolumens de cette charge; 
ce qui le post à fe liguer avec fon hôte , à: 
à mettre une Armée fur pied, par le moyen 
du Cardinal.infant Gouverneur. des Pays-Bas: 
Efpagnols, pour tirer railon de la Cour, où 
_ plutôt du. Miniftre, qui gouvernoit tout à fa: 
fantaifie... Celui-ci lui oppofs le Maréchal ce, 
Cbitillen, qui perdit la bataille contre ce. 
Prince, dans laquelle le Comte de Soiffons: 
fat.tué,non par l'epnemi, nhais pax une pete) 
fonne apofïée, ou, come :veulent quelques 
uns, par lui-mêmie ‘en levant la vifiére de fon 
çafque avec. le :bout de fon piftolet. Com 
me ce Prinçe avoit été la caufe de la guet. 
re , le.Duc de Bouilbon'fe raccommodz 
avec le Roi. Mais le Duc de Lorraine; 4 
yant donné de nouveaux foupçens. de. fa 
conduite, perdit de nouveau .fes Litats ; don$ 
le Roi fe faifit; çe qui obligea k Duc de pu 
fer ‘avec ;quelques troupes :en Flandre dang 
PArmée du Cardinal -Infant ,. au, fervice .du, 
Roi d'Efpagne: s’il n’eft pas vrai qu’il y eût 
. pañté avant l’invañon ‘de fon pays, & que 
,  @ela en-eût été la caufe. à 
Le Gsrdinst de Richelieu cependant con: 
duift ls Roi dans de Boufillon, pour Acbge 
CE | 
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364% ver He conquête de cette Province, & œ ft 
en.s’en retournant, quiétant tombé malade. 
à Narbonne la confgiration de Mr. do Cine 
me, i s'étott formée. pôur-l'abaiffement | 

Candinal, contre le pouvoir excefié de: 

quel chacun fe réctioi, fut découverte. Le 
dinal, lui fit faire fon precés, & lui #t 
couper la tête à Lyon. Ilétoit âgé feulemens 
de az ans. Le Roi même, dont il étoit le 
Kivori, n’ofa s’oppofer à cette t 
qui envelopa : encore. dan le inême mien 
Mr, de Thou, accufé d'avoir fit: la -comfpira! 
tion & de-ne l'avoir pas découvert. Le Ro 
ayant été prévenu que ces Seigneurs vouloiené 
employer les forces d’Efpagne poer favorifes 
une rebellion dans fon Royaumes fut détourx 
mé de leur faire grace, &. te Miniftre fevens 
ga par œ moyen: Le Cärdinal avoit fais 
pes de a mêmemaniére, dix ans auparavant 

&'pour le même: motif de vengeance, à.c« 
gwen crot, Le Duc: de Montmorenci , : qeë 

avoit pris le parti du Duc d'Orléans , oux 
tré du: trop grand pouvoir de Richelies dans 
jee affaires; & ce même Duc d'Orléans: 
n'aysnt pa le fauve, rompit la paix qu'ila- 
wit faite avce le RG, & recommenca is 
guerre civile. 

Enfin’ce €ædinal mogrut à Paris le 4 Dé- 
écmbrs de cette. ame: année, & futenterré: 
dans l’Egtife de. l:Sosbonne, qu’ilawoit fais 

bâtir. K fut haï de beaucoup de perfonres 
qu'il'avoit derobligées, & eftiuré de tout le 
monde pour 1 es singes qualités defon efprir 
suixdes plus vaftes qu'il y sit jamais eu. 1 
changea entiérement-la face du Royaëme de 
Francv, où ü ports l'Autorité Souverniseau 
crime poikt; -& dons le-branie à toutes 
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les autres grandes affaires, qui fe traitérent de 154% 
fon teins dans l'Europe. fl détruifit presque 
entiérement le crédit de la Maïlon d'Autrie 
che, & acliemira les chofes à faire monter lé 
Roi de France à ce ponvoirexcefif, que l'on 
a cru jufqu'à préfent accompagné de l'ambi® 
on de fe rendre Monarque Univerfd. " : 
Louis XIII furvécutau Cardinal jufqu'au 14 1043 
de Mel de l'année fuivante, F fa mémoiré 
norée du furnom de Yufle, parce qué 2 pre 
ka bonté de fon naturel L lui permettoé -"<"" OS 
pas d’être méchant. Ce pouvoirabfolu, dont ° ”‘"” | 
M permettoit que le Cardinal ufät dans tou 
tes fortes d'affaires, fut caufe qu’on le crut 
trop foible pour régner par lui-même. Aufli 
pe remporta-t-il d'autre tonange dé tout ce qut 
s'étoit fait fous fon régne, que celled'avois 
. tout laiffé faire: plus heureëx d’avoir eu uw 
grand Miniftre, que glorieux d'avoir mérité 
des louanges par fes propres aëtions. Havoit 
obtenu , dés l’année précédente, le Chapeau dé 
Cardinal pour PAbbÉ Mazarin, 'aliende nation) 
€ qui avoit déjà été employé dans beaucoup 
d'affaires importantes par le Cardinal de Ré, 
chelieu: ce qui le fit monter au pofte de Pré- 
hier-Miniftre pendant la minorité du’ Ro 
Louis XIV, qui demeura fous la tutéle delæ 
KReiïne-Mère, Anne d'Autriche. 
Cette Princeffe ne ft pas nioins frquiétéë 
&l'occafion de Mazarin, que l'avoit été Mat 
tie de Médicis pendant la minorité de Louis 
XIIL En effét, ayant été déclarée Régem 
te par le Parlement, en.dépit des Princes dé 
Sang qui autoient voult Hôtvertier, ellé 
jtit pour Prémier-Miniftrel'Evêque dé Béau- 
… Vais” aricién ennemi de Richelieu, & deflitué 
de: leurs churges toùtes les créatures de 
- Es 


ce 
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x643. dernier, pour fe concilier l'affeétion du peuple, 
à qui elles étoient odieufes. Mais bien-tôt elle 
fe déclara pour le Cardinal Mazarin, quel'E- 
vêque de Beauvais avoit eu la fimplicité de 
prendre pour fecond dans l'exercice de fa 
Charge. 11 voulut enfuite le débusquer: mais 
ne pouvant en venir à bout, il fe joignit aux 
Princes mécontens, qui prirent la réfolution 
violente de tuer le Cardinal. Le Duc de Beaue 
Fort, -qui s’étoit chargé de faire exécuter ce 
fanguinaire deffein , fut lui-même mis.en pri- 
fon, & l'Evêque de Beauvais renvoyé à fon 
Eglife par ordre dela Reine, qui donna 
toute fa confiance à Mazarin, « 
. Celui-ci, habile dans l’art de fe conferver 
la faveur, n'omit rien pour y réufir. Il a] 
porta un foin infatigable à tout ce qui dé- 
pendoit de fa chärge, & refufa au commen. 
° 7 souvoit lui 
es Princes, 
érogatives 
ntdes Ar- 
:s du Roï 
?, où. Don 
Pays-Bas, 
re, &oble 
Drta divere 
. _ Ançois elle 
jortérent aufli plufieurs places en Italie & en 
Efagnes & tous ces'avantages, joints à la 
gonduite adroite du Cardinal, affermirent 
sndant quelques années fon autorité. Bien 
qu'il ût deffein d'infpirer au jeune Ro 
wi courage martial, & qu'l fe propof 
bour cela de lui donner du gpût A 
guerre, il nè laiffa pas de donner la main 
aux négoci ons qui fe falfoient Quabrg 
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& à Muniter pour la paix, & de députer au  :- 
Congrés le Duc de Longueville avec les 
Comtes Servient & d’Avaux , qui avoient 
réfidé de la part du Roi en Hollande 
Le Cardinal Mazarin eut cependant une 
-mortification au d£hors,qui l'erigagea dans des 
reffentimens embarraffans. Urbain VIII étoit 
mort cette année 1544, après avoirété aflez 1044 
peu applaudi dans les derniéres années de 
fon Pontificat, parce qu'il fembloit avoir 
abandonné toutes les affaires au caprice de 
fes neveux. On Jui fubftitua le Cardinal Pam 
phile, qui fe fit appeller Innocent X. 
Barberins, quoique tout-puiffans dans le Sa- 
cré Collége, puisqu'ils y-avoient jufqu'à 37 
créatures de leur oncle, c'eft-à-dire des Car- 
dinaux de fa création, & par.conféquent Ÿ 
fettionnés à leur parti, donnérent la main 
cette ékeétion, fans confidérer que Pamphile 
étoit une efpéee de mifantrope, qui fe fervirait 
de fon autorité pour leur faire rendre compte 
de plufieurs chofes qui s’étoient paflées fous 
le. Pontificat de leur oncle. Pamphile né; 
toit pas conqu pour plus favorable à la 
-France qu'aux Barberins ; & St. Chaumont, 
qui avoit été Ambaffadeur de la Couronne À 
Rome pendant le Conclave, fut difgraci 
pour avoir confenti à fonéleétion. Le Cardi= 
pal Mazarin cependant, voyant la chofe fais 
te, pour gagner lenouveau Pape, luifitfaire 
quelques offres avantageufes pour {a famnil. 
-le, defquelles le Pontife profita, fans don- 
per de fon côté aucune fatisfattion à Maza- 
rin, qui avoit demandé particuliérement en 
‘ échange le chapeau de Cardinal pour fon 
frére, Religieux de l'Ordre de St. Dominis 
gue. . Ce mépris le fit refoudre à fe venger, | 
ce . 
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644. ce qu'il fit quelque 1ems après, lorfqu'Innd 


<ent ayant commencé à perfécuter les Barbe- 
tins, be Oerdinal Mezarin les reçut en Fran. 


ce & les: couvrit de la-procc&tion du Roi, . 


contre fes poarfuites. Le Pape, croyanti'em- 
porter deheme te, eur cospon a par des 
onitoires de retourner ä Rome &:de fe 
foumettre à fa Jeftice; mais Mazarin fit dé. 
Fute & cbriat même à Répabique de 
juite, ‘&-obtint même 
Venife qu'elle talffèt jouir tes berne de 
tous les Bénéfices qu'ils avolent fur fes terres ; 
Ronobftant le féqueftre que le Papeen aroit 
fait. Mazarin, portant fon reffentiment plus 
pin , se L'oal ue Flotte, de pla ms 
Ce la Frauce eût euedepuis longtems, 
Fesvoa fur les côtes date, “LOUE prétears 
de fe faifir d'Orbitello, & des autres places 
maritimes , que les Efpagnols poffédoient 
dans la Tofeane; mais c'étoit en effet pour 
infulter le Pape, Cette Flotte, étant entrée 
dans le port de Civita-Vecchia fans en dee 
mander aucune permiffion su Pape, s’yrafrai- 
€hit, & débarqua des troupes pour attaquer 
77 aoles par terre. Mais les 
auf mis. en mer-une autre 
it venus aux mains avecla 
< Duc de Brézé Général des 
orté d'un coup de canonz 
autres contre-tems qui furs 
is, les contraignit de laiflen 
rennemis, & de regagner. 
Jes ports del Provence. Innocent en eut un 
blaifir fingulier, & il ne manqua pas d'infulter 
äu Cardinal Mazarin; pendant que d'un au< 
tre côté les François murmuroient hautement 
de ce qu'il négligeoit les fares imporcantes 
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de la “Couronne, :& les pubrres de'Plamdre “ati 
Et de Catalogne, -pour-employer les deniers 
publics À venger fes chagrins particuliers. Ce 
futipour mrêter ke conrs de cs murmures, 
que le Cardinal Mazarin, ayant cette ème 
‘année rétabli la Flotte, fa renvoya-en Italie, 
dans in mer de Toscanesprès que célle d'EL. 
æpagne fc fut r£tirée. Elle y prit Pombinod 
Partolongone ; ce quiayant fait fucoédet dans 
f’efprit du Pape la crainte au mépris, À 
faifa.enfin fléthir & pardonns aux Barberins, 
es. obligeant feulement de pañler de Paris à 
Avignon, pour témoigner -par-là qu'ils 
foumettoient en quelque façon, & fe remet- 
rtoient-entre fes -mains. | 
Il é'éleva ‘cette année eme guerre. de 
plas grande. importance, dans laquelle non 
feulement.les Italiens, mais tous les peu 
de l'Europe prirent parti dans la fuite. ‘Un 
vieil Éwnyque du Serrail, nemmé Zambul 
Aga , ‘âyunt acquis de grandes: richeffes dans 
Fexereice de fa charge, & voulant en aller 
jouir le refte de fa vielôin de la Cour , & du 
danger de les perdre, réfolut de fe retirer À 
fa Mecque. Ilembarqua fon domeftique à fes 
biens fur trois gros navires de guerre, pout 
faire <e voyage. Les'Chevaliers de Malte, 
informés -dé l’occañon qu’il y avoit de faire 
an 1i grand butin, fé mirént ep mer, &ayant 
rencontré ces Vaiffeaux, ils s'en rendirent 
maîtres , après-un combat obfliné de huit 
heures. : Comme ils menéient cette riche 
proie à Malte, ils relâchérent pour quelque 
beloin dans l'Ile de Candie s :& ce fut toute 

“Ja part qu'eut la RépubHarre de Venife dans 
{les fujets de fa guerre qu’Ibrahim lui fit poër 
Le venger-de la perte de fes -Vaifleaax. - Ce- 


492 HISTOIRE 


. T5. pendant dès le mois de Juillet de l'année fat. 


À 


vante, 378 navires de toute grandeur mirent à 
terre50000 foldats & 30000 auvriers detoutes 
Jes fortes, dans l'Ile de Candie sppartenante 
«aux Venitiens, & y afliégérent & prirenc dèsle 
mois fuivant la Cane, qui étoit la feconde 
._Forterefle du Royaume. Ils s'attachérent en- 
fuite au fiége dela Capitale, qui porte le mé- 
me nom que l'Ile; mais ils v'en eurent pas 
fi bon marché, quelques-efforts qu'ils fflent 
pour l'emporter. Le fiége dura 24 ans, & 
toutes les Puiffances & toutes les Nations de la 
Chrétienté contribuérent à défendre a place, 
La guerre ne fe faifoit pas avec moins d’ar- 
deur par-tout le refte de l'Europe, & parti- 
-culiérement en Allemagne, où l'an 1644 les 
François & leurs Alliés prirent ou attirérent 
-dans leur parti quantité de Villes, entre les- 
uelles furent Philipsbourg, Wormes, Lane 
dau , Manheim, Magdebourg, & d’autress 
& l’année fuivante ils gagnérent la bataille de 
Norlingue fur le Général Merci & celle de 
Liorens en Catalogne, où ils prirent encore 
beaucoup de places. | 
. Toutes ces pertes faifoient fouhaiter la 
paix à l'Empereur & au Roi d'Efpagne. On 
continuoit de la traiter à Munfter, mais avee 
peu d’efpérance de la voir conclure, les pros. 
pérités, dont jouiffoient feurs ennemis, les 
sendant tous les jours moins traitables , & 
faifant hauffer leurs prétentions. Comme la 
ptrifon de j'Eleéteur de Tréves avoit donné à 
la France un des plus grands motifs de fe 
plaindre, parce que ce Prince n’avoîit été en. 
-levé que pour s'être allié avecelle, l'Emre- 


. jeur le fit mettre cette année en liberté, afin 


de faciliter la conclufion du Traité, en dimi- 
| nuant 


——— - 
e 








| UNIVERSELLE. 483: 
auant les fujets de mécontentement. Mais - ‘: 
cela n'empêcha pas la: continuation des hose 
tilités, qui devenaoient d'autänt plus vives 
que. les étrangers, qui acquéroientitous les 
jours da terrein en Allemagner &. ailleurs, 
avaient pas intérêt. de voir fihit les trou 

es. 3 | nt "  ! _ ’ 

. L'an«16a6, les HoWandoïs, qui faifoient 1640. 
la guerre conjointement avec la France ; as. 
fiégéreat:& prirent. Dunketque ; place extré 
mement incomnrede aux deug nations, dont 
elle troubloit. les entreprifes & lgscommer- . 
ce.,. par la quantité d'Armateurs qu’elle 
entretenoit. : Cela n’empêcha pas cependant 
que les Provinces-Unies, voyant la volonté 
fincére qu’avoit le Roi d’Efpagne de finir la 
guerre, même en leur laiffant leur liberté 
aurès tant d'efforts. inutiles qu’on avoit faits 

our les réduire, ne penfaflent auffi à faire. 
paix, -puifque cette liberté avoit été le feul 

motif qui leur avait ‘fait prendre les armes. 

Le Cardinal Mazarin, dans la penfée de rem 
plir le projet du Cardinal de Richelieu, d’éle-. 
ver Ja. Couronne de France fur toutes les au 
tres de l’Europe, & d’abattretellement celle 
d’Efpagne qu'elle ne pôt être farivale, n'ap- 
prouvoit point que les Hollandois fe récon-.. 
ciliaflent avec ks Efpagnols; parce qu'il a.” 
voit compté d’avoir toujours en eux des al. 
liés qui l’aideroient à fe faiGr de la Flandre, : 
dont la feule conquéte pouvoit plus que route 
autre contribuer à rendre la France puiffante, : 
Cependant, les Provinces-Unies nommérent 
cette année leurs Députés, qui furent reçus 
à Muofer, & qui y conclurent leur paix pare, 
ticuliére «avec le Roi Philippe IV. La con-; 
dufion £n .fut apparemment un peu avancée, 

- Some IL. T' par 
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le Roi d'Étgagne pe docna le pu 
me ten, ER: ’ 
vernercne, de la Fisadre à l'Archiduc Léa: 
pold-Guillanume., frere de l'XEtspereur Ferdi-. 
pend II, Ee nouvera Gouverneur fit quel-. 
ques | au commencement, @ s’a- 
vauçs même :l'année fuivante pour entrer 
em pese; Pons en et Le le Prin- 
œ « H perdit la bataille de Lens, 
& ft retira : : Fe ; 
. L'Rakie apprèta encore d’autres malhe 
su Roi Phiäfpe IV. A: Palerme en Sicile, 
Jepevp'e.s’érant foulevé; brula les livres de 
compte de la Ville, ouvrit les prifons, fac- 
cagea les maifons.de plufieurs Nobles, & 
voulut:fe mettre en liberté, y étant pouflé. 
difoit-il, par la cruauté des Gouverneurs ,& 
per les impofitions éxceflives dant on le char- 
geok. Il tire même au fort à qui tomberoit 
le gouvernement du nouvel Etat, qui échut 
" dun bowmme de laplus bafe condition. Mais 
celui-ci, apré avoir chaffé le Viceroi du Pa 
lais, & s’être laiflé amufer par des propofñi- 
tiohs qu'il lui fit, pezdit fon crédit & fa char- 
ge, & fut aflaffiné. _Les fomilles riches qui 
fe voyoiat expolées à l'infolence de le ca- 
aille, ayant donné Ia main à reurettre les 
‘ chofes dans le premier état, les téditioux 
- Ù d'u s 





UNEVERSRÆRLELE 4e: 


toutcmiéych depouferiegs réroite. :1 AR 
eiléiqui arriva à Naples. même andée, l 
eut-plus' de fuite ; OU faillic à faité perdretout 
la Raymme:æ Roi d’ “Un nommé 
Timions Aniello, : wolgirenent Me. 
fanieilo, dé la ‘He du peuple, ayant été re-: 
chesthè.. pour. payer.le. Gabelle, paroes 
qu'is: roulait De vendue: uh - le : poaunes:: 
d'acheter. fe récris-contre la:dus  : 


ge genou dacber | & jee fon penier: 
Gsfes fruics à terre; fin faveur dé la 


Libératwer- 
ds pese J'abliges de produire le Privilége:: 
Osiginsb sque l'Emperegt Charles-Quint avoit 
acvordé dilu Vills Le Vino. ds 


arsétet ice torrents: 2CCÉpE PEU CORPÉER OR": 
de’ fs charge Thaxnus Anketo, Gt, oubliant . 


1e Ville, Mèis s'étant uérangélecttreau pe 
la borme: cebére 6 per ee cn crop loteies yeite 
les: qu'il: emplefoit à couk ot r, & tome 
mençiné à-ébafer: du pouvoir ue fon :PartP 
fui donneic Hou d’ofurper, n: flat le faire: 
mourir pour :fauver M vie Euhe infinité dé 
HAL s'étoit rendues lui:même fus 
&: qu'il ‘faifoit: #faffacrér fans: autre: 
ot ee 
t A y ss t 
blue,” no fe dffiéean poiét de Ruis pré 
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L jee néemasins fous D. feand'Autzithe,. 
185: 
‘rquoiques inois. de réfiflance, ki: France ne: 
” Jestrmignt envoyé adcun:facouse; :foit quele: 
Cardioai Mains: qui gourrrnaitsalufs ;-leñ 
refwt en, btine-du Duc de Guifequiautoic: 
ebrlergrémigr mérite de,cette ennquêtez' ou} - 
qu'effativément il: jugeit que la: chofe: n'asert 
reixpoint defhcsés , par lincompatibilité die, : 
gést alien avecle génie François: Cequ'il:! 
y:6ot. d'unpes mortiGant pour. :k Due des: 
Guifé, c'eique les Napiolitains,. Étant, céjà, 
d'xccardavecles Lhagnoie, lui pentradérepe 
dades aller combattre; & que le Qué sè:fute: 
pas plutôt dorti pour cet-effat:-avoc fes trobnes 
Prin que les Efpagnois furent reçus dinsilet: 
Ville :par ugeautre-portes -& lui-même fair: 
pufbnnier-en.:s'enfayabt.:: 11 fut csduit.envi: 
Efpagnes d'où il ne-fortit que :quatre:aus 
Ba + en por, cat of che er 
; {es deux rebellions avaient été rirécédéee: 
de la mert-du Prinçe Don Carios-Baltafar , fs: 
wxique:sly- Roi: Philippe EV , 466:de 18 ans : 
œæ-qui , -outre kg douleur: les dont: ler: 
e fut afiligé, retardoit encore:ls.contcle:: 
de la, paix de Munfter., Les-Princés in +; 
téreffés dans la guerre-confidétoient qne fi: 
le Roï Philippe-venoi à mqurir fans avoir : 
d'autres enfans, ous: les Etatg de la Monar;: 
:# Éfpagne {e tégairoient. aux provinces: 
fs J'Allemigne, &: qn'elles siens 
£ d 


-:3) dro ent 
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oientsinf former de:nosveaut: cette Far 


<midable: paiffance , de: la Maifon d'Autriche, 
st noi 4 error ded’£urope! pendant 
vie de KHEmnéreur: Charles Quint. Caen 


At us émhe;ca:denger était encore éloigné 
que dintérét. de: la :plupart-des: Ruitfen-< 
083 ak, faifaient ‘alors ‘le-guerre, évoit de: 
clash, on run a 48 


£ bia eonpu: aHO pouloit NEA 08: 
…Bitions Également honteufes à L'Étpereur & 
à. l'Empites de que op. NP FUN ue 
_4br: mrelein'stain capable de hâter-Ja Fa 
Re Len APRES, enouvellefoncial 
ps 6 -cele die pin Pa Copa E ue 
« te mpire. Co F 
20 la Suéde , deux Puiffances égalementét 
s. étoient Ne en guerre Le l'AÏl 
rinsgnes on. avoit ju :PFOPOS" Cu pa 
les Traités. Les: intérêts Mans à es de 
‘la France fe traitérent à Mgr) soù Pen 
ion du.-Pa ED de be 


mit là négiati 

RER de TES &: de là Suéde à ne bEuck {ans mé- 
r.; enforte néanmoins que fes: deyx 

«Traités ne- devoient. être confidérésque çom- 

«me un feul, & devoient avoir tops. deux 

‘la même. force, 

Par celle paix, l'Eledteur de. Tréves fut 
reçu dans, fes K États; celui aviére çcontir. 
Lu sa à fan de l' DA ET ES 

T3 pereur 


4% .! !HHSTQTR'E; 
2648 pérear htusvokdommé:; 6" leh meurt 
. tiéme: RleGorét en faveur de Chucies:-Lônis, 
: Se de Frédérié V,, Blfteux Pasta, à qui le 
-Be -Palitinot : 60 le Palatines dù -Rhin fét 
hefiité, le Haut demeurant uni &ée Basié- 
-8é ‘en: favent de Maximilien, -4 qui Emme 
-keur l'avoit accordé après: le-Rai pobilé Eun- 
+. Ære-Frédérico. Les trois Evéchée de Mo, 
 - Pouk & Vondan, dont la’ France: d'édoitéii: 
fe dès le-tems du Roi Henri, ki démieu- 


pa & à titre de Duchés, fareneuais à 

couronne de Suéde, Evän les biens Ec- 

, pris & péffédés par lez Protes- 

dns, leër éemeurérett-for le‘pied de Priàs 

Er eru 
qu t: pat cé 

ex drame, leqnel à fervi de foñiemet 

de. tégle à aéntes les’ aütres Facificitiohs 

“ fe font faites depäis, comthe 1# Racfficè- 

n'ôde- Pañfau, faite l'an: 15855 'avoit FE 

| de réble d tous les Traités ai s'étotent faits 

“jufqé’alors 5 Las pe de _ 

. fgion noue gs 


OR 
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dommage d'an tiers: innocent, & fans ure 1648. 
æcorité fuflKarne; & que parconféquent per. 
” fonne-n'étoit obligé: de les confidérer cour 
ne panèles fi des obférver." le bien 

que :le Pape ne fut prié, ni par l'Empe- 
peur dé.par œuican Prince Catholiaue ; de fre 
te cette déclaration , de laquelle ils ne {e 
font janeis prévalus en rien. Et c’eftütort- 
qu'on fe fert de cette Bulle pour prouvet 
que :YEglife Romaîne tient pour manime, 
on n’eft pas obligé de garder le foi sut 
étiques : l’ufage qu'en refufe d'en faire 
fofBt pour faire’ voir que cen’ef point là fon 
fentiment, Sa Morale, dans le cas partiou. 
ter de la Bulle, n'autorife que les Princes, 
qui n'ayant eu aucune part, ni par eux-mêe 
mes, ni par leurs ancètres, aux Fraités de 
Weftphalie, n’ont rien promis; & qui par 
tonféquent, ne s'étant point lié les mains, 
croïroïent, par un por %éle de Religion: pou 
Vôir-fifre férvir leurs forcer pour là relever 
Mes prejudiees q#éllé y'a foutiens, - à 
-. * Qaof'èu'il en fait, -ce n'eft pal éncecique 
de Pape Inriocent X dofma-ée grandes preù- 
ves de fon zéle pour la puretéide [a Riéligion, 
non plas Qqu’en’fa pert qu'it donma dans Îles 
éffatres’ de fon Pontificat.à fa helle-Lœur, fl 
ééimue fous ke nom de: Donna Olympia & 
par fa: faveur auprès du Pontife. Il fulvit en 
out ‘R mauvais -etémple que lai avoit don. 
mé @n prédécéffèur , d'enricér fa famille, 
‘qûl's de l'état de firaple Gentilhomme paf 
à celui de Prince, où elte fubfifte entcoreau- 
“jourd'hui, üffju’à ce qu'elle s'ételgne, to- 
me ont fêit toutes les-autres familles Papaler, 
” “évant le périude achèvé de éent ans, ou à- 
vont la cingtiéme génération. Outre cela 
. ° 4 
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2648. il engloetit la fucceflion de la famille du Pa" 
pe Ciément VIII, par le mariage dels Prin- 
cefle de Roffaso: qui-en.étois l'héritiére, & 
qu'il obtint pour un de fes neveax. life 
brouilla enfuite ayec Ranuce Il. Duede Par: 
me, mais pout une .autra-raifon que n'avoit 

fait fon prédécefleur avec Odoard pére de 
Ranuce ; quoique fon reffentiment tombüt 
fur le même Ltat de Caftra, dont Innocent 

fit démolir la capitale, en y laiffant feulement 
une colontie avec une infcription,. qui mar- 
-quoit qu'il y avoit eu là.une ville, Le fujet 

de ce châtiment fut le.meurtre d’un Evêque, 
que. le Pape y:envoyoîit contre Je gré du Duc, 
fur lequel Inhoçent fit tomber la vengeance 

de cette mort, en faifant détruire la ville. , 
1649. Autant que les événemens de l'an 164$ 
furent agréables à l'Europe, qui par la paix 

de .Wefiphalie fe vit enfin délivrée de taut 
d'alarmes, .de défolations & de maffacress . 
autant la fuiyante fut-elle regardée avecexé- : 
cration, par l'indigne meurtre de Charles J 
Roi d'Angleterre. Ce Prince, comme on 

l'a dit, ayant pris les armes contre fes Sujets, 
pour la défenfe de fon autorité, fe vit enfin, 
après divers combats & diverfes révolutions 
arrivées dans les Royaumes de la Grande- 
Bretagne ,. réduit au pouvoir de fes enne- 
anis, @ condamné à mort parles procédures 
d’un Jugement inique. Olivier Cromwel, qui 
avoit eu la plus grande part à tout ce qui 
s'étoit fait contre le Roi, tant par la force 

des armes dont il eut la principale direétion 

* dans les derniéres annces, que pair les pro- 
cédures irréguliéres du Parlement, fe por- 

ta & fut reconnu pour Protecteur. des trois 
Royaumes, qui s'étoient érigés en Républi- 
Le ques 


4 
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aue. Mais.elle n'en.avoit que Je nem, puis” 1642 
.au'i,y jouit d'upe autorité ‘plus. fouvéraine * 
fque s'il avoit été Roi. : Autorité, qu'il ft 
: gonferver toute fa vies çar il fut-recorin] 
toutes les Puiffances de l’Eurôpe, qui te 
voyant en état de leur nuîré, ou de eur fi 
ze dù bien, trältérent. avec lui comme avët 
un Souverain, le voyant tel en efér fur le 
.Trôns d'Angleterrg,. quoiqu'il ne ptit poitié 
le non de Roi. DRRESE 
La France p'étoit pas trariquilléau dedans. 
. De longues guerres’; .ehfrepriles 4 foutenues 
contre tant d’ennemis différens, avoiënt im- 
troduit l'ufage des taxes publiques, qui étoient 
toujours allées en croiffant à miefre que Ja 
guerré continuoit & qu'elle demandoit de 
“plus grandes dépenfes. La'politique du Gou- 
Verntinent,. qui depuis le téms qu Cardinal 
‘de Richelieu avoit réuni toute J'adtôrité dans 
Ja feule perfonne du' Roi, fembloit promét- 
‘tre une foumiffion fans bornes’ aux ôrdres du 
Souvérain, quelque rigoureux qu'ils püffent 
êré, ny sant plus ni. Etats du Royau- 
“mé, ni Parlemens , dui püffént s'y oppd- 


se [HISTOIRE 
TD des Conféillers ; ‘intimidés, donnérent leëk 
:çohléñtemerit à cout ce qu'on voulut, & cela 
“par one acclamation générale &-fans em- 
loyer la voie des fuffrages , comme aupark 
t; tant la trainte avoit faifi les efprits. 
L'approbation, que ke Parlement avoit aceoge 
Papi donner lire dés ss El È 
üple, ‘s'appellôit Vérification de (E 
Fous auch de'tés Edis n'avoir été 8x6 





tions, & les foulevemens, que’ 1d Tardinit 
Hntroduific la véhilité des ch fes dans les 
Coûts Souveraines : par ée on. ne de. 

2 yoit plus g'entrer que des peus dévoués à le 
| > 
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Sur, à le:Roi en devoit retiter des fom- na 
mes confdérobles, {ans être à change à fes 
Sujets. Le Parlement s'oppofa fortement À 
œette vénslité, fit:u Décret par lequel il ta 
déctaroit nolie & injufte ,& forma de plus une 
efpéée de Ligue avec toutes les sutres Cours, 
pours'entr'aider dans ledeflein d'eremmpôcher 
l'introduétion. Le Cardinal deuna le non de 
rebellion à ce complot, & le peuple au con- 
taire fe fouleva & pat des armes nour le fou 
tenir. Mais comme il n'yavoit encore point 
de Chef pour animer les révokés, es Con- 
feillers n’étant pas propres à la conduite des 
armes, les Gardes du Roi diffipérent ce fou- 
lévement, après que le peupleeut fait quelque 
desordre dans les maifons de plufieurs crés- 
tares du Cardinai. La. Cour eut cependant le 
‘xégret de voir que quelques Magäitrats de 
nouvelle création ne furent point reçus, & 
que leRoi s'étant de nouveau renda'au Par- 
* lement avec le même cortége que à prernié. 
re fois, & y ayant extorqüé l'approbation de 
quelques nouveaux Edits inventés pour fai. 
re de l'argent, ce même Parlement-la re- 
traéts dans la fuite par une déclaration con-. 
‘ Il arriva periant ce méme tems, que le 
Prince de Conrlé, ayant pagné la bataille de 
Eens contre l’Archidue Léopold Gouvernear 
des Pays-Bas, le Cardinal Masarin , qai avoit 
atriré le Prince dans fes intérêts, Bt arrécer, 
ad fortir du Fè-Dnm chanté à Paris pour vet- 
‘ite viétoire, le PréBéènt Potier de Biancmes- 
. nil & Brouflèl Confeiller au Parlement, & lès - 
ft conduire prifontiiérs au Haviede Gracé, 
parce qu'ils fe montroient les plus ardeñs à 
s'oppofer à ce qu'on exigeolk u Parlement 
" AU 
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1649. au nom du Roi. -Le peuple, irrité de cet 
arrêt , prit les armes & ne menaçoit pas moins 
| que de réduire la Cour à tout ce qu'il vou- 
droit; ce qui ayant épouvanté le Cardinal 
Mazarin, il confeilla lui-même à la Reine de 
faire relâcher les prifonniers : après quoi le 
Parlement cammanda au peuple de desarmer, 
& il y réuffit. 
. ‘ Cette démarche accrut la hardieffe de ce 
Corps, qui fe voyant fi fort accrédité, réfo: 
ut de fe fervir de fon pouvoir pour dfinuer 
celui du Cardinal. Celui-ci fe faifit de la per- 
fonne du Roi & de la Reine, de la caufe 
desquels il faifoit la fienne propre, & les tira 
de Paris pour épouvanter le peuple par cette : 
retraite : mais le Parlement, ayant fait repré- 
fenter au Roi les conféquence de cet éloi- 
nement, & que le peuple pourroit fe porter 
aux derniers excès, la Reine ramena le Roi 
à Paris; où les Princes, voyant que le crédit 
du Cardinal fembloit décliser par-là, come 
mencérent à parler ouvertement contre lui. 
, Le Duc d'Orléans & le Pripce de Condé exi- 
gérent de ce Miniftre des graces en faveur 
de leur créatures ; ce qui le.mit dans. un 
embarras encore plus fâcheux. Il eft fi vrai 
que le Cardinal craignoit âlors de perdre fa 
fortune en France, que, pour la foutenir 
ailleurs, il demanda au Sénat de Venife le 
privilége de Bourgeoifie, & d'être aggrégé à 
‘Ordre des Patrices de la République; ce 
qui lui fut accordé: & il y a tout spparence 
qu'’ilavoit fait paffer dans cette ville des fonds 
fuffifans pour s’y mamntenir avec un éclat, 
proportionué en quelque forte à fa premiére 
fortune. oo  . 
L'année fuivante, le Cardinal ne voyant 
Le - pas 
. * 


# 
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pes les chofes difpofées plus favorablement :: 


pour lui, fit aller de nouveau le Roi à St. Gerr 
main en Laye. Les Parifiens l’ayant fu, emp# 
chérent qu'on n'y menät les bagages & les 
aneubles qui ont coutume de fuivre. la Cour ; 
de forte que, dans-les premiers jours, elle y 
manqua de plufieurs chofes néceflaires. Le 
Cardinal fit plus: il fit publier ‘une Déclara. 


tion contre le Parlement, qu'il traita de re 


belle & de refraétaire à l'autorité Royale ; & 
pour féparer les intérêts de ce Corps de ceux 
.du peuple, il révoquoit par la même Décia- 
ration diverfes taxes, que le peuple psgnoit 
pour préteste de fes murmures & de fes fou: 
Jévemens. Le Parlement de fon côté donna 
an autre Arrêt, par lequel il déclaroit le 
“Cardinal criminel de Léze- Majefté, & lui 
<njoignoit. de quitter la Cour dans 24 heures, 
& de fortir du Royeume dans huit jours. 
. Ses Palais, fes riches meubles & fa nombreule 
Bibliothéque furent pillés & vendus à l'en. 
-can; & fon nom devint alors la rifte de tout 
de peuple , qui commença à donpgr l’épithéte 
de Mazarin à toutes les chofes méprifables. 
Le Parlement, non content de cette Décla- 
«ration ,' fit. lever des troupes, nomma des 
Officiers pour les comnpander,& rappella d'Al 
Jemagne celles de là Couronne qui y étoient 
fous le commandement de Mr. de Turenne 
frére du Duc de Bouillon. Le Cardinal, ag 
nom du Roi, armoit de fon côté, pour for- 
cer le Parlement de Paris à l’obéifTance. 
Tandis que Ponfe préparoit de part & d'au 
tre à en venir aux hoflilités, l’Archiduc Léo: 


pold Gouverneur des Pays-Bas, parunecon- 


_ duite dont on ne fait pas trop bien lemouif, 


#+'étant avancé jufqu'à Cambrai avec unçorps 
De T 7 d’Ar- 
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4658 d'Armée, fit publier ua Manifefte, bartéquel' 
il - preteftoit . qu'il n'entroit armé dans le 
Royaume, ques pour yprecurerlapaix, dont 
4] remettei ‘les eouditions à l'arbitrage du 
Parlement. Celui-ci, au-lieu de fe prévaloir 
do cette vffre, fecronrantembarrafté dès kes 
premiers pas dans ka guerre qu'il avoit ce 
œréprife, reflerré par les troupes du Roi, & 
dunes la .craiate. de ice qu'entrepremiroient 
les étrangers, s'hunfilia auMi-tôt & envoya 
@&rnander la paix au Ro, te conjurant de 
vouloir bien retourner à Paris. . inf ls paix 
fut conclue, fans qu'il fût fait aucune men 
tion d’en exclurrele Cardinal Mugerin , qui. 
Gbur mentrer l'autorité qu’il voit dans les- 

. #ffaires publiques ;. retourna triomphant à Pa- 
pis, & continus de s'oppoñer & la paix que: 
de Parlement cosmumbit le Raï de vouloir fat 
ré aveë l'Éfpagne, afin de délivrer le Royau 
me ime bonne fois de toate {orte d’ennemis, 
& les peuples de le néceflité de fournis tant 
de fommes qu'on ‘Æur arrackoit peur la con- 
tinuation detètie guerre. L’Archéduc, voyant 
k Cout'en paix avec. la Parlement, fañs a. 
voir pu: profher des troubiés, ‘retourna dane- 
%es PaysBas ; ott lui & le. Comité de Four 
fñdaigne prireut St Ventot & pres. D'un 
autre tâté, le Marquis de £Eéganez prit eh: 
Italie -plufieure places du Dut'de Modéne : 
ce Prince étoït attaché au parti François; mais 
s’en détacha”alors pour fe féconcilier avec: 
PEfpagne, prévoyant qu'fl autoït peu de fe- 
dours àefpérér de la France, tant qu’elle 
feroit dans les agitatiôns où ellé étoit. 

3649. Cette même.anmée 16249 fut funefte àlhrec 
him sultan des Turcs, qui ayant faccédé à: 
fon frére Amurat LV dés l'an 1640, àsepee 
: . | à 
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A et dans toûtes füries de Vi. 058 . 
AE ‘dans la‘ haine publique 
| fur étranglé artes Jabiffuires. 
MinnecIV, À it Gt ans fruit 
IE a \ pue entf res 
ut Ceux ai er 
“chofes à Penière Dies la Le c 
“éle à He à Osnabru ‘entre PE 
eur & 


+ Lé 


“ton 4 art os &é conclus, 
fivoir, Mai réciproque des places, 
"& à fatisfaion des troupes Suédoifes qui 
_devoientretoürner dens leur pays; ce qu'elles 
refufoient de faire fans être payées des foides 
qui leur étoient dues. Evfin le 26 du mois 
de Juin 1650, tont füt réglé & fpécifié;" &il 
fat’ fatt, fur tous es Ceicies de rEmpire, 
une * aritton de phts dé éing millions de Ris. 
‘dales, à quoi montoit cette dette: après quot, 
d'imefure qu’elle fur payée, les Regimens $ Suëe 
dois défilésent dans leur” pays: - a 
La (Grande-Bretagne continuoit garer 
tée, L'Angleterre fe portoit avec ardeur à l’ 
_kblifement d’ün'Erat Républicaln;! mais eNe-. 
“n'fpucréuifir, quoique la Chambre-Baffe ebe 
“‘tüporimé là Haute &-anifé à foi toute l’auto- 
‘rité, parce que Cromirel fat la coferver toute 
’entiére, fous le fpéciéux prétexte de 14 nécel- 
.té'de continuer la guerre contre Fans & 
‘TEcoïté | ‘qui fe déclärér ent pour le oi Châr 
“les IT, ‘fs @ héritier dd Re décapiié. Pour 
J'irtande, pére fut iepetôe fpumife, Dublin - 
fa capitèle ‘ayant fivi les monvemens des re- 

belles. Mais les Ecoffois difputérent un péw 
plus. lobgtéins, après avdir rendu ù Publique 
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1659 la reconnoiffance que le parti Je.plas 


Eole, 
avoit faire du jeune Roi Charles; car l'Ecole, 
ssuffi-hier que l'Angleterre, étoit divifée e 
Epifcgpaus & en Presbytériens , qui fe pôre 
“toiént une haine mortelle. Les Fpifcopaux 


mes 


BTS RER Ten 


‘avoit été reçu en Angleterre, & leRoi même 
.fut contraint de l’approuver pour tâchef de 
réunir les efprits: il l'epprouva pourtant âvec 
.quelques modifications , que lés partifans rj- 
‘gides du’ Chuenans ne voluient. point accep- 
4er; ce qui fut caufe que les éfprits reftérent 
‘toujours défunis, & qu'il y eut deux Partis 
‘comme auparavant, quoique tous deux fe 
fuffent unis pour faire le rocèsau RolGhae 
:les, à quelque partie de k nationprès, qui 
: n'eut point de part dans ces horribles pro- 
, Cédytes.  """ " TS 
? ‘Les Ecofois Rigilles qui tengient pour le 
‘ Covenant, & qui ‘étoient en'plus grând noïas 
bre, députérent en Hollandé, où le Face 
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Charles, Gls aîné de l’infortyné Charles I, 1659 ‘ 
étoit dès avant la. mort de fon pére, pour 
lui offrir leur couronne & l’établir dahs lèut 
Royaume, pourvu qu'il voulût de bonne foi 
adhérer'au Couencué & à quelques autres con: 
dirions qu'ifs lui propañétent. Le Princé né 
fe trouva pas d'humeur d promettre ce qu'on 
lui demandoit, peut-être parce qu'il fe flat- 
toit alors d’avoir d’autres moyens pour ret 
gagner fans aucune condition, ce qu'on lui 
offroit avec, des réferves dont il ne vogloit 
pas {e charger. En effet Guillaume’ 11 Prince 
d'Orange étoit. fon beau-fréré, & il fembfôft 
voir difpofer de toutes les forces des 
rovinees-Unies, quü , par la paix faite aveé 
J'Efpagne, étoient alors eñ état de donner uà 
and poids au parti qu’élles auroient eme 
Paré. Le Prince. Charles étoit même traité 
en Hollañde commie Roi. Cromwel, du 1à 
neuvelle Republiqué d'Anbleterre, ayañt ent. 
woÿé. un Ambafladeut À La Haye, il’y fut 
affaffiné par des gens mafqués, qu'onne dout4 : 
point avoit été apoftés par les deux Princes, 
d'Angleterre & d'Orange : quoique, pour ap- 
. paiferCromwel,les Etats-Géneraux permiffent 
qu'on fit recherche des Afäffins ; & que pour 
l'intérêt du Commerce ils euffent envoyé à 
Londres. une Ambäffäde de leur côté, qui 
pañoifloit approuver ce qui avoit été :faje 
touchant la perfonne de Charles L. 4 
. Le Prince Charles, ayant refufél'offredes . 
Ecofois, paflà, en France, où fa mére, tante 
. du jeune Louis XIV, étoit déjà. 11 Fe Aat- 
toit fans doute d'y trouver de puiffans fecours 
pour. le rétablifflement de fes affaires. Le 
Cardinal Mazarin,qui gouvernoit, lui fitrendre 
tous és hohueurs poilib'es, & le reçut avec 
: * ‘toutes 


jé “ misroine 
an . d e. 


fouffrit ‘la mort avec la plus grande con- 
fance. Prince ne lafa pas d'ére 
qu. 


Re de pores 
Aboengs à aa 


wel & 
8e vouloient qu'une Républi 


uNiVeééELe à 





1 


dre contre Cromwel 





Rovaumes. Ciomwel viné lui-même en col 


‘ Cette province faltit @sne cé même tes 
à entrer dans une guerte dc pefiques après 
être fortie fi gior me nt de l'étrai 
qu'élle avoit foutenuc ff loik des Etatee 
Généraux des Provinées-Uniés, fe voyant en 
qix avec tout le monde, voulaient fe fog- 

geide la dépebfe d'entretenir tant de trous 
pes, qui leur étoient à charge, n'ayant plus 
d'ennemis. La chofe ayant été propofée dans 
lAffemblée des Etats, elle fut reçue avec 
applaudiffement, particuliérement par les Dé 
xputés de la‘ ville d'Amferdam, qifapportok 






Je danger où elle étoit. Pour l'éviter,. elle 


‘envoya Prince des conditions 
“d'accord 1t fufpendre la marche 
de fes t Pendant ce tems-làs'é- 
vant ‘mi » & ayant entre autres 
‘inandé par le: moÿen .de fes 
‘éclufes, t contraint de‘s'en re 


tourner fans’avoir. rien fait ni pat la voie de 
‘a négociation, ni par la force. Le chagrin 
au'il conçnt de-cerre affaire, qui. l'expofoit 
‘su: reprothe de s'être voulu rendre Souve- 
rain des Provinces-Unies. lui ft fenfible, 
FD es le ee qu 
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ad’ ‘ri éomiba: mallde dés ‘lé mois fuivant 1654 


&:mourut'le 6 de Noveribré; dela pétite.* 
vérole.''Mhif dome il nè inanque jamais dé! 
fpéculatfs, qui, fansis’artérèt dux édufes ap- : 
pérentes fe font ûrle loi d'attribuer tous les : 
| grands événement à des feflorts fecréts, plus ! 

oùrs ayant rémarqué le déchainement auquel 
Oh s'abandonna contre fa mémoîre du Prince, : 
le peu derfoin que fes Magiftrats prirerit 
de: pünir ceux qui 18 flétrifloient, fe perfuas” 
dérent que parmi tant degens qui fe réjouis 
foient de fx mort, ik pourrpit bien y enavoit* 
quelqu'un ‘qut:l'eût procutéei: Guillaume Il) 
Prince d'Orange motriit âgé de &4ans, orné- 
de-très-grandes qualités; proprés à faire hon:: 
mer dan Price; mats-gitées par nne ame: 
bition exceflive, à laquelle on attribue fon 
entreprife für. Amfterdam. /Comme c'éft la: 
ples"puiffinee :Viüle‘de a Réphblique , 1 
y-8 de-\'dppareticer que :fi fon projet: eût! 
réuil; il. n'auvtit pas- ea dé féine 3 (6 res! 
drei-Souvérain ‘des Provinces: Unïtés. ‘Lai 
Prnceffé" Royale fon époñfe aécoucha, 6: 
joursiaprès cette mort, d'un Prince, qui! 
fes nominé Guillaime, & qui a été le troL 
fiéme, Roi d'Angiéterré de ce nom, Pen: 
dant fa minvrité, -leb' iBtats:Généraux trous! 
vétentà-propos d'aboitr , dans une Affemblée 
tenue lan3654, là charge de Stadthouder 
de CapitameiGénéral& de Grand-Abniral , ne 
voyant pas de befoin: bréfent d'accorder 
perfonne des Charges suxquelles étoient an 
nexés de f dfos revenüs &'une # grande au 
torité. .:: DR CNE 

“Chüiftian TV étane mort'en Dammematc,* 
Prédétic 1{1'fon 8ts lëi fuccéda; & voulant : 
céltiver-h boue amiié-avet les Hollandais 4 

-#q . 
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Mywilleur en Anbaffade lemême. Core 
D di, quiy ayoit déjà été. &- qui, 
régla.sveé les, Ktats-Généragz-ke droits que - 
PAPFHOIEN leurs. :Vaifleaux «y, paflage da 
LA femme sent.ils convinrent éoù 
très rcondérable s mais les Hollaubis fs 
voient où prendre fans s’ ipcommoter benn-. 
eo ayant mis de groffes charges fur tootes. 
denrées. q LA vindreient: de:l3:mer-Baltiy. 
que 9 Fr; ils ohbigérent les Danois 
à payer une nde- partie. des (ommes pu 
ayoient ftipulées «pousla: liberté du pa 
Gala diminua un.:pe. le: confiance ;: quiène 
Ligue offcufve. & défenfive qu'ie;: avoisñt. 
aufli conclue avec Ulefeld, femhloit exi- 
gar. Néanmoins -is-n'en vinment pos à ur 
rupture, & ils demurérent même unis dana 
L fans ce qui value à Frédéric la 
tion de (a: capitale & même de fs couronnes: 
me 00 Je dira en fonsems, Ulefekt, qui 
fe le négociateur daces Traités: s’étoit déjà 
rendu fameux dans le: Royanme. de Dannee 
marc, lorfqu'eprés le mort de Chriftian iv, 
13. Nobicffe youloit gboHr: la fuce hérés 
ditäire à e. uen» » & pod mess 
dépendre ion. Ils'y oppafa,; &pr 
fi vigoureufement:le parti de Frédéric; que ce. 
Frince fut élu, en jurent feule 
les priviléges de la -Noblefe. & de goaverner 
felon les loix,: Cependant ce tnême Ulefeld. 
étoit fi prévenu :en faveur de anhte ci 
Noble, que fetrouvant À Paris, 
n'avait encore pu. voir. secvo Noble: on. 
me on Jui en montra quantité, il répandle 
-quikpe conffdéroit point comme Mobiles. des 
6 ne. que le Roi poyvoit envoyer à la Raftik: 
$ sand dj plailaits 68 AA RON 
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permis au Roi de Dannemarc à l'égard d'au. 16353, 
cun Gentilkomme de fan Royaume. Cêtte , 
noble; fierté, ou phnôt le trop. graud crédit 

@& les picheffes extraordinaires du Gomte.d'Ue 
Nfeld ,- fonent  œufe de. perté dans la fuite, 
Come il aimoit fa dépenfe, il différa (en 
æetour en Dahnemarc, & par-là donna lieg 

à-fes snvieux de l'ecculer de. projets & d’ins 
trigues au-deffus de la condition d’un Sujet, 


derté du paflage du Sond:, pisut doner lien 
à la médifance, comme fi le Comte le fit 
fait honneur À la Cour de fon Prince d'une 
négociation qu'il n’avoit noint xonclue,. & 
qu'il ne lui eât procuré que des avantages 
îm ires. On ne fait fig mécontentement 
il eut de fe voir ain Ven 
du Roi, ae le porta point à l’entreprife de 
æn parlera plus bas & qui Caufa {a per: 


ee; . ". ot ot 13 
i La Pologne, quievoit perdu le Roi Las 
dislas l’an 1649, élut Jean-Cafmir fon frere, 
qui, allant par mer en Efpagne, avoitsutre- 
fois été conduit prifonnier à Vincennes, pout 
avoir mis pied à terre fur la côte de Provene 
ee , dans la feule vue de fe déjaffex un peu 
de l’enoui d’une longue navigation. Comme 
fon frére avoit époufé.en fecondes notes 
Louile de Gonsague de Nevers, & qu'il 
n'avoit :vécu que peu. de teins avec elle, le 
pouveau Roi pe voulant pas la renvaÿer, 
Yépoufa auffi par difpenfe du Pape; & ce 
._ Prince n'ayant jamais montré une grande ca- 
pacité, elle fit prendre un el afcendunt füf 
fonelprit, qn'elle en difpofaabfolument, ss | 


L 
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1651: la premiére paft aux révolütions qui anti. 
vérerit en Pologne fous fon tégnc. | 
En Suéde, la Reine Chriftine étant parve- 
nue à Pâge ‘de majorité, fut couronnée avec 
une mâgnificeñte qui n'avoi jamais été pras 
tiquée dans ce Royaume ; & l’on prétend 
qu'elle dépehfa dans cette occafion, une gran- 
de partie des ‘richeffes, que les. Suédois a- 
voient tirées d'Allemagne pendant le cours 
d'üne guërre d'environ 18ans, où ils eurent 
de très-grands avantages, Chsrmée de l’étude. 
* & des fciences, «elle ‘entretenoit à fa Cour 
quantité"de Savans de toutes es nations & 
fi tout eure', ‘pour profiter de leur con- 
vérfation. * Oniveuc que cet.amour pour les 
Lettres la difpofa quelque tems après à Pabid- 
cation qu'elle fige les Etats, pour pouvoir 
y vaguer avec ls le commodité. Mais d’au- 
tres attribuent cette réfolution à un dépit fe- 
crét qu'elle conçutcontre fon coufin Charles 
Guftave Dnc de Deux-Ponts, qui ayant eu 
dés emplois édnfidérables & e’étant Fait beau- 
eoùp' eftimer dans les guerres d'Allemagne, 
en üfoit déjà en Suéde avec une efpéce d’aua 
torité, qui fit craindre la Reine, quefi elle 
en faifoit fon époux, elle nes’en vit pas cons 
fidérée autant que le’ méritoit le don de la 
couronne qu'élle lui'auroit mife fur la tête. Il 
eft certain. què Guftave- Adolphe en mou: 
rant n'avoit chargé fa:fille d’aucune obligas 
tion de l’époufer, & .que-ce n'écoit: qu'en 
<ônfidération de {à parenté & de fon mérite 
. perfonél, que les Etats de Suéde y exhor- 
toient la Reine, Mais la paffion de vivre If 
Dre, &-hors du fujettion, l'emporta dans fon 
tfprit fur celle de: régner. . A iqüoi quelques- 
Sux ajoûtent Le motif de la Religion, dont 
| elle 
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#lle s'étoit inftruit par la leQute & dans la 1651. 


compigmie des Savans, & qu’elle confidéra 
comme an obftacle à fonrepos, fi elle entre- 
ptenoit de la profeffer publiquement en Sué- 
de & della favorifer, commeil eft naturel à 
tous qux qui aiment leur croyance. 

. La paix entre l'Efpagne & la Hollande, 
con_me il arrive toujours après de grands 
mouvemens, avoit de la peine à fe bien éta- 
blir, l'exécution de plufieurs articles particue 
liers fouffrant de grandes difficultés & donnent 
dieu à des plaintes reciproques. Les Eipa- 
gnols, dès avant la mort du Prince d'Orange, 
.avoient envoyé à La Haye un Ambafladeur, 
pour fe plaindre deplafieurs infraétions qu'ils 
prétendoient avoir été coinmifes par les L- 


tats, tant dans l’ufurpation de plufeurs terres 


aux confins de l’une & de'autre jurisdiétion, 
.que dans la liberté promife aux Catholiques- 
Romains, pour lesquels ils.s'intéreffoient ene 


core. Le Princed'Orange, fouteny del An- 


‘baffadeur de France, répondoit cavaliérement 
à tot & formoit à fon tour mille autres plain- 


tes, qui auroient très-facilement fait renaitre 
.Jes hofitités ; fi le Prince ne fût mort, com: 


me on a dit, & fi cet événement n’eût donné 
lieu à des réfolutions plus modérées, quiac- 


-commodérent les différends & confervérent 


Ja paix, : par le moyen de nouvelles Déclara: 


tions & de nouveaux Traités. . 


Les Etats étoient encore plus vivement 


attaqués par les François. que par les Efpa: . 
.gnols, leurs négacians fouffrant tous les jours 


._ de nouvelles vexations , particu'iérement 


dans la Méditerranée, où legrs Vaifleaux 
étoient çontipuellement infultés par de pré- 
tendus Pirates, qui wouvoieut leur retraite 
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1651. dans les ports de France, comme Sujets de 


Ja couronne. Les Ltats envoyérent un Ame 
baffadeur À Paris pour en faire.des plaintes, 
comme Tes Efpagnols l'avoient fait à La Haye. 
Le-Cardinal Mazarin le reçut à la vérité, -& 
lui fit rendre des honneurs proportiontéés à fon 
Carattére: mais il ne lui répondit que par 
des plaintes d'avoir violé lalliance qu'ils-«- 
voient -avec Je Roi, qui neleur permettoit 
pas de faire ame paix particutiére avec leur 
ennemi commun. .Îl luirepréfenta les nou- 
veaux fujets que donnoîent tous des jours les 
Efpagnols, de continuer la guerre aveceux; 
& pour cet effet il demanda aux Ktats des 
fecours d'hommes & d'argent, tels que ceux 
qu'ils avoient autrefois reçus de Îa Fran- 
ce; & céla en-vertu des immortelies oblig*- 
tions, que les Provinces-Unies avoient aux 
Rois Très-Chrétiens: ajoûtant, -quen cas de. 
‘refus, -on‘ne pourroît plus les confidérer que 
‘comme des amis inutiles, ou même des en- 
nemis couverts, qui fé réjouifloient de voir 
le Royaume de’ France accablé au-ded@hs & 
au-dehors. 

Les brouïllertes y avoient en effet recom- 
mencé cette ânnée. La faveur du Cardinal 
‘Mazarin, que la Reine maintenoit dans le 
gouvernement, étant devenuc infupportable 


au Prince de Coñdé, de Prince de Conti fon 


frére, & le Duc de Longueville leur beau- 
-frére, parloient tous les jours.fi.ouvertement 
& avec. tant de mépris du Miniftre, qu’enfin 
il voulut éprouver jufqu'où fa fortmme fe fous 
tiendroit, en perfuadant À 1a Reine de les 
faire arrêter, comme manquañt au refpe&t 
dû a leur Souverain. Comme le coup étoit très 


bardi, le Cardinal par précaution avoit fait 
tout 


UNIVERSELLE 459 

tout préparer pour s'enfuir Ni-même, aucas 1658 
yue la chofe ne reuffit pas ,; & que le peuple en 
empêchät l'exécution. Mais les Ducs d'Or- 
Jéans & de: Beaufort, que la Reïne avoit eu 
foin de gagner, ayant empêché par leur pré- 
fence: que perfonne ne prit parti pour les 
Princes, & ayant publié on long Manifefte des 
fujets de plaintes qu'on prétendoit qu'ils a- 
voient donnés, & des raifons qu'on avoit 
d'en ufer ainfi, ils furent menés au Bois de 
Vincennes & enfuite au Havrede'Grace, où 
ils ‘furent contraints d’attendre comment la 
fortune difpoferoit d'eux. La femme du Duc 
de Longueville, fœur des Princes de Con- 
dé & de Conti, donnant lieu de craindre 
qu'elle ne fe lervi de fon sutorié & de fon 
€fprit, pour ‘exciter quelque fédition, 
° Roine ‘& le Cardinal réfolurent aufi de l’ar- 
rêter. Mais elle fe retiraen Hollande, & de- 
là fur les frontiéres de Flandre, où Mr, de 
Turenne, faifoit la guerre contre les Efpa- 
gnols. Elle lattira à fon parti, aufli-bien que 
le Dut de Bouillon fon frére & le Duc de Is 
: Rochefoucaut, qui par leur autorité firemt 
foulever la province du Guienne en fayeur 
‘des Princes prifonniers. 

Ce nouveau parti s'étant lié avee l’Efpe. 
gne, & en ayant recu des fecours d'argent, 
- il ne fut pas difficile à l’Archiduc, pendant 
cette desunion des forces de la France, de 
xegagner plufeurs places en Flandre & de 

Tomenter les troubler du Royaume, où, en 
haine du Cardinal, Ia @ille de Bourdeaux fe 
"déclara les Princes & attira la guerre de 
ce côté-là Le Roi, la Reine & le Cardinal, 
s’y étant rendys, en firent le fiége, offenfés 
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1651. particullérement de ce que le Parlement de 
cette Ville avoit écrit à tous lesautres Parle= 
mens du Royaume pour les prier de s'unir à 
fui, & de faire en forte quelle Roi répare 
“'affront que l’on faifoit à la natton, de fe 
d'un Etranger , au préjudice de tant de Sujets 
habiles. Le Parlement ajoûtoit, qu'on de- 
, voi fe fouvenir du Maréchal d’Ancre, :qui, 
près s'être enrichi aux dépens de la nation, 
fnfultoit les premieres têtes de P£tat;& qu'il y 
avoit tout lieu de craindre la même chofe d’un 
autre ftallen, encore plus rufé que le pre- 
wier, & qui commençoit à faire déjà un 
femblable traitement aux Princes. Ce fut 
dans l'efpérance de ce foulévement général 
des Parlemens du Royaume, que l'Archiduc 
fit encore propofer à celni de Paris de renouer 
les Traités de paix: il parut miême qu'on 6 
toit difpofé à y prêter l'oreille. Maïs le Per- 
Jement & D Vi : 
foutent longtem: 
ge, pendant leqt 
ce qui leur appart 
3652. étant vena trop t 
ticuliére. Il eft:y 
comprendre le C 
Jaiffa pourtant p: 
le Roi, qu'il rec 
ayant faic'march 
qui avoient fervi : 
gagnérent la bataille de Réthel fur le Maré- 
‘hal de Turenne, qu'elles obligérent de quit- 
ger. cette Province. ë EN 
” Les fuccès ne furent pas.fi heureux pour 
les armes de Vrance, ‘enltalie & en Efpagne. 
Le Comte d'Ognate, Viceroi de Naples » 
gmpita Piombino & Portolongone LA les 
Les 


— 
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aôtes de Tofcanes & le Murquis de Mor- 1652, 
tare Général des Éfpagnuls prit Flix, Mira- 
bel & Tortofe. + . | , 

", Le Roï, pendant ce tems-, s'étoit fait 
déclarer majeur: mais ce changement ne race- 
commoda point les affaires. Quoique leg : 
Princes euflent été tirés de prifon, del’aveu . 
même dy Cardinal qui avoit propofé leur 
élargiffement, l’averfion qu’on avoit conçue 

our lui étoit fi grande, que tout le monde 

mana fon éloignement. Le Roi ayant été 
contraint de l’accorder, tout le Royaume fe 
déchaina contre iui; & non feulement fa mé. 
moire fut chargée d’exécrations, mais fa tête 
mife à prix. La confufon qui régnoit en 
France, ayant de nouveau donné liey aux 
Efpagnol de faire divers progré: en Flandre 
. & ailleurs, le Cardinal eut occalion de ren. 

trer dans le Royaume avec un corps de trou- 

étrangéres qu'il avoit levées, nonobftani 

Fop ofition de tous les Ordres de FEtat, 

&. fur la confiance de la faveur du Roi feul, 

qui voulut le foutenir au péril de tout cé qui 
Æn pourroit arriver. Ce Prince étoit perfuadé 
-dès-lors, que rien ne doit empêcher un Roj 
de fe fervir d’un Miniftre qu’il croit utile ay 

bieh de fes affaires, quoique les grands. & 

les petits, la. Cour &. la ville, en jugent ay- 

trement; & que cette fermeté contribue plus 

que toute autre chofe à lui conferver le poy- 

voir abfolu, auquel afpirent presque tous 

les Souverains. Le Duc de Lorrame, qui 

avoit fuivi le parti des Efpagnols & celuides . 

Princes mécontens, fut chafté de fes Etats; 

& les armes du Roi, agifflant par-tout avec 1653. 
. Ja même vigueur, réduifirent à l'obéiffancé les 
places de Boûrgogne & de Güienne qui s’en 
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‘étoient fouftraites. Alors le Roisecordaune 
Anniftie générale, qui acheva de calmer le. 
Royaume & d'affûrer la fortune du Cardinal 
Mazarin, qui jouit depuis, fans interruption, 
de Ia faveur du Roi jufqu’à fa mort, de mé. 
me que de fa fouveraine direétion. des afFai- 
res. Le Roi fe fit facrer à Reims le 7 de 
1654. Juin de l’année fuivantes;. & comme fon in- 
clination particuliére. le portoit à la guerre, 
-Î fit prefque toutes les Campagries jufqu'à 18. 
paix des Pyrénées, conclue eni 1659... " 
L'année 1654 et mémorable par. l'abdica- 
tion de la Reine Chriftine,. & par la profes. 
fon publique: qu’elle fit enfhitede {rReligion 
Catholique-Romaine. Charles-Guftave fon 
coufin s'étant aflis fur le trône, elle fe retira. 
par le Dannemarc dans les Pays-Bas , & y de- 
meura jufqu'en 1656, qu'elle paffa à Paris, où. 
on lui fit une réception royale. Mais danse: 
féjour. qu'elle y fit, ayant exercé fur un defes 
domeftiques une jurisdiétion, qu'on prétendoit. 
‘qu’elle: n'avoit point dans un Etat étranger ,. 
€lle en fortit pour fe rendre à Rome, où elle de 
meura jufqu’à fà. mort. ile s'étoitréfervé en- 
viron cent mille écus pour fon entretien, à tte. 
rer du revenu de quelques villes. de la Pamés. 
ranie Suédoifé, qui ne lui furent pas toujours 
bien payés 3 ce qui l'obliges à faire un voyage 
en Suéde l'an 1666, & ayant obtenu ce qu'elle. 
demandoit, elle s'en retourna à Rome: : 
Charles-Guftave, qui avoit pris goût aux- 
armes pendant les guerres d'Allemagne, ne 
* fe vit pas plutôt aflis fur le trône, qu'il en 
cominença une contre la Pologne: Le Roi. 
Cafimir Ctoit alors embarraflé contre les Co- 
faques & leur Général Chimetnichi, Ceux- 
. Sir quoiqu'ils euffent déjà été battus & qu'ils 
| cuGune. 
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euflent fait leur paix avec le Roi, s’étoient 
de nouveau révohés, & mis fous la protec- 
tion d'Alexis, Czar de,Mofcovie, qui faifoit 
la guerre à la Pologne avec eux & pour eux. 
Le motif, au le prétexte de læ déclaration 
de Charles-Guftave contre Cafmir fat, qu'il: 
prenoit encore le titre de Roide Suéde, qui 
ui appartenoit comme petit-fils du Roi Sigise 
mond, fils de Jear Roi de Suéde;, fur lequel 
Charles Duc de: Sudermanie avoit ufurpé' 
ce Royaume. Cafmirs. qui ne. vouloit poine 
de guerre avec les Suédois; fit tout ce qu'il 
put pour appaifer. Charles-Guftave, & lui 
donner toutes les fatisfattions raiforinables 
mais celui-ci ne fe payant de rie, porta fes 
ærmes en Pologne. Cafimir,. que. la Nobleffe 
n'eftimoit pas- affez pour le fecourir, fe vit. 
presque: abandonné: ‘de tout le’ monde, &. 
contraint de céder à for ennemi, qui futre- 
commu Roi; nor par une déclaration exprefle 1653e 
ni par aucun ferment de fidélité, mais par une 
foumiflion générale des Polonais. Cafimire 
fe: retira en Siléfie, d’où iF recourut à la pro 
teétiorr de l'Empereur Ferdinand III. Celui< 
ci engagea dans fa querelle: Frédéric IIE, Rof: 
de Dannemarc, qui prit les armes. en faveur 
dy Roi de Pologne. Guftave, faifant peu 
dicrat des Danois,: marcha contre eux, paffa 
fr la glace avec toute fon: Armée dans l'He, 
de Fionie,. & avec une rapidité incroyable 
fis de fi-grandes conquêtes {ur eux , que Fréa 
déric, ne voyant point d’autre reflource, fut 
contraint de lui céder par-le:Traité- conclu à 
Rotfchild l’an 1660, les provinces de Scho. 
nen, de Hailand , de Heking,, & l'Ile de: 
Bornbolm., avec: plufeurs. places en Nor- 
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16554 Pendant ce téms-là, le Prince Geotge : 


3656, 
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Lubomirski Grand-Märéchal de la éouronhe ' 
de Pologne, qui s’étoit retiré en Hongrie 
avec une partie du Sénat & le Tréfor public, : 
ebcouragea le Roi # reprenäre le chemin de 
fa Pologne, oùle Général Chimeinichiavoit 
changé de parti par la craînte du trop grand 
pouvoir des Suédois, defquels il ne voutoi 
pas devenir l'efclave L'Empereur de fon 
côté lui fournit un bon corps dé trou- 
nés, avec lesquelles Cafmifr étant revenu 
‘Pologne , d'où Charles - Guftave étoit. 
ators abfent, toute la-Nobleffe & les villes , 
par une révolution euffi promte que la pré- 
miére, retournérent à l’envi fous fon obéis 
fapre. : 
Gaftave , qui étoit paffé en Prufle pour 
accorder tes différénds qu'il avoit avec l'E- 
lecteur de Brandebourg au fujet de cette pro- 
vince, entendant ce qui fe pafloit en Po- 
Jogne, y retoutna, ‘bien réfolu de châtier Iæ 
défertiôn des Polonois, qui avoient quitté 
fon parti, non pas sen pour aucuB amOur 
qu’ils portaffent à leur Roi, que par ‘haïne 
ontre la Religton Proteftante, dont les Sué: 
dois avoient introduit l'exercice en Pologne. 
Czarnefchi, Général Polonois, traverfa au- 
tent qu'il put le retour de Guftave, harcelant 
continuellement fon Armée, fans que ce 
Prince pôt le forcer à en venir à une batails . 
le. Charles voulut déchayger fa colére fur le 
ville -de Primiflau, qu'il attaqua avec une 
vigueur qui tenoit plus de la furie que du 
courage, Mais il y trouva encore tant d’op- 
poftion & une défenfe f obftinée, que fe 
voyant de plus en tête une Armée de Lie. 
thuanjens qui venoient au fecours de la pla- 
R æ» 
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ee, ikfwr.obligé de Lächeg le pied; ce qu'il 1656 
fit avec tant de desordre & de fatigue, qu'il 
futvinge.jours fans fe deshabiller, &:dans des, 
alarmes continuelles, fe battant en retraité. 
jufqu'à ce qu’il füt hors du Royaume. Dans 
le même seins le Roi Cafimir, qui étoit pallé 
de Léopol à Lublin, & de Lublin au. fiége 
de Cracovie, tâchoit de forcer,les Suédois à. 
rendre cette capitale du Royaume, qu'ils tee, 
_hpieut encore...  .  ‘ -.. . 

” Charles-Guftave, retiré.en Prufle, tentoit 
de fon côté tous les moyens de rentrer en Poe. 
logne. Entre ceux qui:pouvoient contribuer. 
à.fes deffeins, celui. de faire foulever les Pay- 
fans fujcts de la Noblefle, contre leurs Sei-' 
gneurs, lui paruc le plus efficace. Il envoya 

cet effct une efpéce d'Univerfaux, par les-. 
quels il prometoit toute. forte de liberté &, 
d'indépendance au peuple de la campagne, 
s’il voulait fe déclarer pour lui. Mais fe 
fondant encore davantage fur fa fortune & 
fur là valeur de. fes troupes , il les recon lui-. 
fit en Pologne , où le Roi Cafimir continuoit  , / 
le fiége de Cracovie, & là Jui ayant livré une. 
bataille qui dura trois jours , il le défit en-, 
tiérement, & reprit fa premiére fupério- 
rité.. D Le 

L’année fuivante attira une nouvelle dis. 1657. . 
grace à la Pologne, contre laquelle Georyze 
Ragotzi Prince de Tranfylvanie fe déclara, 
gagné par le Roi de Suéde , auquel:ilconduifit 
30009 homines pour réduire entiérement le ” 
Royaume ,; dont Guftave lui avoit promis 
quelque partie. De on . 

L'Empereur Ferdinand II, craignant à la 
fin que les Suédois, devenus maisres de a 
Pologne, Le fe jettaffent fur fes pays héré 
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r654. ditairés, réveillé le-Roë de Dannemakc ,' dé: 
jà tout difpofé à fe refféntin: de: læ: viotence 
qu’on lui avoit faite & Ia pafx de Rotfchilé,. 
qu lui étoit très-defavantageufe, & que les. 
uédois, qui fe fenitoféne les plus forts, fe: 
mettoient peu en- peine- d’obferver:. : Ayant 
donc fait un nouveau. Traité avec: lui pour- 
fecourir: la Pologne, ils. y envoyérent tous: 
deux des troupes; l'Empereur: un: corps de 
16000 hommes fous l& conduite du: Général: 
Asfeld', qui unisaux Pelonois ôbligérent Rae 
gotzi, après l'avoir battu. en plufieurs ren. 
contre, de fortir. du Royaume;-&le Roide- 
Dannemarc un autre corps , qui paflà dans le 
Duché de Bréme..: Charles-Guftave, ‘ayant. 
laiflé une-partie- de fès troupes en Pologne, 
accourut avec le refte au- fecours de fes Lie 
tâts, qu'il délivra 5. après: quoi il porta la. 
guerre-dans lé cœur de ceux du Roi Frédé:- 
ric, qu'il affiégea dans fa. capitale. de Cop- 
penhague, Tout étoit perdu pour cé Prine- 
.. Ce, quoiqu'ik fe défendir courageufément, 
 1658- s’il n'eût été fécourm Mais les Etats-Gé- 
néraux des Provinces. Unies lui ayant envoyé: 
une Flotte. elle pénétra dans le Sond, male 
gré toute M: réfiftanée de celle-de Suéde, & 
“obligeæ Guftave à lever le fiége. Ce pre- 
mier échec des armés Suédoifes fut fuivi de 
plus ndes pertes ; parce que les Impériaux ,. 
es Danois 6 l'Ele@teur de-Brandebourg, ue 
pis aux Polonois, fe trouvant les plus for:s 
& continuant la guerre, battirent enfin les 
Suédois dans l’Ile de Fionte près de Nyboûrg, 
de telle forte que. toute- leur Infanterie fut 
ou taillée en piéces, où faite prifonniére. 
Cela chagrina tellèment Charles - Guftave, 
qu’il en mourut quelque tems après, à lie 
oo & 
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de.37 ahs feulement:.: ne Jlaifant Qu'un 1658, 
fils,, qu'il eut à prine fe tems- de’ faire à 
gréer aux Etats de. Suéde pour fon fucces- 

-" L'an 5645, le Pape Innocent X mourvt 4 1655. 
. Rome, RS Nil ous une trop bonne mé- 
ähaire-de. {on Pontificat. Il fe rendit encore 
#æf{ponfable envers le public d’aneSèentence, par 
Laquelle: il condamne les: cinq fameufes Pro. 
pofitions de Janfénius, avec ff peu’ de: pré- 
ciffon: à l'égardidé leur vrai fens, qu’on n'a 
pu: convenir jufqu'à-préfent de la qualité de 
cette condamustion:,. tant d'Ecrits qu’on a 
faits fur cette matiére n'ayant encore pumet- 
tre d'accord: les parties, & les faire eonve- 
nir de:ce qui doit être. évidemt dans les‘cen. 
fures de lEglife.. Alexandre VIL, de Ia fa- 
mille des: Chigi d&- Sienne füt mis en fa pla. 
ce; &: pour: purger: le trône pontifical' de là 
mauvaife odeur que for prédéceffeur y avoit 
laiflée, il commença par un extérieur ficom- 
pofé,. &-des: proteftations fi touchantes de 
mener: uné autre vie que fon nrédéceffeur 
n’avoit fait, qu'orr efpéra toute: autre chofe 
de fa conduite-que-de- celle: d’Innocent. ‘IL 
tint même: pendant: quelque: tems.un cer- 
cueil près de fon lit, pour: avair toujours 
devant les: yeux: l’idée: dé la: mort, & la 
crainte du jugement que Dieu feroit de lui, 
Cependant .peu-à-peg: ces- penfées chagrines 
rent plâce à de plus douces, & un ar aprës fon 
éleétionr il reçnt à Rome fesparens, qu'il avoit 
juré dene point recevoir, léur bâtir des Palais, 
& léseombli:-de biens& dé-digniés: 
Le Portugal perdit cette année le Roi Jean 1956. 
IV, -auquet fuccédé: fon fils Alfonfe, Prince 
d'un efprit dérégé > Qu'il falut à la fn lui 
| J 6 ter 
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1456. Ôter fa femme & fon fceptre, & confier le 
gouvernement au ‘Prin Don: Pierre,. qué 
fut fon fuccefleur. La guerre continuoit en- 
tre les Efpagnols & les Portugais. Ceux-ré 
fe foutenoient, autant par la foitileffe dés Mi- 
niftres de Philippe IV, que par. leurs pro 
pres forces & les fecours de:la France, qui» 
pour faire diverfon au Roi Philippe, prê- 
toit des Géneraux & des troupes aux Port 
gas | | ‘* 
‘ Le Roi de France avoit, dès l'an r654% 
profité des troupes de Charles IV, Duc de 
* Lorraine, dont l'éfbrit.bizarre & _inconftant 
Jui avoit fait plufieurs fois changer de parti, 
au préjudice de fes propres intérêts. Le 
Duc étoit dans ce tems-là au fervice du Roi 
d'Efpagne; qui lui payoit les troupes avec 
lesquelles il faifoit la guerre pour lui dans 
des Pays-Bas. Mais comme à toutes les en» 
trées de Campagne le Duc ftipuloit toujours 
de nouvelles conditions, ‘plutôt. conformes 
à fon caprice qu'elles ne lui étoient avants 
&eufes ou raifonnables, il avoit été‘enlevé, 
mis dans le château d'Anvers, & enfuite coæ 
duit. on Efpagne: :& le Pripce François, fon 
frére, avoit été mis par les Efpagnols à la 
tête dé fon Armée. Le Cardinal Mazarin, 
voulant attirer :aù fervice du Roi ces m 
troupes, qui pañloient pour les plus braves 
qu’il yeût-alors, ménagea l’efprit du Prince 
François; qui, jugeant qu’il y ailoit de fon 
honneur de venger la détention de ‘on fré- 
re; paffa au fervice de la France. . Cela fit 
que le Duc Charles demeura prifonnier jus- 
qu’à la paix des’ Pyrénées, & qu'en la trai- 
tant les Efpagnols ne prisect pas grand foin 
‘de Les intérêts. : . . . . . . 
&U s. Louis 
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#" "Louis XIV, faifént fon affaire principale xG59 
‘de-la guerre contre l'Efpagne, dont le Mi- 
… Béftre principal,“ Don Loûis de Haro, étoit 
Plus propre à entretenir fon Roi dans:l'oiff- 
“veté, qu'à pourvoir aux-affaires de là guere 
re, continuoit de fairé des conquêtes en 
Flandre, en Italie & en Catalogne, für les 
Efpagnols. Philippe, rebuté par tant ‘de 
pertes, ‘réfoluc à Îa fin d'acheter la paix. El. 
de fetraita l'an 1659 dans l'Ile des Faifans, 
fut fes frontiéres de l'Efpagne & de la Fran 
ce, par les deux premiers Miniftres de ces 
deux Couronnes, le Cardinal Mazarin & 
Don Louis de Haro. (On rvoit déjà com 
mencé d'en traiter dès l'an r656, & Mr. de 
Lionne avoit.été envoyé à: Madrid pour cet 
effct: mais l'affairé avoic été accrochée fur 
k propeftion du mariage de Mnfante Marie 
Théréfe » que‘le Cardinal voutet pour le 
Roi de France; ‘Philippe, qui n’avoit point 
alors d'autre enfant, n’æyant pu fe réfoudre à 
donner l’héritiére-préfomptive de fes Royan 
mes à un. étranger. Cependant la Reine d'Ese 
pagne Marie-Anne, fille de l'Empereur Fer. 
dinand HI, & feconde femme de Phihppe, . 
ayant accoché d’on Prince l'an r657& étant 
encore devenue groffle l’année fuivante, le 
Gonfeil d’Efpigne crus l'Etat fuffifimment ‘ 
affuré, & confentit à renouer le Traité de 


IX. 
FC fameux Traité fus réglé pendant une 
fuspenfon d'armes, premiérement par les 
Miniftres {ubalternes, puis par les deux pre- 
miers, &'enfuite par les Rois mêmes, qui 
fe rendirent fur les frontiéres & fe virent 
‘dans uneloge de bois bâtie exprès dans l'ile des 
Faifans, où is -fe xendirent réciproquement 
+ h V7 | cs 
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aG39..lcs mêmes honmeurs: Philippe. y avoit me:- 


né. {a fie ,. L'infante: Marie. Théréte,. que 
Losis XIV recnt. pour. femme. ILls condsi- 
fit à Paris, où-0n lui fit une-entrée triom- 
phare: les. peuples étant. également ravis 
de voir. la: fin: d'une guerre quinaroit duré 
30 ans,.& leur Roi. fi henreufement allié. 
Par eette paix, qu'on appellæte paix.des Py° 


-rénées, le Roi. d’Efpagner: cédä à k France 
Ja plupart des places qu'elle avoit prifes dans. 


les Countés d'Astois, de Hsynaut, de Flanz 
dre,. & dans le: Duché:de: Luxembourg: & 
H en obtint quelques autres, . qui lui étoient 
Béceflaires. pour. sûres. celles qui lui res 
toient. Il céda Les Comtés de Rouflillon & . 
de Confsve- en: Efpagne, & reçut sous ce 
que  Rrance eccupoi encore dans la Conn. 
té de Bourgôgne- &: dans l'Etit de Milan 
Philippe senonça encore :aux prétentions dé 
fa Maifon fur l’Alface, cédée par le Traité 
de Muniter à la Erance;: &.Eouis:s’obligea 
en conféquence à payer trois wiHions de fla- 
tins aux Archiducs d'Autriche. Le Roi d’'£e- 
pagne s'engagca: dé’ plus-à retirer l4 garni 
fon de la ville de Juliers, qui appartenoit à 
lilecteur. Pélatin:. & Louis XIV. pramit de 
fon côte d'abandonner le Portugal, & de ne 
Jui ples donner-aucum#ecours direét:ment ni 
imdireétèment. Les- deux Roisrégkérent en- 
core dans ce-Traité:lés intérêès des-Ducs de: 
Lorraine, de Savoie:, de Müdène; de Man. 
toue & de Monaco; qui avaient fuivi le par- 
ti de l’un ou de l’autre, & fe réconciliérent 
également avec eux. Et ce: qui mérite une 
attention particliére, par rapport aux affai. 
tes préfentes, c’eft qu'il eft porté dans le 99 
Article: Que les desec Reis s'engagent 7 
ncés- 


= 
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Pntéremens © preflamment leurs offices. ÉF leurs 1059: 
fupplicasions auprès-de NS, Pérele Pape , je 
ques d'ce qu'ils ayeu pu obéenir de S, S. qu'ulle 
dit pour agréable de faire terminer finis délai, 
par accordoûpar jufice, ke différend quéteiis 
Séigneuim Due de Modéne a depnis À longtems#- 
dec la: Chambre Apéftolique toc bant. la prep 
Ef"la poffefBonudes Vallées de Comacbio met 
Tant lesdits Seigneurs Rois de la jgveraine équité 
de S. S. qu'elle ne sefufera pas hajufle fatisfac- 
fon qui Jera dûe d'un Prince dont hs ancêtrés 
enttant merité du St Siège, ES lequel, dans um 
dréseconfidérabte mtérôs ; à confenti jusques icè 
de prendre [es Parties mêmes pour. fes'Fuges, 
On. dira ici. er paffant, que les Papes Ir 
hocént X: & Alexanire: VIE tâchérent de 
porter. les. deux: Rois à: la: paix, & fouhai. 
téreht avec là même srdeur. d’en être les mé- 
diateurs : mais-qu'ils segurent l'obtenir, les 
deux Rois ayant traité fans médiation & par 
leurs feuts Miniftres, quoique. fons lé Porie 
tificat dù- premier, les chofes paruffetit dis. 
pofées # cela, la Ville de Rome ayant même 
été chHoifié: pour: le lieu: des. Conférences, 
Pour Alexandre VII, on fait qu'il y avoit u- 
ne teftible émulation entre lui & le Cardinal 
“Mazarin, & qu'ils parloient avec aflez peu 
‘d'eftime l’ën de Pautre: ce qui fut fans dou- 
te canfe que le Cardina}, fe voyant l’arbitte 
de la volonté de Louis XIV qui éteit enco- 
re jeshe, refufàa de fairehonnéur au Pape de 
cette médiation, & même delÿ comprendre 
ou de faire aucune mention de lui. 
L'Europe auroit pu fe pacifier touteentié- 
re dès l'an 1648 que le fameux Traité de 
“Weftphalie fut conclu, fi les deux nations, 
Efpagnole & Françoife , ne s’étoient ts 
| ie 


fo. 
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ftinées à continuer la guerre, dans l'efpéram-' 
ce de-tirer de plus grands avantages , la pre 
miére , de la haïne qu'elle voyoit que les 
François portôient au Cardinal Mezarie.,prin- 
cipal Miniftre & qui-gouvernoie tout; & la 
feconde, : de la lenteur & de la négligence des 
. Mais enfin les uns & les autres, 
Haflés des hoftilités continuées pendant l'ef- 
pace de vingt cinq.ans, -en étoient venus à 
aupe..pacification, qu'on peut dire générale!, 
puilque non feulement les intérêts des deux 
nations y furent réglés , «mais encore.ceux 
de beaucoup d'Etats moins confidérables & 
dont Ja, fortune fembloit dépendre de ces 
deux premiers. Lu .. 

Le Roi d'Angleterre Charles II en avoit 


n été exchs, «quoiqu'il fe füt lui même porté 
fur lés frontiéres. des deux Royaumes où l’on 


£raitoit la paix , afin d'engager les négocia- 
teurs à s'intérefler pour lui: mais il n’avoit 
Fien pu obtenir, -parce qu'encore que Cronge 
-wel füt mort dès l’an r658, les.Anglois can- 
itinuoient à vivre en forme. de République 
fous le nor de Parlement, & qne les deux 
Couronnes ne jugérent:pas d-proposd'entrer 
dans..une querelle qui les auroit.commifes. 
ayec.çcette. nation. Cependant Charles ne lais 


fa pas de remonter fur le trône dès cette 


année même, fans en avoir l’obligation aux 
deux Rois. Richard Cromwel, fils du l'y- 
an, avoit à-la-vérité fuccédé au crédit & 
au pofte de {fon pére: mais n’ayanc pas les ta 
Jens néceflaires, paur le remplir, il fut dépg- 
fé, .& les .Anglois flortérent.encore quelque 
tems dans l’ancrchie Mais enfin les bien- 
intentionnés pour la fimille royale. gagné- 
gent le defflus, &, par l’orgine principalement 

"* dù 
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dû Général-Monck,le Roi Charles légitime 166e: 

héritier fut enfifi rappellé, & reconnuen An. 

gleterre come il l’avoit déjd' été en £cofte, 

quoique jufqu'alors ‘il n'eût pu fe prévaloir 

. de le bonne volorité des Ecoilüïs, faute de 
forces fuffifantes. | 

‘Le Duc de Lorraine, prifonnier en Efpa- 
gne, s'étoit aufli rendu au lieu des Confé-. 
rences; tmaîs il n'obtint qu'unereftitution de 
fes Etats fort limitée. Le Roi Très-Chrétien 
fe réferva, non feutement quelques places &' 
un paffage libre à fes troupes pai toute la’ 
Lor » fous prétexte des trois Evêchés 
enclavés dans cette Province & de l'Alface,: 

i lui appartenoïent, & à la fureté desquels 
devoit pourvoir ; mets il l’obligea de rafce 
Xe fortifications de fa capitale. 

: Le Prince de Condé fut plus heureux que. 
ce Duc: il fut renÿs en poffeffion de tous fes: 
blens'& honneurs, dont il avoit été privé à: 
ft fortie:de Franeé. Ses: intérêts tinrent ot-- 
cupés les Minitres Flénipotentiaites, plus: 
lengtems ge ceux des Rois mêmes qui fai- 
+ foient traiter La’ paix: les Efpagnols, dont’ 
Je Prince-wvoit pris. le parti, fe faifant um: 
: honneur de le rétablir; & le Roi de 
… Brance ‘ne pouvant fouffrir qu'un Sujet lui 

“dénnât la'loi & obtint pour prix de fa révol. 
te, des graces qui wétoient dues qu'à la fik 
délité la plus pure, Le tempérament que 
l'on prit, fat, que -le. Prince feroit affûrer: 
le Roi du déplaifir qu’il avoit d'avoir pertè: 
les armes contre lui, ‘& s’en remettroit à la 
pure générofité de Sa Majefté, qui par cet- 

* æ voie parut ascorder de fon plein gré le 
pasdan ét a-réintégration du Prince, & non. 
a l'inteicefion d'une Puifance étranger “ 
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Jé60, Il en coûta cependant aux Efpagnoïs quel 


ques places qu'ils avoient remifes à la.dtfpa. 
fition du Prince, & qu'ils difoient étreprêts 
de. lui céder en toute Spuverzineté, au .cas 
que le Roi de France: ne voulût pas le rece- 
voir dans fes bonnes graces, & luirendreies 
charges. qu'il avoit eues à fa fortie du Ro- 
yaume:. . 

. L'Empereur Ferdinand JIT éteit,mort en. 
1657,. avec le regret. d'avoir; vu:moprir a° 
vant lui. Ferdinand - Erançois. fen fils ainé, 
Qu'il avoit déjà fait nommer par les Bledturs. 
Roi des. Romains, dès l'a 1654. AÇomme 
l'Archiduc: Léopold, fon autre fils, n’avoit 
pas encore l’âge prefcrit par la Bulle d'orpour 
pouvoir être élu: Empereur, il obtint de la 
-complaifance des Eleéteurs ,. qu’on ne paffit 
point: à: Pélettion avant ce tem-là En.effet, 
l’Eleéteur,; de Maience ne. convoqua le Cobé-, 
ge Eleétoral pour élire un fuccefleur au dés 
funt,. qu'au mois de-Juillet 1658, que l'Ar 
chiluc: entroit: dans {a dix-neuviéme années 
malgré les inflances de quelques Puiffances 
étrangéres, qui.aurofent bierr vaulu difpofer 
lea. chofes pour Féleftian-d'un autre. . . . 

* L'Empereur Léopold remplit les engages 
mens que for pére avoit.pris pour fecourir. 
Jes’ Polonoïis contre: Charles-Guftave Roi de 
Süéde,. quë mourur pendant cette guer- 
re au commencement de cette année. . Ou. 
attribua fa mort, commie nous. l'avons déjà. 
dit, au.chagrin de fa derniére défaite dans 
Bfz de: Fionie3: &-aux peines extraordie! 
maires qu'ib s’étoit données depuis qu’il 


voit pris les armes. Come il ne laifloit : 


qu'un: fils âgé de 4 ans, qui fut Chatles. XE, 
la Régente tutrice de ce Prince fit le paix 


avec. 
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avec la Pologne cette même année, &'lui 6x, 
reftitua tout ce que les Suédois retenoient 
de ce Royaume. 

Les Folonois, libres ‘de cette guerre, fe 
tirérent plus heureufement de celle qu'il 
avoient avec les Moscovites, engagés à la 
défenfe des Cofaques révoltés: ils battirent 
deux fois cette même année ces rebelles, & 
a derniére bataille dura deux jours , avec uni 
carnage éponvantable. | 

La ‘Tranfylvanie fat aufl un théatre de 
fang & de: maflacre,. cetteannée. George 
Ragotzi y défit Acacius Barclay, que les Turcë 
avoient revêta de: ceste: Principauté: mais il 
mourut luimême pew de: tems après, des 
bleffures qu’il avoit reçues dams le combat 
$a mort réveille Barclay & les Turis, qui 
. teprirent pour Barclay Hermanftat ., : d'où 
Ragotzi l'avoit chañé:: mais Barclay ne pou: 
vaut payer le gros tribut dont les Tures l'a 
voient charpé, ni fe déféndre:contre Kimia 
Janos, nouveau concurrent qui relevoit les 
prétentions de Ragotzi, les Turcs fefaifirent 
e la province, oo 

Gafton + Jean- Baptifte, Duc d'Onléans & 
frére du. Roi Louis XIIT, moutut à Blois, 
où il s’étoie retiré après les efforts inutiles 
qu'il. avoit: autrefois. faits pour difputér aù 
Cardinal de Richekeu la fouveraine adminis- 
tration des affaires. F ; 
" La perte que les Anglois firent aufft cette 
année, de Henri Duc de Glocefter frére de 
Charles If, troubla pour quelque tems-te 
joie où l'on étoit en Angleterre depuis le 
rétabliflément de la familte royale. Ce Prin. 
ce mourut le 17 d’Oftobre, âgé de 20 ans 
feulement, : A 
| L'N 
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Au milieu des réjouiflances qu'on faifoit. 
en France pour la paix, ceux de Marfcille 
ayant murmuré de ce qu’onn’avoit pas afkz 
d'égards ponr.Jeurs enciens priviléges, le 


Roi y envoya-des troupes; qui émportérent. 


de la ville toutes les munitions de guerres. 
dépouillérent les Magiftrats des ornements de . 
Jeur dignité, & facilitérent par leur préfence, 
la conttru&ion d’up Château & d’une Citas 
delle fur les deux rivages du port, pour te: 
air le peuple-en bride, 
: Charles II dès les prémiers jours d'Oétos 
bre, fut reçu à Londres, où la mémoire de 
tout. ce .qui avoit été fait contre fon pére 
étant abolie, le peuple le reconnut pour fon 
légitime .Souverain, Ce rétabliffement reçut 
ndant encore plufeurs atteintes avant 
que. l’année fût expirée, par les tentatives de 


. quelques féditieux quis’efforcérent derenou» 


3061. 


Er. 


veller:les rroubles. Mais ce fut fans effet, 
& de Roi n’eut point d'autre fujet d’affiétion 
que la perte de fon frére le Duc de Gloces- 
ser, dont nous avons parlé, — 


La mort du Cardinal Mazarin, qui arriva 
Yan.16671, changea abfolument la face des. 
affaires ‘en France, où le Roi, quoiqu’ägé 
de:.23 ans feulement ; voulut prendre lui- 

le gouvernement en main & régner 
fans Miniitre. La prémiére difpoñition qu'il 
fit, fut la deltitution du Surintendant des 
Finances Nicolas Fouquet, qui accufé par la 
voix publique, & pur fes dépenfes.exceflives, 
de faire des profits exorbicans. dans le manie: 
ent des reyenus du Roi, donna lieu à la res 
Æherche de fon adminiftration, au châti- 
ment de fon infdélité, & à l'éreétion d'uge 
Chambre de Juftice qui eut pouvoir de con. 
: noitre 
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| more de la conduite de tous-les Finan- 166 
Ts, + à 
: Le Comte-Duc c'Olivarez, qui avoit con- 
lu la paix des Pyrénées avec le Cardinal 
Mazarin, mourut au{-bien que luicette an | 
; mais avec cette différence, qu'il mou« 
_ rat très-pauvre, quoique la faveur d’un Roi : 
” $:puiflant lui eût donné tous les moyens de 
s'enrichir; ag-lieu que le Cardinal laiffla des 
richeffes prodigieufes à fes héritiers. 
Louis XIV maria, avant la fin de l’année 
le Duc d'Orléans fon frére à la. Princeffe 
Henriette, fœur de Charles LL Roi d’Angle- 
terre. Il s'éleva une difpate, à la Cour de 
celui-ci, entre l’Ambaffadeur d'Efpagne & 
celui de France, dont le premier avoit pris 
le pas fur l’autre, Louis XIV en fut fiirrité,” 
qu'il auroit recommencé la guerre, fi Philip= 
pe, pour ne pas rentrer dans les premiers 
troubles, n’eût fait protefter par fon Ambae 
fadeur à Paris, que fes Miniftres ne fe trou- 
. veroient plus en aucun lieu avec ceux de 
France, & ne leur difputeroient plus le pas, - 
. Charles II Roi d'Angleterre, ayant été = 
courponé {olemnellement à Weftminfter, & 
poufa cette même année Çatherine de Bra° 
gance, fœur du Rai de Portugal.  - -.. 

. Frédéric II, Roi de Dannemarc, obtint des 
Etats de fon Royaume, que la couronne 
feroit deformais héréditaire à fa poftérité, en 
récompenfe du zéle qu'il avoit témoigné .à 
la défenfe de le Ville de Coppenhague, qui 
s’étoit trouvée expofée à pn grand dangers 
aufli-bien que la liberté du Royaurie, lors- 
que Guftave Roi de Suéde fit le fiége de 
cette capitale. Æa.Nobleffe Danoife avoit 


A 


conçu de la jaloufie conueke-koi & refufoir 
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2661. de l'affifter, fous prétexte qu'il n’avoit pre 


tous les égards qu'il devoit pour fes privité- 
ges. Mais les Iccléfiaftiques & le Peuple 
ayant donné les mains à la fucceffion hérédi- 
taire-en faveur de la Maïfon Royale, la No- 
bleffe fut contrainte d'y acquiefcer: ce-qui 
fut une efpéce d’abolition de tous les privi- 
Jéges dont elle avoit. été fi jaloufe, & qu'élle 
devoit à la nécellité où s'étotent vu des Rois 
éleétifs, de-lüi accorder la plus grande partie 
de-ce qu'elle vouloit#emander. 

La Tranfylvanie ‘opprimée par les Turcs, 

ui l’avoient Ôtée à Barclay, choifit pour fon. 

rince Kimin Janos, ‘qui réclama la protec- 
tion de l'Empereur. Les Turcs luien oppofés 
rent un autre, qui fut Mich:1Abaff: & ayant 
d'ailléurs des fujets de plainte contre PEm- 
pereur dece que Nicolas Zrin, Bande Croa. 
tie, avoit en pleine paix fait bâtir un Fort 

i lui fervoit de retraite qumd il s'avifoit 

© faire des courles fur leurs terres, ils en: 
voyérent un Chiaoux à Vienne pour obtenir 
Ja démolition de ce Fort, & pour convenir 
de celui à qui demeureroit la Principau- 
té de Trarfylvanie. L'Empereur Léopold 
ayant, fur ces avances de paix, négligé les 
préparatifs qu'il devoit faire pour K guerre, 
donna lieu aux Infidéles de fe ptevaloir de fa 
trop grande confiance & de l’attaquer en 
Hongrie, après avoir cbaflé Kimin Janos de 
Ja Tranfylvanie. 

On découvrit à Rome les extravagances 
de François Bori, Médecin Milanois, quiae 
voit trouvé des gens affez fimples pour croire . 
fur fa parole, que le St. it's’étoit noue 
vellement incarné, & qu'il alloit compofer 
une Eglife de nouveaux fidéles, dontilétoie 

auaq 
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toi-même le Précurfeur; % qu'ilsle verrojent 3667° 


bientôralatète d'une Armée, qui triomphe- 
roit de toutes :les-oppoñitions du monde. :Cet 
Impofteur débisait :encort d’autres -rêyeries. 
Comme «elles conminençoient à fe découvrir, 
il prit la fuite, & demeuta quelque 'tems à 
Strasbourg ; à Amiterdam, à Hambourg & 
enfin à Coppenhague, idébitant par-tout {es 
-vifians, & trouvant -des crédules.qui le.ré- 
véroient-comare un grand bomme. Enün 


“reconnu. à Coppenhague, -où il s'étoit infinué 
‘auprès du Roi mêine fur le pied de Chymifte , 
‘il fat ramené à Vienne & de-l à Rome, où 


-ayant-abjuré fes vifions , il mourut longteys 
après, dans les prifons üe l’Inquifition. 
Louis XIV recueïllit cette année le premier 
fruit de fon mariage, par la naiflance du 
Dauphin, dont la Reine Marie-Théréfe ac- 


coucha le r de Novembrez & l'année fui. 1662. 


vante il acquit le Duché de Lorraine, par-la 
<eflion que lui en fit Charles 1V,. à des con- 
ditions qui, n’ayentpoint étéexécutées dans 
la fuite, rendirent le Traité nul. Le Due 
Charles n'ayant point d'enfans légitimes, fa 
fuccefion regardoit fon neveu Charles, fils 


.du Duc François fon frére. Cependant, par 
“une aftipathie dont fon humeur bizarre s’é 


toit laiflée prévenir, il ne pouvoit fouffrir 
ce neveu, & il avoit déjà empêché. deux 
mariages. de ce Prince, par le refus qu'il 
avoit fait de le reconnoître pour fon -héri- 
tier préfomptif. Les Miniftres du Roi, vou- 
lant profiter de cetre averfon, avoient per- 
fuadé au Duc de céder fes Etats au Roi m6- 
me; ce qui les mettroit dans un repos éter< 
nel, par le moyen des forces de Sa Majefté 


Très-Chrétienne, .qui fauroit les défendre 


çon® 


La 
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1662, contre toutes fortes d’ennemis; que, par ce 


CE] 


"Traité, le Duc: auroït une préragative que 
‘le Roi étoit prêt de lui accorder avec de très- 
riches- penfons, favoir, de le déclarer, lui 
‘& tous les Princes de fa Maifon, Princes du 
Sang de France & qu'ils jouiroient en cette 
qualité de tous les honneurs & de tous les 
‘avantages annexés .à ce caractére. : Le. Duc 
“ftipula que la Déclaration du Roi, touchant 
ce dernier point, feroit reconnue & vérifiée 
par les Parlemens, & par les Princes mêmes 
dû Sang Royal. Mais cette condition n'ayant 
‘jamais eu Gon effet, le Traité n'eut point 
‘auf de fuite : outre que le Prince Charles 


"s'étant abfenté & n'étant plus retourné en 
" France, retint toujours fes droits ou fes pré- 


testions, que le Roi Très-Chrétien recon- 


_ putenfn. | 
: - Le Roi acquit cette même année la Ville 


de Dunkerque, prife dès l'an 1658 par les 
François unis aux Anglois. mais qui fut cé- 
‘ dée à ceux-ci en vertu des articles de leur 
Confédération. Charles II dans les com- 
‘mencemens de fon régne, ayant befoin de 
“finances, que les Rois d'Angleterre n'obtien- 
“nent que par le moyen du Parlement , :en 
traita pour cinq millions, quele Comte d’Ef- 
‘trade promit : en conféquence de quoi les 
Anglois demeurérent dénouillés de cette der. 
‘niére place, la feule qu'ils euffent retenue 
‘de toutes leurs conquêtes en - deçà de la 
‘mer. : ‘ 


": Le Reisde France reçut cette même :m- 


‘nce un affront fignalé, en la perfonne. dn 
"Duc de Créqui fon Ambañfladeur à Rome. 
Quelques-uns des domeftiques de cet Ame 
bafladeur s'étant rencontrés dans un lieu puy- 
| | bic 
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blic avec des foldats de la Garte du Pape, 1662. 
les uns & les autres, par ‘entêtement pour . 
l'honneur de leur maître, en vinrent aux in- 
jures, & des injures aux coups; & les pre- 
iniers foldats foutenus par d’autres ayant cou 
ru aux atmes tirérent plufieurs moufquetades 
contre la maifon de l’Ambaffadeur, & tué. 
-rent même, auprès du carofle de l’Ambas- 
fadrice, un de fes Pages. L'affaire cepen- 
dant fut appaifée l'année fuivante par le Trai- 
té de Pife, par lequel le Pape s'obliges d’en- 
voyer le Cardinal Chigi fon neveu à Paris, 
faire des excufes au Roi de ce qui s’étoit 
pañlé; de caffer la Garde; de déclarer la na! 
tion des Corfes, dont étoient les foldats qui 
infultérent l’Ambaffadeur, incapable d'être 
employée an fervice des Papes; & de faire 
ériger une Pyramide, avec une Infcription, 
qui exprimât la fatisfaétion que le Pane don- 
noit au Roi 
Le Roi prit l’: anée fuivante le Soleil pour 1663. 
fa Devife, avec le mot Nec pluribus impar, 
qui msfuoit fa capacité daris le gouverne- 
-ment de fes Etats, qu'il goavernoit lui (eul 
avec autant d'habileté qu'auroient pu faire: 
plufieurs Miniftres. Il renouvella, avec un 
éciat extraordinaire, les anciennes  Allian-. 
ces de fa couronne avec la République 
des Suifles ; & pour profiter en quelque: 
maniére de la ceflion que le Duc de Lor- 
raine lui avoit faite de fes Etats , il lui: 
enleva Marfal & conclut un nouveau Trai- 
té avec lui. Il donna une Princeffe de fon : 
fang à Charles - Emanuel Duc de Savoie... 
qu'il attacha encore plus étroitement à fa 
perfonne, par les hohneurs extraordinaires | 
qu'il accorda à fes Ambafladeurs. Enfin, 
ome II. X 7 pour 
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3683 pour. encourager. les Savans de fon Royaisr 
‘ me & les étrargers , ‘il inftitua diverfes Acss. 
démies. ,; avec des .penfions pour. ceux. qui. 
s'appliquetoient à cultiver les Arts & les 
Sciences. Il fut, norté: à cette générofité, 
principalement. par les confeils de Mr, Gol- 
bert, qui ayant été autrefois Intendant dela 
Msifon du. Cardinal Mazarir, avoit paflé, à 
la recommandation de cette Eminence; au 
fervice du Roi, qui lemploya à diri- 
ger. fes Finatices, en quai il réuflit admira- 
blemebt. . Outre cela ce Miniftre encoura- 
gea, .pat la prote&ion du Roi & par la fienne, 
toutes fortes de Manufa@ures ingénieutes & 
de bon goft, dent la France devint comme 
la. fgurce où tontes les äutres Nations les ai 
loient prendre; ce.qui réuilit également à læ 
gloire duRoi, & à l'avantage de fon Royau- 


L'Empereur Léopold étoit occupé ceite 
année de penfées plus chagrines. Les Turcs 
Jui enlevérent la Forterefle de Neuhaufel , 
& les Villes de Neutra,. de Levenz @ de No- 
vigrad en Hongrie; & ils s’étoient répandues 
par leurs courfes dans les Provinces de Siléke 
& de Moravie, où ils commirent de grandes 
défolations. Cependant le Sultan Mahomet 
IV, qui aÿoit fuccédé à fon pére Ibrahim 
étranglé par les Janiflaires dès l'an 1641, 
donna un exemple de fa juftice, & de fa pi- 
tié envers les Chrétiens. Cette année mé- 
ane, que le bruit de fes armes vitorieufes 
en Hongrie réjouifloit toute la Villede Con- 
ftantinople, quelques Juifs, plus par haine 
pour le Chriftianifme, que pour témoigner 

eur joie des progrès du Sultan, s'étant mis 
à infulter les Chrétiens & leur Religion, Me 





UNIVERSELLE 4% 


omet les fit charger de coups de bâton & 1663, 
putir très-févérement Parmi ces pertes, 
l'Empereur Léopold eut la confolation d'ap 
prendté que le Sultan à fon retour de Hone 
grie, ayant envoyé un corps confidérable de 
troupes en Croatie pour y faire le dégat, le 
brave Comte de Zrin avoit battu les Infidéleg 
dans deuxrencontres, &en avoit fait périrun 
nombre confidérable, tant par le fer que 
Ks'eaux dela Mura, jafqu'où illes f 
vivement ‘après lés avoir mis en tes 
qu’il les‘conttaignit de s'y précipiter. 

Le Comme: d'Ulefeld entreprit cette am 
née fur la vie de Frédéric III, Roi de Dane 
memnarc, dans l’efpérance que le méconten- 
tement de la Nobicffe Danoife lui donne. 
roit les moyens de fe placer lui-même fur 
letrône, Mais faconfpiration fut découverte, 
& une partie de fes complices furent punis 
de mort. Lui-même, avec quelques autres, 
s’étant’ échapé, il eut la tête tranchée en ef- 
figie, fon Palais de Copenhague fut démoli, 

1& on érigea fur la placé un monument pour 
marquer le crime qui étoit la caufe de cette 
démolition. 

La derniére paix de Weftphalie ayant laiffé 
quelques artictes indécis; l'Empereur, po 
lés cerminer, indiqua à Ratisbonne une Dié- 
te, qui devint dans la fuité perpétuelle, paï 
abondance des affaires qui y font continuel. 


Jem 7 y travailla à la réduc 
tion e toutes fortes d'efpé: . 
ces, € 30 ‘ans avoit répane 
due ovintes de l’Empire. 
On des forces qui feroient 


ar À fraix comuuns, pour 
k: pis lé befoin, ° 
2 
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y examina- auf {a queftion de la part qu'au. 
" roient les Princes dans l’élettion des Empe-. 
reurs; mais l’autorité des Eleéteurs fit ceffer 
cet examen, le droit d'éleétion appartenant 
,  felon eux au feul Collége Elettoral. 

Cette même année fut encore celle de la 
mort de Chriftine Duchefle de Savoie, mére 
du Duc Charles-Emanuel, laquelle pendant 
{a Regence avoit eu grande part aux mouve- 
mens de l'Italie. Elle étoit fœur du Roi 
Louis XI, & cettealliance donna de grands 
âvantages à la France dans les démêlés qui 
furvinrent de fontemsen Italie, par la faveur 
& par l'autorité de la Ducheffe. 
‘ La guerre continuant entre l'Empereur & 

1064. ; 
les Turcs, le Comte de Zrin, enflé des fuc- 
cès qu’il avoit remportés l’année précédente 
fur eux, les alla harceler de nouveau dans 
la Hongrie même, où il tenta fans fuccès le 
fiège de Canife. Les Turcs de leur côté en- 
toyérent contre lui leurs principales forces ; 
ils aMégérent & prirent la Forterefle qu’il 
âvoit bétie, principale caufe de [a guerre 
qui fe faifoit alors. 1ls furent cependant bat. 
tus à St. Gochard, où ils s’étoient avancés 
pour pañfer le Raab & pénétrer en Autriche ; 
le fameyx Général Montecuculi, aflifté par- 
ticuliéregyent des Comtes de la Feuillade & 
de Colliyni, qui étojent venus au fecours de 
Ja Hongrie avec un corps confidérable de 
troupes Françoifes , ayant défait une partie 
de leur Armée. Çette déroute des Turcs fut 
suivie de la paix, dont les conditions furent , 
que Île Sultan retiendroit Neuhaufel; que 
TEunpereur pourroit faire bâtir une nouvelle 
TFortereffe, qui fut appellée dans là fuite Léo- 
polfad; & quélj'e Fort de rin den.earerait 
à CA . à , D e cé 


L] 
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. démoli. Cet acébïd déplut infiniment 4 ce 1684 
Conte, qu’on trouva mort quelque tems a- | 
près dans un bois où il étoit allé à la chaffe. 
I fut tué, felon les uns, par un fangfiérqu’if 
avoit légérement bleffé, Ë qui fe tourna con- 
tre lui; ou, cornme le crurent quelques au- 
tres, par un ordre fecret de l'Empereur, con 
tre lequel il avoit commencé de parler très 
mal, le menaçant de lui faire éprouver fon 
reffentiment de ce qu'il avoit permis la dé: 
molition de fon Fort. ot 

La Pologne commença cette année à {en- 
tir les .prémiers mouvemens des diffenfions 
civiles, qui la diviférent ff longtems. La Rei- 
ne cherchant & profiter, en faveur de fa pa- 
- trie, de la foibleffe du Roi Cafmir fon é- 

poux, lui confeilloit d'admettre pour Coad. 
juteur dans les fun&tions anilitaires de fon 
Etat , le Duc d'Enguien ; dans l'efpérance que 
ce Prince, acquérant de la réputation auprès 
de la tation Polonoïfe, la difpoferoit facile- 
ment à le reconnoitre pour Roi aptès la mort 
de fon époux. Comme la chofe étoit fans 
exemple, le Prince Lubomirski, avec ur 
parti de Nobles qui n’avoient pas été gagnés 
. par la Reine, s’y-oppofa; .& le Roi, qui fs 
kifloit abfolument gouverner par fa femme ;; 
ayant voulu traiter ce Prince comme ennemi 
& rebelle, on en vint aux armes. Les Mos- 
covites, qui faifoient alors des courfes em 
Lithuanie, firent ceffer. pour quelque téms 
les diffenfions domeftiques ; & obligérent les 
deux partis à unir leurs forces contre l'ennemi 
commun, qui voyant qu'il ne pourroit par 
tirer de grands avantages des boftilités, fe 
montra difpofé à la paix. _. 

L'Evêque de Muniter & les Frovinoes- 
os X 3 Unies- 


486 HISTOIRR | 
144. Unies entrérent en guerre: aa fujet d’ax Ché= 
teau appartenant au Comte d'Embden, dont. 
J'Evêque fe faifit en vertu d'une fomme que 
le Conte lui devoit Les Hoallandois prirent 
Je parti du Comte, comme leur allié: mais 
ils furent contraints de tourner leurs forces 
contre les Anglois, qui fe plaignant d'être 
traverfés & maltraités par eux dans les In- 
der voient -porté le Roï Charles.à lenr dé, 
er la guerre. Les hoftilités réciproques 
durérent jufqu’à ce que le Roi de France 
s'étant déclaré pour. les Holiandois, les cho, 
fes fe difpoférent enfin à la paix, qui fut com 
Que deux ans après à Brede. | 
. Louis XIV ft commencer cette même an- 
mée le Canal gou l'union des deux Mers, 
| & le Port de Sete dans la Méditerranée, fier 
… #065. l'embouchure de ce Canal. L'année faivente , 
royant fes Sujets prendre goût à la navigation 
x aux voyages de Iong cours, il envoyaune 
Colonie de François dans l'Ile de Madagafcar, 
a etine pour £ cépie des marchandifés, 
que L rançoife du Levanttires 
toit de l'A. 


: Pendant ces établiffèmens étrangers, le Roi 
Bt contraint de rétablir au dedans la transe 
quillité, troublée par des cabales de Cour. 
qui divifoient les efprits. Il aimoit une Dee 
_ moifelle, dont le crédit excita des murimures. 
Roi, voulant que fa faveur tint lieu de 
mérite à ceux à qui il voudroit l’accorder, 
ghaffa de fa Cour les envieux de fa maitrefle. 
H en ft autant d'un Domeftique du Nonce 
du Pape, convaincu d'avoir pété .& plume 
pour faire favoir en 1 ces intrigues de 
[4 , 


Te 
- Le Collége de Sorbonne ayant cenfurél'Qu. 
, vrage 
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vrage d'an Egrivain qui avoit foutenu lin- 16654 
faillibilité dy Pape , le Clergé fe récria contre 
cette cenfure, pou marque de.fon entiére 
foumiflicn au Bref du Pape Alexandre VI, 
qui, enchériflant fur l’anathéme de fon pré: 
décefleur, avoit foudrogé.comme hérétiques, 
ceux qui diraient que Janfénius n'avoit pas 
écrit fes Fropoñtions dans le fens hérétique. 
oïque le Roi, pour conferver Japaix dans 
n. Royaume, eût dopné la main .an Clergé 
(, à la publigation de la Bulle du Pare, ilne 
“hifia,pas ,defaire lacérer publiquemest le Bref 
adreffé pour œla au Nonce, fur cequ’Alexan- 
dre appelloit fon Nonce Délégaé Apoftolique 
auprès du Roi & des Etats du Royaume: ce 
qui pouvoit réveiller dans l'efprit des peu- 
es le fouvenir-des Etats, fans l'approbation 
desquels les Roïs de France ne ctoyoient pas 
autrefois pouvoir légitimement ufer de Jeur 
 puiffance fouveraine. Louis XIV ent encore 
cette année le chagrin d'apprendre que for 
Ambafladeur avoit été maltraité à Conftantie 
nople, par la mauvaile humeur du Grand  : 
Vizir, qui témoignoit par-là fon reffentiment 
de ce, que l’Ambafladeur n’avoit pas été des 
prémiers à le féliciter fur fon avénemeht # 
cette charge, par la voie des préfens, dont 
les Miniftres de la Porte veulent qu’on ai: 
compagne ces fartes de congratulations. 
. Le Sultan & l'Empereur fe firent des pré- 
£ens réciproques cette année, en: vertu de |z 
paix conclue l'année précédente entre les 
deux Empires. La défiance intéreflée, qui 
fait le ciraQére des Turcs; igs ävoit engagés 
à itipuler que les ptéfens n'iroient pas au-des- 
fous du prix de 200200 florins; mais il parut 
var celui de Sultan, que l'avarice ne lntavoit 
DE X 4 pas 
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1665. pas permis dé s’en acquitter avec honneur ; 
car à moins d'eftimer fon préfent beaucoup 
au del de fa valeur, il nepouvoitremplir la 
domme ;au-lieu que celui de l'Empereur Léo- 
pold, confiftant tout en vaïffelle d'argent & 
autres chôfes d’un prix connu, alloit beau- 

«Coup au-delà, Ce fut par ce même principe 
d'une généreufe dépenfe, que l’'Empereut 
. acheta les dèux Duchés d'Opelen & de Ra-. 
tibor dans Îa Siléfe, qu'on prétendoit faire 
tomber entre les mains du Roi de France , 
ou aû moins en celles du Duc d'Enguien!, 
fous prétexte que la Reine avoit fourni aù 
Roi Cafinir les fommes pour le prêt des- 
quelles l'Empereur les avoit engagés, & en 
avoit tranfigé avec lui. Léopold reçut-un 
plus grand chagrin de la propofition que firent 
quelques Députés 4 la Diéte de Ratisbonne, 
qu'il fût permis aux Ele@teurs denommeren 
quelque tems que ce fûtun Roi des Romains, 
fans dépendre en cela ni du confentemént ni 
de lapprobation dé PEmpereur. Mais la 
mauvaife difpofition de ces Députés envers 
l'Empereur. étant vifible, leur propofition 
n'eut d'autre effet que celui de découvrir leur 
facilité à prêter l'oreille à des fuggeftione, 
qui alloient à troubler le repos de l’Empire, 

fi deur propofñition eût été fuivig. 

_ La guerre.continuoit entre l'Efpagne & le 
Portugal. Les Portugais, qui s'étoient ren- 
dus maîtres dès l’année précédente dela ville 
d’Alcantara, & qui avoient Lattu le Duc 
d’Oflone, battirent encore celle-ci à Villa- 
Viciofa les Efpagnols qui avoient affiégé cet- 
te ville. Ils dûrent au Maréchal de Schom- 
berg tout l’avantage de cette journée: ils 

avoient déjà été mis en déroute, lorfque le 

ds 
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Maréchal étant furvenu avèc quelqués trou: 1665, 


es fraiches, les foutint & les rendit vi&tos 
rieux. Philippé IV, craignait ée ‘n'être pas 
fervi avec une entiére fidélité par ceux qu'il 
émployoit dans les affaires, fit plufieurs chan. 


gemens dans fa Cour: mais ils ne firefñt pas . - 


anger la fortune, qui tréverfoit:f vifible- 
ment les affaires de fa Monatchie.: Lui-même 
mourut le 15 de Septembre; avec # Chagrin 
de laiffer un fils âgé feulement dé quatre ans, : 
incapable de régner, & au milièu d’un Cour 
où les efprits étoient plus otcupés de leur 
ambition & de leurs vengeances particuliéres, 
que du fervice du Prince qui leur avoit tout 
‘ permis. Philippe régna 44 ans, gouverné par 
deux Favoris, tous deux également incapables 
de conduire une fi grande Monarchie, ë: 
dont le peu d'habileté fut caufe que les af” 
faires allérent presque toujours mal. Le neu- 


veau Roi Charles 11 fut laiflé. fous la: tutéte - 


de fä mére Marie d'Autriche, fœur de l’Em- 
pereur Léopold; & l’Etat ayant été confié à: 
Ja dire&ion d'un Miniftre de la Régente, il: 
continua d’être le théatre des desordres & 
. des mauvais fuccès, qui ont coutume d’ac- 
compagner un gouvernement foible, : 

. Sigismoud-François, .Archiduc d’Autriche- 
de la branche du lyrot, mourut cette même: 
année, pendant qu'on faifoit les préparatifs 
de fes noces avec une Princeffe de Sultzbach... 
Et comme il ne laifloit aucun héritier, l’'Em 
pereur Léopold réunit cette Principæté à fes. 
astres Etats héréditaires, & en alla prendre 
polleflion en perfonne à In{pruck. _ 

Charles HI, Duc de Mantoue, mourut au 
cette année, & !Jaifla un feul héritier noutmäi 
Ferdinand Charles, " l'ArchiduchelTe Ghitee 

ss - . S | LU- 
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Hugéale d’Autriche-Infpruck, fa femme, (eus 
de l'Archiduc dernier mort. | 

, La pefte fe répandit cette même année 
prefque par toute l'Europe, étant pañfée d'Ane 
gleterre en Hollande, de Hollande en Fran- 

x666G. ce, & de France en Allemagne. 

. La guerre allumée entre l'Angleterre & Ie 
Hokande, fut très-fanglante en 1666 Les 
Hollandois étant entrés dans la Tamife- 
ÿ firent une defcente,, brûlérent les ma 

gazins & les matériaux deftinés pour 1 cotr 

on des vaifleaux, & plufieurs uavires 

.même, chargés de toute forte de marchan- 

ifes; & en emmenérent d'autres, en parti 

eulier le Royal Charles de 100 piéces de ea- 

non & le plus beau qui fût au monde. Ils fe 

dedommagérent par-là de la perte qu'ils as 

ent faite l'année précédente, que les Ans 

leur avoient enlevé & coulé à fond plu. 

, dans oicombat qui fe donna 

à la vue des côtes d'Angleterre, & dans le. 

quel où veut qu'il fut tiré plus de cinq cens, 
mille coups de canon. 

L'Efnene commença de fentir les premiers: 
faconvéniens de: is nouvelle Régence. La. 
Reine-,ayantulfé de fon pouvoir abfolu. pour. 
mettre. fon Coufeffeur , Puis Allemand. 
dans la charge de Grand-Inquifiteur d'Efpa- 
gne, cette démarche fit musmurer toute læ 
Noblefle, qui n'aroit jamais vu dans cet 
emploi que des Prélats Efpagoels de la nais- 
fence la plus illufire. Le mécontentement 
s'accrut quand on vit que la Reine, non feu 
lement confoit à fon Confeffeur le foin :du 
#guvernement fpirituel. mais encore l’admi. 
Mifiration temporelle de l'Etat: & ce ne fat 
œn'après avois oui les plas vives remoptran- 

\ cet 
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ces-que loi £rènt Res Grande là-deffus, qu'elle 1656 
farut prendre le. confeil de ceux auxquels 
eaoit .-ceité . adininifiration, par- Îleé 
dernieres volontés du Roi défant, . 
- Le Rgine Anne d'Autriche, mére de Louis 
XIV, mourut à Paris, avec Je regret de pré. 
voir & de ne pouvoir arrèter la guerre, que 
le Roi fon fils était prêt à déclarer à l'Éfpæ 
gne, au cas qu'un ne voulüt pas reconnot- 
tre les prétentions qu'il formoit fur plofieurs 
Provinces- de Ja Monarchie d’Éfpagne, en 
vertu de fon mariage avec Marie-Théréfe 
fille de Philippe IV ; à quoi il n’y avoitnulie 
apparence que la Cour d'Efpagne fe montrât: 


. Comme la derniére paix que l'Empereur 
Lsopold evoit faite avec le Turc n'étoit pas 
approuvée de tous les Hangrois, quelques 
ans d'entre eux confpirérent contrels vie de 
ce Prince, après avoir, par des entreprifes 
féditieufes dans le Royaume & par des cour- 
fes fMites fur les terrex des Tures pour les. 
obliger à renouveller 1s guerre, cherché l’ac- 
aafon de faire revivre les troubles, pendant 
lesquels ils avolent coutume de fatisfaire 
Jeur humeur fangoinaire. Il ävoient réfola 
de tuer l'Empereur, lorsqu'il iroit à la rene 
contre de fa nouvelle époufe Marguerire- 
Fhéréfe d'Autriche, qui venoit d'Efpagne: 
mis ce Prince ayant. par pure galerie & 
pour tromper agréablement Plmpératrice, 
pris les devans avec très-peu de fuite & fans 
18 conége avec lequel les affaffins s’étoient 
attendus qu'il marcheroit, il évira heureufe 
ment le: piége, qui ne fut découvert que 
sand les Conjurés furent hors d'état d’esé- 
 . X 6 é 
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1667. Le Papé Alefandre VIII termina Co jours 
& les occupations aflez vaines de fon Ponti- 
ficat, qui n'attirérent pas À fa mémoire une 
grande bénédiétion. Il avoit fuivi les traces : 
de fes derniers prédécefleurs, & employé u- 
he grande” partie des revenus de l'Eglife à 
enrichir fes parens, auxquels il fit bâtir de 
faoperbes Palais & acheta des Seigneuries & 
des Principautés.. On lui fubftitua le Candi- 
nal Rofpigliof, qui fe fit appeller Clément 
IX,. & dont l’amour envers fes proches fut 
beaucoup plis modéré, & la vie plus exems 
plaire. Il employa tous fes foins à réconci- 
lier les Rois de France & d’Æfpagne, ce qui 
lui téuffit par la paix d'Aix-la-Chapelle; & 
à fecourir la République de Venife, qui de- 
puis tant de tems foutenoit la guerre contre 
Jes Turcs dans l’Hle de Candie, dont il eut 
cependant le regret de voir tomber la -capi- 
tale entre les mains de ces Infidéles. 

Louis XIV , après avoir rendu les hon- 
neurs funébres à la Reïne fa mére, déclara 
enfin la guerre à la Régente d’Kfpagne, & 
alla en Flandreavec une grande Armée pour 
fe mettre en poffeffion de ce qu’it préteniloit 
Jui être dû de là fucceffion de Philippe IV, 

‘ du chef de la Reine fon époufe. Ses tro. 
pes ne firent à la lettre que fe montrer:eltes 
emportérent dans une feule campague les 
villes de Tournai, Douai, Courtrai, Oude- 
parde , Lille & plufieurs autres ; les Efpagnols 
n'étant point préparés , & n'ayant point d'autre 
Armée que quelques troupes commandées par 
Je Comte de Marfin, qui n’ofa entreprendre 
ni de combattre les François, ni de difen- 
dre ces pläces. Louis XIV au contraire mit 
en campagne, .la premiére. année ‘de .cettæ 
. 1: = +. guerre 
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goeïre , PAtmée la plus lefte & la mieux dis- 16874 
€iplitée qu'il y ait peut-être jamais eu: car 
ÿ avoit pris un foin particulier depuis la paix, 
après avoir congédié les Officiers & les fol- 
dats inutiles à caufe de leur âge ou de leur 
foibleffe, de conferver les meilleurs, & de 
les faire exercer, à quoi il s'employoit très: 
fouvent lui-même. Ayant acquis, par cette 
déclaration de guerre, la liberté de s'allier 
avec les ennemis de PEfpagne , il fit ane 
Ligue pour dix ans avec Alfonfe VI, Roi . 
de Portugal, quoiqu'il fe fût obligé par le 
Traité des Pyrénées de ne lui prêter aucune 
afliftance contre les Efpagno!s. Cependant 
€eux-ci s'étoient plainss fort fouvent, que 
ce qu’il y avoit de meilleur dans l'Armée 
Portugaife étoit compofé d'Officiers & de 
troupes qui y étoient Venus de France. 

Louis XIV fe mit en campagne dès le mais 1658. 
de Février de l’année fuivante, & fe préfen. ‘ 
ta dans la Franche-Comté, où le Gouver. 
neur & le Parlement de la Province, après 
quelque efpéce de réfiftance pour faire croire 
qu'ils avoient voulu fe défendre, lui ahan- 
dovnérent toutes les places. Le Roi néan. 
moins, où pour desariner la Triple Alhance 
que venoient dæfaire l'Angleterre, la Saéde : 

Ja Hollande pour la défenfe des Pays. 
Bas, ou par déférence aux follicitations du 
Pape, rendit cette Province dès la même 
année par la paix d'Aix-la-Chapelle: mais il 
retint les conquêtes qu'il avoit faires das 
le Flandre , fans. qu'il fût rien décidé dans 
cette paix touchant fes droks préteñdus; ce 
qui fut caufe du renouvellement de la guerre, 

: La Régente d'Efpagne, dès le commence- 
ment de cette année. avoit fait Ja paix avec 
w 7 | es 


Los 


ei, : HISTOIRE % © 
sous. 3, Portugais, qu'elle reconnut libres de toi 
*  tÆ fujétsion {la cquronné de Caftille.. Çetce. 
S'étoit Faire dans la vuede pouvoir s'api- 


ques avec moins de diftsétion à là guerse 
e Flandre: mais le peu de moyens de la. 
jutenir lui fit encore accepter l'occafion de 
Ja terminer par le. Traité d’Aix-la-Chapelles- 
Cafimir Roi de Pologne, fatigué des foins 
pineux du gouvernement, ou pour donner 
eu à l'éleétion d'un Roi, qu’un grand Parti 
formé autrefois par laReine-mére voulait és- 
lever fur le trône, fe démit de la Royauté 
choifit fa retraite à Paris, où le Roi lui aflie 
gna les revenus de quelques Bénéfices Ece 
cléfiaftiques pour fubfifter. Comme fon abe 
dication était un.effet de la foibledfe de fon. 
elprit, que les intrigues de la Régence æ 
voient toujours ten inquiet, il momra la 
même foibleffe dans le repentir qu’il eut de 
ce qu'il avoit fait plus par la fuggeftion des- 
autres, que par un mouvement de générofté. 
& de grandeur d'ame. on 
_ Louis X{V fit connokre la fienne cette 
même année ,. en. accordant généreufernert: 
aux priéres du Pape Clément 1X,. que la Py=- 
ramide, érigée à Rome en mémoire de l'af- 
front fait au Duc de Créquis füt abattue. Ler 
Pape de fon. té: accorda aux priéres du. 
Roi la paix de l'Eglife de France, en ré 
aiffent les efprit du Clergé, partagés fr lé: 
foumiflion qu'on devoit aux Bulles de fes 
prédéceileurs qui avoient condamné la dos» 
œine de Janfénius Evêque d’Ypres; & en: 
gecevant, en fa grace & à fa commuuios- 
quelques-uns des plus illuftres Mrélats du 
. Moyiume, qui avoient refufé jufgu'alors de- 
foufisire abfolument à: cette sondamnonion. 
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&.que les rélateurs de l'autorité du Pape fl. 148 
sent pafler pour refraftaires au St. Siége. Il 
eft vrai cependant que cette paix ne fit pas 

taire tout le monde, & que de Roi us 
en impofant filence fur toutés ces queftions ;: 
que le Pape avec fes adouciflemens. , 

.D., Emanuel de Mendoza, Viceroi de- 
Sardaigne, ufoit avec trop: de rigueur de. 
l'autorité qui lyi avoit été confiée. Les 

uples de fon Gouvernement en portérent 

eurs plaintes à Madrid, & leur Député ayant 
-_ été tué à fon retour, le Viceroi fubit le mê& 
me fort dans un tumulte populaire, qui.al. 
boit à une. entiére révolte de toute l'Ile: 
mais les troupes que le Viceroi de Naples. 
envoya à'Cagliari, réprimérent les féditieux, 

& les coupables furent punis. 

Michel Kroibut, Duc de Wisnowiski, fat: 
élu cette année Roi de Pologne, les Polo- 
noïs ayant rélolu , contre leur. coutume. 
délire un homme de leur Nation, pour ne 
pas caufer de jaloufie entre les prétendans. 
__ étrangers qui s'étoient mis fur les rangs. Le 
mariage que ce nouveau Roi sffed&a de cons - 
e'ure aufli-tÔt après fon éleftion, avec une 
Princeile de la Meifon d’Autriche, fille de- 
l'Empereur Ferdinand IH, & de Flinpératri- 
ce Lléonore de Gonzague, le fit confidérer: 
comme partial pour les Couronnes qui l’aue 
soient pu foutenir ;.& le Parti que la défunté 
Reine sveit formé parmi.la Nobleffe de Po: 
logne les e déclaré contre lui traverfa les- 
principales entreprifes de fon régne, 

Celui de la Reine Régente d'Efpagne fat 1669 
troublé par de nouveaux murtmures. Comme 

elle continuoit à fe fervir de fon Confeffeur, 
°au-mépris des autres Minifires de la Monte 
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2669. chie, les Grands dela Nation en formérent 
de nouvelles plaintes, & entre autres Don 
Juan d'Autriche frére naturel du Roi, qui 
fouffroit plus impatiemment que perfonne [a 
faveur extraordinaire du Confeffeur ; ou plu- 
tôt, qui parloit au nom de tous les dutres 
Mécontens, avec d'autant plus de hardieffe, 
que fon rang & les fervices qu’ilavoit rendus 
le rendoient plus recommandable. La Reine, 
‘dans la vue de l'appaifer, lui donna le gou- 
vernement des, Pays-Bas, & lui fit remettre 
tout Pargent & toutes les troupes, qu’il df- 
foit lui être néceffaires pour fe foutenir dans 
cet emploi. Cependant, au-lieu de patler la 
mer & d’aller en Flandre, il s’en alla à fon 
Prieuré de Confüuegra, & continua de porter 
fes plaintes à la Cour. La Reine, prenant 
pour affront & pour desobéiffance à fes ordres 
le retardement qu'il apportoit à fon voyage, 
donva ordre de l’arrêter. Don Jus en ayant 
eu avis, affembla une partie des mécontens, ‘ 
au nombre de 3000 Cavaliers, avec lesquels 
il retourna à Madrid, & obligea la Reine à 
éloigner fon Confefleur, & à lui accorder le 
gouvernement du Royaume d’Arragon, avec 
le titre de Vicerai, ou de Vicaire-général 
du Roi dans tous les Etats qui avoicnt autre. 
fois relevé de cette couronne. La Reine, 

ui ne pouvoit fe réfoudre d'abandonner fon | 

onfeffeur, lui donna le carattére de fon 
Anbafñfadeur à Rome, où le nodbeau Pape 
Clément X, dela Maifon Altiéri, qui fuce 
céda cette même année à Clément IX, le 
fit Cardinal quelque tems après. | 

Le Soltan Mahomet IV , s'étant rendu dèe 
lPannée derniére dans la Theffatie, afin de 
voir de plus’ près.ce qui.fe faifuit au fiége de * 
s Csndie , : 
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Candie, & d'éncourager les foldits à empdr- 1675 


ter une place gi fe défendoit depuis fi lonz- 
tems, eut enfin la cruelle fatishiétion de fe 
voir maitre d’an monceau deruînes, à quoi 
ke place étoit enfin réduite. Toutes les na- 
tions Cbrétiennes avolent contribué a foute- 
mx la Républiqué de Venife dans une fi lon- 
gue & fi pénible défeñfe, en lui fourniffant 
Où des troupes, ou de l'argent, ou des mue 
nitions. La feule pale des Officiers & des 
foldats pendant ce fiége , monta à plus de 
quatre millions d'écus, fans la dépenfe des 
. munitions. Il y périt 29088 foldats Chré: 
tiens & 70000 Turcs, fans compter 38000 
tant Payfans qu'Efclaves , qui furent employés 
à remuer la terre. Les Venitiens, en cédant 
la capitale de Candie, retinrent encoretrois 
places dans l'Ile avec leurs territoires, favolé 
Suda, Spinalonga & les Garabufes; & on 
Jeur rendit Cite & quelques autres places, 
que les Infidéles leur avolent prifes pendant 
la guerre fur les côtes de la Dalmatie & de: 
BAlbanie. + : . -: È . 
Au commencement de l'année 1679, on 
vit naître à Mefline des troubles, qui abouti. 
rent éefin à une rebellion ouverte. Les Ma. 
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X670, la Hongrie & la Croatie, mais 1 vie m£. 
me. Les Comtes de Zrin , de Nadañi & 
Tattembach, & le Marquis Frangipani, é- 
toient les principaux auteurs de cette ene 
treprife, dont ils furent les viétimes. Con 
vaincus d'avoir non feulement perdy le res- 
pet envers l'Empereur, mais d’avoir dr 
des embuches à fa vie & traité avec les 
Æurcs pous en, être fecourus dans leur re- 
bellion, ils eurent la tête tranchée, & leurs 
biens furent confifqués. De plus; comme 
il parut pas les informations, qu'ils avoient 
delfein de recevoir.les Infidéles dans leur 
châteaux & dans leurs places pour fonte- 
vir leur parti, l'Empereur les prévint & s'en 
-Sffura, en y faifant entrer fes propres ini 
lces. Le jeune Comte François Ragotst 
étoit entré dans la conjuration; mais s’en 
étant retiré à tems par les confeils de famè- 
se, il n’eut aucune part äleurchätiment. Le 
Comte Tékéli, échapé feul à la recherche des 
Lmpériaux, fut celui qui alluma Îe feu de [à 
guerre dans la fuite, & qui attira les Turca 

. ea Hongrie. ot | 
Les. Algériens, qui vivent du métier. de 
Corfaires, me portoient sucun refpe& à le 
banniére de France & troubloient le com 
merce des François. Louis XIV fut obligé 
d'armer cpntreeux pour les combattre; après 
quoi {1 fit la paix avec leur République. Chare 
les IV, Duc de Lorraine, lnj étant de norme 
veau devenu fufpet, il fe faific de fon Da 
ché: mais en même tems il fit protefter à 
Vieuge. & à la Diété de Ratishenpe, qu'il pe 
prétendoit point s'approprier cet Etat, & 
il n'avoir d'autre vue que de s'aflurer coRe 

4e les. bofilktés & les cabales du Déc: 
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- Un autre complot failli à caufer une e 
dvile en Enr Le Roi.Alfonfe IV , dé- 
pouillé de fon Royaume &aransféré aux Îles 
ercéres, avoit deapartifans Lisbonne , qui 
le vouloient remettre fur le tône. Mais Don 
Pierre, qui gouvernoit le Royaume depuis 
Pan 1667, & qui ne voulut être appelléque 
Régent pendant la vie de fonfréreaîné. mit 
$ bon ordre à tout, que les conjurés ne pus 
tent rien exécæer. M époula ja Princeile 
Mhrie-Rligaveth de Savoie, dont lemariage 
awecleRoiAlfonge, qui l'avoitpremiérement 
époufée, n'étoit point confmmeé:. | 
Les Cofaques, fous-leur Prince Dorofens- 
ko, ayant regouvellé leurs hoftilités contre 
la Pologne, firent réprimés par Jean Sobics. 
ki Mardchal de la couranne. Ils appellérent 
Je Grand-Vizir À leur £cpurs, À rare 
elloit fe faire avec lacharmement orGHaire 
entre les Polonois & les Turcs, flapréfence 
du Roi Michel, qui.viat à l'Armée, n'eût 
jatimidé les Turcs: ils n'oférent dagner ba: 
taille, & s'étant retirés, ils laifférent les Co- 
fiques à la merci des Polonois, quiles humé 
Kérent de-nouvesu & les battirent. : 
._ tédéric, Roi de Daunemarce, laifa par fa 
mott fon trône à Chriftian V fon ls Ce 
Prince foutint heureufemeat la réputationtie 
prudence & de valeur, qui avoit porté les 
Etats de Dañnemarc à rendre.en faveur de 
fon pére la couronne héréditaire, .. :.. 
Cette même année fut auflt la derniére de 
ja vie du femeux Général Monck;- qui avoit 
fi hevureulement difpofé les-chofs pour. le 
rappel de Chattes 11 @ de la famille royale en. 
Angleterre. On ‘rémarqus que-cete mon 
changes prefque entitement la conduite de 
ce 
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‘ce Prince: il avoit beaucoup déféré aux bons 
. confeîls du Général , tant qu'il vécut; mais 


après fa mort ji fe laiffa alter à d’autres maxi 
mes, qui le jettérent dans l’indolencetouchant 
les intérêts publics del'Europe, & furentcau. 
fe qu'elle fe trouva embarrafiée en plufieurs 
guerres, qui n’auroient pas eu lieu, s'il s’y 
étoit'un peu plus intéreflé. 

‘ Ferdinand 11 Grand-Duc de Tofcane ; 
mourat auff cette année. Jl eut pour fuc- 
ceffeur fon fils Cofme LI, qui trois ans au- 
paravant avoit voyagé dans une partie de - 
"Europe. Il avoit réfolu d’en voir toutes les 
Cours; mais il en fut empêché par un in- 
cident qui lutarriva à Londr2s; où ayant reni 
du vifite. à la femme de l'Ambafladeur d'Es- 
agne avant que de voir l’Ambafladeur de 
rance, le Roi Trés-Chrétien. en témoigus 
ün très- fenfible déplaifir ; ce qui fut caufe 
que le grand-Duc, prévoyant que fon fils 
pourtoit avoit de femblables démêlés dans 
toutes les autres Cours , le rappella en Ls 

talie. | ee. 

# Ce point-d’honneur ertre les Miniftres des 
deux Couronnes fit naître un autre accident 
à Vienne, l’année fuivante.. La parenté qui 
eft entre les deux branches de la Maifon 
d’Actriche avoit introduit l’ufage dans cette 
Eour, que le feul Miniftre d'Kfpagne y jouise 
toit des honneurs & du titre d'Ambafla deur : 
le Roi Très-Chrétien ayant coutume d'y en- 
voyer feulement un Miniftre du fecond ordre, 
pour éviter les accafons d'entrer en concurs 
rence des mêtnes honneurs, Le même ufage 
avoitaufliintroduit, quel’Ambaffadeur d’'Es- 
pagoc ne :laifoit pas de rendre la vifite À 
Envoyé de Françe par refpect pour la die 
23 | gnit 
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agité de fon Souverain, quoique ce ne fait 167t 
point un devoir aux Ambaifadeurs de faire 
œet honneur aux Envoyés. L’Ambañladeur 
d'Efpagne, qui étoit alors à Vienne, ayant 
voulu fe difpenfer de cet ufage à l'égard de 
Mr. de Grémonville Envoyé de France, celgi- 
ci reçut le titre d'Ambaffadeur & des remifes 
d'argent affez grandes pour former un train 
capable de. fe melurer avec l’Ambaffadeur 
d'Efpagne; & cette affaire alloit caufer de 
grands troubles , quand l'Empereur l’appaifa, 
- en obligeant l’Ambaffadeur d'Efpagne à faire 
Ja vifice qu’il avoit négligée. | 
L'arrivée du Prince de Ligne en Sicile, 
appaifa le mécontentement du peuple, qui 
avoit déjà caufé de grands desordres. L’ac- 
commodement qu’on avoit procuré entreles 
Miniftres Royaux & les Magiftrats ordinaires, 
s’étoit rompu à l’occafñon d’une cherté de 
grain, dont le peuple accufoit les Magiftrats. ° 
11 s'étoit foulevé contre eux, & avoit pillé & 
brûlé les maifons de plufieurs, fous prétexté 
que leur avarice particuliére,ou togt au-moins 
leur négligence, avoit caufé la mifére pu- 
blique. Le Stratico (c’eft le som du Com. 
mandant des armes dans la Ville de Mefline,) 
au-lieu d'appaifer le defordre, encouragea le 
peuple, pour fe venger lui-même & les Mi. 
niitres du Roi, des Magiftrats qui leur dise 
putoient tous les jours quelques-unes de leurs 
prérogatives ; mais lé Sénat ayant lui-même 
armé la Nobleffe qui étoit pour lui, chaffs 
de la Ville le Stratico & les Soldats. Etcom- 
me le Viceroi de Naples, pour ‘la chètier, 
défendit de porter des grains à Mefine, le 
Sénat atma divers bâtimens, qui vinrent pren. 
dre & emporter de force tout le grai al 
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472. fe put trouver for les côtes de la Calabre. 
L'itrivée du Prince de: Ligne nouveau Vis 
croi, & le changement de quelques-uns des 
Magiftrats, rétablit la paix; mais les défiances 
réciproques ne pouvant être fi facilement 
° core dés bruits fuscités 
‘plufieurs farent bannis 
louveau pillées & brête 
tu Viceroi, en entrant 
‘fait porter une grande 
rpelléles bannis & auto 
: ratico, y rétablit la paix 
& réunit pour-lors les efprits des deux faétionss 
L'Empereur envoya le Comte de Windis- 
gratz à: Paris, pour réclèmer le Duché dé 
Lorraine en faveur du Duc, que le Roi dé 
France en avoit privé. 1l n'obtint que des 
promeffes, qui n’eurent même aucun effet, 
. L'Empereur en ufa avec plus vigueur con. 
tre Maximilien de Baviére Archevêque de 
Cologne, qui inquiétoit la Ville de Cologne 
& prétendoit la dépouiller de fa liberté, en. 
vertu de fes titres d’Archevêque & d'Élece 
teur. Il y envoya le Marquis de Granaavec 
des troupes, pour s'oppofer à caqu'on vou- 
droit tenter au préjudice des bourgeois. Le 
Prince Guillaume de Furftemberg, Miniftre 
& Favori de l'Ele&eur, étoit cru auteur de 
ces nouvelles prétentions ; &: l'on croit 
ue, pour les fontenir, l'un & l'autreavoient 
jà imploré le fecours du Roi de France. 
Ces foupçons fe confirmérent dans la fuite, 
lorfque, du confentement de l'Ele&teur, le 
Prince de Furitemberg tâcha de fe faire dé 
clarer fon Coadjuteur à l’Ele&orat : ce qui 
pe trouva pas moins d'oppofition, que l'en= 

reprife fur la liberté de la Ville. 
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Le Grand-Vizir aÿant ramené encore cetté 1674 
année l’Atmée.du'Sültan en Potogne, où il 
voyoit les efprits paitagés en deux fadtions ; 

y prit Caninick , la feule Fortetelfe dé Royaus 

me du côte de Cofaques; & fitte fige dé 
Lenberg, ou Léopol: qu'iF euroit emporté 
avec la même facilité, fi les Polonoism'eus- 

fent acheté Îa-paix à des conditions plas’hôn-< 
teufes que Îa perte de-la moitié du Royaue 

me, & qui rendoient la Polognetributaire de 
la Porte Le Roi Michel fot celui qui conwint 
avec le Grandi:Vizir de cètte honteufe fujé- 
ton, & il le fie pour fe venger du Parti qui 

Jui étroit contraire, & qui étant le plus fôrt, 

le laiffoit manquer dés chofes néceffaires pour- 

la guerre, afin de l'expofer au mépris de la: 
Nation. Les Furcs étant revenus J'année fui- 
vaue pour fe faire payer le tribut, les Polonois 
montérent enfin à cheval tout de bon, & les 
‘battirent à Cochim fous le commandement 

de Jean Sobieski Grand-Maréchal. Pour ré. 
compenfe de citte viétoire, il fut élu Roi de 
Pologne après la mort d: Michel Coributh, 
qui étant parti de Varfovie pour fe rendre à: - 
l'Armée, tomba malade de la maladie dont: : 

il mourut: ce fut une langueur, qui l’em 
pêcha de faire la campagne. On parla diver- 
fement de la qualité-de fon mal, & plufieurs 
foapçonnérent qu'il lui avoit été procuré. : 

Cette année fut fameufe par les progrès 1672. 
étonnans que le Roi de France fit en. Hol.. 
lande, après avoir déclaré la guerre aux Etats- 
Généraux des Provinces-Unies pour des mo- 
tifs qui ne farent pas bien connus, & qu'il 
pe déclara pas même dans fon Manifefte, 
Cela ft croire que le reffentiment de ee 

! . Le qui 
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x872, qu'ils avoient quelques années auparavant 
procuré la Triple Alliance, qui parut lempé: 
cher de conquérir les Pays-Bas, pouvoit bien 
avoir eu beaucoup de’ part à le déterminer à 
cette rupture. Comme les Provinces-Unies, 
après la mort de Guillaume 11 Prince d'O- 
range, avoient fait un Decret, qu’elles appels 
lérent l'Edit Irrévocable, de ne plus noine 
mer de Statbouder où Capitaine - Général ; 
l'Armée du Roi divifée en trois corps les dé- 
rangea tellement, qu’il prit toutes es places 
devant lesquelles lui ou fes Généraux fe pré- 
fentérent ; de forte qu'il fe fit maître de plus 
de 40 Villes dans une feule campagne. Louis 
XIV avoit difpofé le Roi d'Angleterre, & 
les Evêques de Cologne & de Murfter, à 
fe liguer avec lui contre les Provinces - U- 
pies. Ils agirent tous enfemble, & eurent 
part aux dépouilles d’un Etat, qu'il y avoit 
lieu de croire perdu. Cependant les par-. 
tifans de la Maifon de Nailau, K beaucoup 
plus Fextrémité où l’on fe voyoit réduit, 
difpoférent Jes Etats- Généraux à confé- 
. rer le fouverain Commandement au jeune 
. Prince d'Orange, malgré la répugnance de 
divers particuliers, trop jaloux peut-être de 
la liberté commune. Tels furent le Penfo- 
aire de Wit & fon frére, qui furent maffa- 
crés par le peuple, 3-caufe de leur oppof- 
tion à l'Clévation du Prince d'Orange. 

Ce jeane Prince ne fut pas plutôt revêtu de 
la charge de Stathouder, que les chofes chan. 
gérent de face. Les Hollandois revenus de: 
leur premiére terreur prirent courageufement . 
Jes armes, & les Etats engagérent diverfcs. 
Puiffances à les défendre. Le premicr allié 
qui {6 déclara pour eux fut l'Electeur de Bran. 

de- 
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“debourg , intéreflé dans la perte des Hoilan. 167% 
%ois, par la prife de {a Ville de Wéfer furle 
‘Rhin, qui avois été emportée despremiéres, 
de-même ‘que Rhimberg, Orfoy & Burick, 
‘qui lui appartenoïient auili comme propriétais 
re du Duché de Cléves. Ses efforts néan- 
Moins ne furent pas heureux: le Maréchal 
de Turenne le repouffa depuis le Rhin jus- 
‘qu'au Wéfer & l'£lbes pendant que les Flot, 
tes unies de France & d’Angieterre ayant 
"troivé celle de Hollande vers les côtes de 
la Grande-Bretagne, la combattirent avecun 
fuccès fi douteux, qui ni l’un ni l’autre par: 
ti n’eut lieu de s'attribuér la viétoire, la ba 
‘taille ayant été extrêmement nreurtriére de 
part & d'autre. Entre les chofes finguliéres, 
_ qui rendirent cette campagne de Hollande 
mémorable, fut le paffage d’une branche du 
Rhin, que firent deux mille chevaux Fran- 
çois à gué & à la nage, vis-d-vis le Fort de 
Toiïhuis dans la Gueldre. Un pétit Corps de 
‘troupes. Holkandoïfes, campé près de-là, ne 
fit pas grande réfiftance, & ne fe fignala que 
‘par la mort du Duc de Longueville. Le 
Prince de Condé avoit traité dès le commen- 
cement avec ce Corps, & l'avoit obligé äne 
‘point s’oppoñfèr au paffage du refte destrou- 
‘pes. Mais'le Duc de Longueville .s’étant a- 
vancé le piftolet à la main, les Hollandois 
“crurent qu’on ne vouloit point leur faire de 
quartier, & ayant repris Jeurs armes, ils fr 
rent une décharge qui conta la vie au Duc 
de Longuevilte & à plufieurs autres Off:iers 
confidérables, & bleffa le Prince de Condé 
Jui-même. : . : 17 D tt 
_Le Roi affiégea & prit encore l’année fui 1673 
vante Mañiricht, qui fembla devoir être la 
Tome IL | Y der: 
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#673: derniése conquête: qu'il feroit: fur; les Pravi 


cer-Unies , l'Empereur, lesRoisd'Efjagne 

de:Dannemarc, les, Ducs de: Brunswick & le 
Landgrave de Hefle-Caflel, s'étant déclarés 
en leur faveur , aufi-bien.que- l’Eleckenr de 
Brandebourg ::ce qui obligea le Roi à divifer 
£es forces & à abandonner da plupart des pla- 
ces qu'il avoit prifes. Le Marquis de Ro- 
<hefort ne 1niffa pas de fe:rendre encore mai- 
tre de Tréves. Maïs le Prince d'Oragge re- 
prit Naerden;.& be Génétal Montécwuli o- 
‘bligea les François à rèpañer le Rhin & chas : 


fa la garnifon de .Bonne, priacipale Forte- 


gefle de l'Eféteur de Cologne. Pendant ce 
tems-là, la Flotte Hollandoile étant entrée 
dans la Tanife, commit de fi grandes hoftilités 
& répandit fi fort la terreur dans Londres, 
ique.le Parlement, qui n'avait point approu- 


. #érotte guérre, repréfenta au Roi les rui- 


seufes : conféquences. de cet engagement, & 
f'obligea à faire je paix avecin Hollande. Ce 
même Parlement impptant à la trop grande 
faveur des Catholiques auprès du Roi, la fa- 
cilité.avec. haguelle.ce-Pringe avoit dannè les 
mains aux défleins du Roi de France; & of- 
fenfé d’ailleurs: de.ce que le Duc d'Yorck a- 
soit époufé dans ce-même tems la Princeffe 
Béatrix d'Eft, fie d'Alfonfe. IV, Duc de 
Modéne, de la même Religion;. obligea le 
Roi à bannir du Royaume les. Catholiques 
& à leur défendre tout exercice de Jeur culte, 


_ fous peine de ia perte de tous leurs biens. 


Cela.fut caufe qu'il en fortit un nombre aflez 

confidérable du Royagme, pour éviter l’exé- 

cution de cette Ordonnance royale, dont on 
les avoit menacés, : _” - a. 

Le Roi de Portugal éprouva encore cette 

! .#onée 
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année des’.remuemess, qui tendoient à tra fi 
verfer fa Régence & à remettre for le trône 
le Roi Alphonfe dépofé : il falut même eme 
ployer la force pour arrêter les féditieux. : 
.- Raphaël de la Tour:ayait conjuré l'année 
précédente contre la Réfiublique de Génes ; 
& le. Duo-de Savoie Favoit attaquée par des 
hoftilités qui n’eurent point de fuite, parce 
que leRoï.de France , . pris pour arbitre ; 
gppaifa Fa .querelle: Malgxé'té bon’ office, 
ha Répaolqhe fe brouills. cette année avec 
le, Roi, À ,l'ecoafion d'un Navire Hols 
handois, que quelques Vaiffeaux François 
trouvérent fous les murstklles de Génes & 
qu'ils vouloient prendre; mäis. ils en furent 
empêchés par le canon deg tempärts, qui 
leur firentrefpeëter l'afyle du lieu. Les vais 
feauxFtançois prirent par répréfailles plufièurs 
bâtimens aux Génois,. & maltraitérent à coups 
de canon diverfes places fur la côte. Le Roi 
paroiffant difpofé :à pouéfer fon rellentiæent 
encore plus loin, la République l’appaifa en 
fin par une Ambaflade extraordinaire, qu'elle 
envoya à Paris pour lui en faire des excufes. 
» Louis XIV commença l'année fuivante par 1674; 
%a conquête de la Franche: Comté qu’ n'eut 
pas beaucoup de peine à fubjuguer , n'y 
ayant aucune place entiérement rétablie des 
puis la démolition de leurs murailles, que le 
Roi en fit faire lan r608:avant que de les 
reftituer à l'Efpagne. La déclaration des Es 
prsnoke en faveur de la Hollande l’autorifoit 

ces hoflilités. 1l les toit commencées 
dès l'année précédente. en Catalogne, où le 
Sort des armes:'ne lui: fut pas favorable, le 
-Maréthai de Schomberg -aÿæx étébattu près 
“de Bellegarde. Mais:là Erole es MCE 
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Pt qui fecouéreht cette année-entiérement Te 
joug de l'Efpsgne, ayantobligé les Efpagnols 
_à tranfportér uñe: grande partie de leurs for- 
ces en Italie, cette diverfion les émpêcha de 
faire de plus gränds. progrès -en Catalogne. 
. : La révoite dont je viens de parier, & qui 
avoit fa fource dans'la divifion des efprits.” 
éclata enfin à l’occañon d’un tableau expofé 
par un pasticulier: devant fa maifon, le jour 
d’une fête publique. Aux pieds de Roi; qui 
étoit repréfenté dans ce tableau, on voyoit 
deux femmes, l’une abbattue & l'autre tere- 
levant, iavec ces mots, ‘Cadis Ralfitas, Jurgis 
Veritas, qui exprioient, que la Vérité trioms 
phoit par la. ruine de la Fauffeté & du Men- 
Songe. Parmi la multitude des fpeétateurs 
ui s'artêtéreht pour confidérer le tableau, 
H .s'en troüva qui anpliquérent au Stratico 
dépoflcdé de fa charge. la figure terrafiée ; 
& d'autres qui blämérent cette deftitution, 
comme faite injuftement. Cette diverfté de 
fentiment fit naître un tumulte, qui aux in- 
jures & aux reproches alloit faire fuccéder læ 
violence & les coups, fi le Sénat ne l'eût 
appaifé pour l'heure , en faifant diffiper à 
main farte cette troupe , qui s’échauffoit 
par la difpute. Le. nouveau Viceroi fue 
appellé de Palerme, où il étoit alors; & 
cependant le Stratico ayant appris ce qui 
s'étoit pailé, commanda qu'on :mît -en pri” 
fon celui qui avoit expofé le tableau, & fit 
voir par-là qu’il étoit du fentiment de ceux 
qui accufoient cet homihe d'avoir voulu in- 
fulter Je parti des Royaliftes. Ceux quifurent 
£hargés:de cette camwifian, rencantrérenit 
dans leur chemin une grande mukitude, qui 
Le mit<n état de les en empêcher; &. ce ne 
. fut 
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fat qu'avec bien de la peine qu'ils te mené. 1674 
rent jusqu'à la prifon. Le Stratico fut afliégé 
par cette-troupe, qui demandoit la liberté du 
prifonnier; & ayant fujet de craindre quet- 
que violence, il fit munir le Palais de quan. 
tité d'armes & de foldats, refafant toujours 
conftamment de confentir à ce qu'on lui de. 
mandoit, H y fit venir Sénat, & lui parla: 
audement, fuppofant que c'étoit lui qui: fu= 
mentoit tout le trouble. Le peuple publis 
qu'on avoit appellé les Sénateurs au Palais 
pour les mafflacrer, fit fonner le tocfin par 
toute la ville & .courut en armes vers le Pa- 
lais , où le Stratico fit pointer le canon eon- 
tre les. mutins, & décharger l'artillerie: des 
Fortereflés fur la ville. Le bruit de ce tu- 
multe ayant attiré quantité de gens de la- 
campagne , le Sérat qui s’étoie échapé en 
enrolla une partie, & leur commit la garde 
des portes & des murdilles, que les foldnts 
avoient abandonnées pour .coyrir.à la défenfe 
du Palais. Le Stratico changeant alars ‘de 
ton, fit propofer un accord.ay Sitmat; mais 
- comme les- Sénateurs exigeoient des condix 
gions qui lui paroiffoiet intolérables, on ne 
put rien conciurre: LeSénat peridant ce tauss 
fit maffacrer deux perfonnes de fon corps, 
qui n'approuvoient pas fon: procédé; & il 
envoya ‘une. députation à, FAmbaffadeur de 
France qui éjoit à Rome, pour Le prier. 
jui procurer le fecaurs de Roi Tiés-Chrétiens 
qu’ils. étoient prêts de reconnaître pour leu” 
Souverain. Le Marquis de Baionve, note 
veau Viceroi, étant venu de Palerme jjfe pré 
fenta alors pour entrer dans li ville, où le 
Stratico l’avojt fait appeller: mais on pointa 
le canon du port contre lui; de {orte qu'il 
° Y3 : fut- 
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4974; fut contraint de s'éloigner, & de penfer aux 
moyens de fe faire reconnoitre par quel- 
que vole plus efficace que celle des remon- 
* La guerre, déclarée par-tout, fe faifoit 
âvec beaucoup de chaleur dans les Pays-Bas, 
où fe donna cette année la fameufe bataille 
de Senef dans leBräbant. Le Prince de Con- 
dé y commandoït les François; & le jeuns 
Prince d'Orange, qui fut depuis Roi d’An- 
gleterre, l'Armée des Alliés, compofée d'Es- 
pagnols, d'Allemans & dé Hollandoïs. L'urt 
& l’autre parti s'attribua l'honneur de cette 
journée, qui fut une des plus meurtrières 

wil y eût eu depuis longtems, & où, pen- 
htdix-fept heutes de coinbat continuel , qui 
fit périr une quantié incroyable de monde, 
ks Officiers & les foldats de part & d'autre 
eurent le tems de déployer toute leur valeur 
& leur capacité. - 
Un autre combit, donné en Allemagne 
près de Sintatieim , fut moins équivoque, 
mais moins fariglant, le Maréchal de Turen- 
ne ayant obligé le Dac de Lorraine & lé Gé- 
héral Caprara, qui ÿy commandoit un corps 
dArmée, de fuir & dé lui-hiffer lear baga- 
ge Il n'eat pas lé même avantage près de 
trasbourg: càr ayant prétendu que.la ville 
Idt âbandonnât fon pont fur le Rhin afin 
dèmpêcher les Impériaux de paffer en Alface, 
& ceux-ci l'ayant prévenu, il fut battu près de 
cette ville: Les Impériaux aufoïent pu lui 
faire plus de mal, fi, au-lieu de, urfuivre 
es troupes qui fuyotent ils ne s’Étoient point 
amufés À former Le deffèin d'alfiéger Brifac: 
ce qui découragea les villes d'Aface qu’ s’é« 
toient déjà presque toutes déclarées poureux, 
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& donna lieu au Maréchal de rétablir {es 1674. 


affaires. Pour contribuer à cerétabliffement, 
le Roi avoit donné ordre à 500 Gentilshom- 
mes de l’Arriéreban d'Anjou & de quelques 
autres Provinces voifines, d'aller : joindre. le: 
Maréchal de Tutenne: mais le Duc Charle# 
de Lorraine, ayant conduit fa propre cava® 
lerie par des chemins inconnus au-travers des 
montagnes de Vôge, tomba fur eux à lim 
provifte”& er maflacra la plus grande partie, 
m'en agañt réteniu'que 150 prifonuiers. * Ib 
äbandonna à fes foldats les dépouilles , qu 
furent confidérables, la Nobleffe Françoite 
ayant accoutumé dé marcher avec le plas d'éx 
clat & dé commodités qu'il ul eft poffibie.. : 
La mort dù Chevalier de Rohaïr, convainc 
d'avoir voulu livrer un port de Normandie 
aux ennemis ponr faire une defcente dans le 
Royaume, fut un exémpie des funbites fuites: 
de la debauche. Ce Prince avoit noù feule- 
ment confumé tout fonpattimoine, mais s'é- 
toit chargé de dettes qu'il! Ini étoit impofñfble 
d'acquitter ;. &-ne pouvait fe réfoudre à chaix 
ger de vie, il fe laiffà ailet à cette trahifon; 
par l'attrait des récompenfes qu'on lui pros 
mettoit. Son crime étant découvert, il fac - 
condamné à être roué; mais fa feritence fut 
adoucie, & on'fe cohtenta de lui couper là 
tête. El reçut l'arrêt de fa mort & fouffrit fors 
fupplice, avec des’ fentimens ‘fi Chrétiebss 
u'ot n'avoit point.vu depuis Adngtems tant 
ne . piété dans un cœur fainiliarifé-avec le 
VICÉs "u : 
Uir-événement, quifarriva cètte armée à 
Cologne, y fit.cefler les conférences qu’on'ÿ 
tenoit dès Pannée précédente pour trouvè# 
les “moyens de-rétabtir lapaix, dont le Ro! 
un Y 4 d'An: 
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1674. d'Angleterre réconcilié avec les Hollandofà 
s'étoit porté pour méliateur. Comme le. 
Prince de Furftermberg, entiérement gagné. 
par la France, au-lieu de fe contenter de la. 
qualité de Miaïftre de J’Cleéteur de Cologne, 
employoit tous. ls moyens poflibles pour- 
rendre la caufe de l'Empereur odieufe auprès 
des autres Députés , l'Empereur le fitenlever .. 
fans. prétendre violer par-là le Droit des 
Gens; perce que le Prince, quoique reconnæ 
par tous les autres Plénipotentiaires pour 
Miniftrs de l'Ele@eur, n'avoit point commu- 
niqué fes Lettres de créance à ceux de l'Ema« 
pereur, qui le-connoiffant très-mal affettion- 
né à leur égard, ne l’auroient point agréé 
en cette qualité. Le Roi T.C. cependant le 
réclama & rappella fes Minifires du Congrès, 
fur ce: que l'Empereur. ufoit de la forçe au 

éjudice de la foi publique; ce qui fit ceffex 

conférences. 

Le Roi de Suéde, s'étant allié avec I& 
France, déclara la guerre à l’Eleéteur de 
Bran:lebourg, de quoi il n'eut pas dans la 
{uite grand fujet de s'applaudir. Le Roi de 
Dannemarc au contraire fe déclara pour l’£m- 
pereur & fes Alliés. L'Empereur de fon côté 
eut un nouvel ennemi en la perfonne de 
Henri.ou d'Emerie Tékéli, qui s'étant mis à 
la tête des mécontens de Hongrie, fit cette 
année fa premiére campagne, dans laquelle 
Ît fut, défait. & bleflé. 11 avoit demeuré en 
Tranfylvanie depyis. qu'il étoit échapé aux 
pourfuites du Général Sporck, & s’étoit fait 
# forteftimer de.Michel Abaffi Vaivode de 
la province, par le moyen. d'un de fes 
perents qui étoit premier Miniftre de ce 


Rrince, que celui-çi lui dopna des troupes 
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& le-mit-en:état de réveiller les Hongrois, 1074 | 


dont la liberté étoit-opprimée par les Minis 
tres de l'Empereur. Les plaintes de la Nation 
avoient été fi grandes, que l'Empereur avoit 
été contraint d'ôter le gouvernement du Ro- 
yaume au Comte d’Ampringhen Grand-M:i- 
tre de l'Ordre Teutonique, à caufe de fa 
dureté, & particuliérement de fôn zéke pour 
h Religion Catholique, qui le rendoit-enne- 
wi irréconciliable de tous les Seétaires. L’Em 


pereur avoit aufli rétabli l'ancienne formede : 


gouvernement, fous un Palatin de la Nation. 

Mais comme cela ne fuflifoit pas encore à 
des peuples qui ne vouloient être fujets à 
perfonne, encouragés par Tékéki ils repris 

gent les armes, pour a. défenfe de leur li 
bert — To, at Le 

_Le déplaifir qu'avoit'eu l'Electeur de Co- 

logne de l’enlévement de fon Minütre, lui 

fit faire.de férieufes réflexions {ur fa fityation, 

qui devenoit de-jour en jour plus dangéreufe 

par le grand nombre d’ennemis qui fe décla- 

roient-contre la France, Ces confidérations 

le portérent.à faire fon Traité avec les Pro- 

vinces-Unies auxquelles il réftitua ce quil 

leur avoit pris; & elles de leur côté renon«- 
cérent à leurs- prétentions fur la ville de 

Rhimberg. L'Evèque de Munfter venoit d'en 

faire autant, après que les linpériaux furent 

entrés fur fes terres, & qu'il fe vit menacé 

d'être mis au Ban de l’Empire. Son Traité 

fe-fit aux mêmes conditions de tout reftituer 

de part & d'autre; & l'Evêque fe conforma 

par-là à la réfolution prife à la Diéte de Ra: 

tisbonne, où les Etats de’ l'Empire: s’obli. 
gsoient à la garantie, au cas qu’il fûrattaqué 

pour cette récopailiation, La. ville de Grave) 
.. T° * 5 
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1674. 


1675 


emportée enfin par lé Prince d'Orandfaprés 
un long fiége, ‘fit rétourher aux! HolHindok 
toutes les conquêtes quete Roi'äle Fraé 
avoit faites fur eux, fi'onen excepte Mäftticht, 
la feule ville qui demeura:à la France jufqu'à 
R paix, de tant de places que‘le Roi avoié 
prifes, ou qui s'étoient rendues à lui. Tant 
H eît vrai que fa gloire d'ävoir bien commen 


cé n’eft rien, ff loh-ñe prend dé juftes-met - : 


fures pour confetverce Qu'on a pris. : 
Louis XIV fe-hâta de conduire fes Années 
en Flandre au comtürencement: de cette ant 
née, &, dans le tems que fes ennemis pen- 
fofent à peine à fortir de leurs quartiers, if 
emporta Huy, Dinant & Limbourg. Le Mæ 
réchalde Turenne; prune marche entreprife- 
au milieu de l'EHiver, ayant obligé les Altes 
mands, qui avoient pris leurs'quartiers en Al. 
face; à repañfer le Rhin, fe trouva vis à vis d'eux 
rès du village de Safpach dans le Marquifat de- 
Bade. Comme les deux Armées cherchoient à 
camper dans cet endroit,le Maréchal s'étane 
écarté de fes gens pour aller reconnoître urk 


ferrein où il pût dreffér une batterie, pour 


abattre le clocher d'une Eglife que les Allew 
Mands avoient occupée, fut tué d’un coup: 
de canon. Le Comte de Montécuculi qui 
-commandoit l'Armée {mpériale’, voulant tirer 
avantage de la mott du Général François. 
donna une bataille, où le Marquis de Vau— 
brun fut encorè tué en ralliant les François: 
Le Comte ne laiffa pas éependant de les res 
conduire en Alface ; même’ avec quelque perte. 
des Allemands, qui l'avolent de nouveau at» 
tsqué & pourfuivi. 

Les François emportérent Bellegarde en- 


Catalogne, & obligérent les ipignols de 
| | LE 
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feur sbandbnner Ja :cmpaghe, pour d'êtie 1657. 
cowraintæ d'en venir amie Lataillo. Le: 
de Mivanue, qui éommandoivizElotte: 
Ftrançoife, ren done wne--devmic le: port ‘de ; 
eflme, par:laquelle il écartæ H' 1d'Ese 
, qui prétendok l'enipôttiet def 
fecours & der vivres aux:MelHiaoïiqu'ils: 
tenoient affiégés : après quoi les habitns:re 
gurent le Duc <emme :Gbuvernèur de 1à part 
du Roi deFrance', auquel ilstd'éroient ie mis. 
. Cependant les propres Sujets du KRoi'fais 
foient leurs HOrS pour fe fouftrétre: à fa dos 
mination ,ne pouvant fappotter les’ exaétions 
dont on les chargeoïit.  Prestque toutes les 
Provinces du Royaume avoliént effayé en dis - 
vers tems de s’en délivrer, & cetté année les 
peuples de 1x Bretagne & dela Guiemne fe 
foulevérent pour le même Aijet: mafë la for+ 
ce érouffa leurs murniurés &leursentréprifes, 
qui üle pouvoient guére manquer d'être ma 
Heureufes dans un Etät, où toute l'autorité 
fe troavoit réunie dans la perfonne d'un Sou: 
verain vigbant & a@if. UT 
Charles XI, Roi de Suéde, déclara la’ guer- 
re à l’Eleéteur de Brandebourg; mats commie 
it n'avoit que des troupes nouvellement le. 
vées , elles farent trois fois battues par celles 
de l'Electeur, qui devenu maître de Ir cam: 
paghe emporta toutes les villes de la Pormé. 
ranie Suédoife, excepté Stetin qui en étoit 
Ja capitale & la plus forte. L'Eleéteur tenta 
de s'en rendre maître en gagnant quelques 
Officiers de la garnifon; mais la chofe ayant 
été découverte, le Gonvéraeur fit bruler vifs 
ces traitres. Exempie, qui diminueroît beau- 
coup le nombre des conquêtes, s’il étoit un 
peu plus fréquent, Le Roi de Dannebans, 
| 6 ali 
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17 alié de lecteur, -bettit au oette aanék- 
la-Flotte de Suéde; & fes.vaiffeaux étant en. 
trés dans le: port. de: Wismar, .y. brulérént. 
quantité. de bâtimans chargés de toutes fortes . 
de marchandifes, .& rédaifirens enfin la ville- 
méme à copituler, faute de vivres. D’unautre: 
té, les Prisces, de Brunswick & l'Evêque. 
de Munfer.fe rendirent maîtres des Duchés. 
de Bréms & de :Verden, excepté la ville de. 
Staden à a ape e ans D premier Daché. 
, Les aisehgigés au{li dans une guerre 
contre lesCefaques, qui étoient afliftés des 
Turtares & des Tures, fe vengérent haute- 
ment de la perfiie des premiers, qui, fous 
ombre de traiter de Îa paix, vouloient 
les furprendre. Non feulement ils hettirene 
leur Général Dorofensko, mais. ils fe rendi« 
sent maires de 1£ ville de Pavolocz dans 1æ 
Bafle Volbniet, & étant allés à la rencontre 
des-Tartares , ils les furprirent près de Bras. 
lu,en Lithæwnie,les difipérent, leurenlevé, 
ent trgis mille chevaux, & délivrérent plus 
fieurs miliers d’Efclaves qu'ils emipenoient 
Les Tartares cependant étant retouinés plus 
forts en nombre, furprirent à Jleur- tour la 
ville de Zhorou dans la Ruflle Rouge ou pe 
tite Ruflie, la ruïnérent & firent efclaves 
tous fes habitans : mais comme tout enfiés le 
leur vi&oire ils s'avançoiens vers Léopol, le 
Roi Jegn vint au-devant d'eux. les défit & 
Jes chaffa devant lui pendant plufeurs lieucss 
Jaiffant toute la campagne jonchée de leurs 
morts... 

L'Allemagne fut cette même année.1le 
théatre d’une.bataille ,que Cnarles IV, Duc 
de Lorraine, donna au Maréchal. de Créqui, 
qui vouloit l'empêcher de faire le fége.< de 


pa, 
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Féêves. Le Maréchal y fut mis dans une 1673: 

telle déroute , qu'il.-fut contraint de fe fauverr 

Jui quatriéme dans la ville de Frêves, oùle; 

Duc l’affégea & le contraignit de fe rendre. : 

Le peu. de foin qu’eut le Duc de profiter de: 

fos avantages, donna lieu à plufiersdecroire ‘. 

qu’it avoit touché de: l’argent pour n'’entre- 

prendre rien de plus; ce qui néanmoins lu 

fervit fort peu, puisqu'il mourut quelque 

tems-après, dans un méchant village nommé 

Atembat près de Coblents, .oùil s’'amufoie 

fans ries entreprendre. I] mourut âgé de 75 

ans, qu’il avoit prefque tous paffés dans des 
agitatious perpétueles, caufées principale- 

ment par l'inquiétude de fon efprit, toujours 
templi de nouveaux projets. : 

- Le Dac Charles-Fmanuel de Savoie mou« 

rut cette même année, mais avec une répus, 
tation bien différente, Il vêcut toujours en 

‘paix,. & employa tous fes foins à:la faire 

fleurir dans fes Etats, fi on en-excepte quels 

ques petits démêlés qu'’il-eut avec la Républi- 

que de Génes, mais qu’il foumit à l'arbitrage 

du Roi de France, dès qu'il-vit que fon ar - 
mement donnoit de la. jaloufie à-fes voifins, 

C'eft ce Prince qui agrandit la villede Turin, 

& la rendit une des plus charmantes villes 

de l'Europe, par la beauté de fes -bätimens, 

& par:lés agrémens d’une Covr -qui réunit 

toute la galanterie des-l'rançois, & toute ls 

£neffe d'efprit des Iraliens. Ce fut lui qui y 

fonda encore cette belle Académie, fi magnie 

fique. par fes bâtimens & fi. augufte par la 
préfence du Souverain, qui-pér les faveurs 
particuliéres dont il l’honere y attire la No» , 
blefle je plus diftinguée de l’Europe. | 

Le.Pape Climent X célébra cette année.x 
_ Y: 4. | Kome 
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paire, on Indulgence pnléniére,. qui y'attire- 
des :pélerini:& des. devotsr de -toes les EL. 
tats'Cbrétiens qui reconnoïlent l’audorité da: 


Fées ; _ 
.” L'année fuivante comavença par un come 


bat naval, qui fe donna entre les Flottes. de: 
France . & de Hollande devant ia Ville: de 
Mefline, ‘où Mr. du Quêne partoit de non 
velles provifienis aux Meflinois. Les Kfpas 
gaols avoient promis ‘à Ruyter ,; Amiral: 
HoHandois, de joindre 25 Vaiffeaux :à up’ 


. pateil nombre des fiens: cependant ils n’en 


fournirent qu'un, &-quelques galéres. Mal-- 
gré cela, Ruyter fe préfenta pour empêxs- 
cher lés François de pañler. On en vint à: 
une bataille, dans laquelle Ruyter fut mor- 


“tellement .blefé ; ce qui ayant fait perdre 


cœur à fes gens, ils fe. retirérent & laifférent: 
le pañlage libre aux François, la perte des 


vaiffeaux ayant été à-peu-près égale. . 


‘La guerre fe fit encore avec plus d'achar»- | 


Rement. dans la Flandre, où tout paroifloit 


abandonné à la rage des partis, qui emplos 

yoient toutes fortes de voÿes pour fe nuire; 

Le Roi de France y prit les Villes de Condé: 
& de Boachain ; le Maréchal d'Humiéres ,. 
celle d'Aire;'& le Maréchal de Créqui, la: 
citadelle &e Bouillon. Le Roi s’étoit faift de: 
k petite Principauté de Montbéliard, eritre- 
ka Bourgogne, l'Alface & la Lorraine, fous- 
prétexte de la garder au Roi de Saéde fon: 
allié, à qui eîle devoit appartenir après la: 
mort du Prince régnant | qui étoit âgé & 

hors d'état d’avoir des enfans. Les Allemans- 
ayant voulu la reprendre,. le Maréchal de: 
Créqui.les répoufla, LE 


= , «+ 
di es 


_ 
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+ ÉÆEleéteur dé Brandebburg, l'Évéaue de'r45@ 
Muniter , “& es Princes nd ja Maifon de 1676 
Brunswick , continuérebt leurs cohquêtes 
contre le Rol de $wéde, dant'les'troupes 
battirent celles du Roide Dännerharc daté 
la Province de Schonen. Le Roi de Frant 
te déclara la guerre au DanneMarc; & le 
Duc de-Neubourg ? la Frânte & à fes al: 
liés, ce qut’‘expofa foh Duché de Juliers À 
teurs hoftilités. Les Elpagnots & les Hollans 
dois de leur côté virent léur Flotte maltraitée 
& brblée en partie dans le port même de: 
Palerme, où le Duc dé Vivonne l’alla chers 
cher ;. & le Prince d'Orsmnge aflifté des Efpa- 
gnols mit le fiége devant Maftricht, qu’il ne- 
put prendre. ., Fe 

La guerre fe faifant ainfi de tous côtés avec: 
une animofité incroyable, les Hollandois dé: 
férérent à Charles II Roi d'Angleterre”hon- 
neur de la médiation pour traiter d’une paix: 
générale, vu pour renouer les conférences 
commencées à Cologne. Ils offrirent pour: 
tenir le Congrès, la Ville de Nimégue, qui: 
fut agréée de toutes les parties. Mais il fe 
trouva tant de difficultés à furmonter dans. 
les préliminaires, que la paix demeura envis- 
ron deux ans avant qué d’être conclue. 

Le jeune Prince Charles de Lorraine, nés ‘? 
“veu du dernier mort, avoit pris le titre de: 
Duc de Lorraine fons le nom de Charles V; & 
l'Empereur l'ayant fait Géhérai de fes troupes 
fur le Rhin, il avoit pris cette année même 
la forterefle de Philisbôourg, & battu le Ma- 
xéchal de Luxembourg qui la voulut fecourit.. 

La faveur de Mr. de Louvois avoit fait don- 
ner à ce Maréchal le commandement de l’Ar- 
mée de France, qu’on ôta au Prince de co 


» 
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dé, fous prétexte de fon humeur fougueufe; 
Î avoit expofé & fait maffacrer ue fi & ne 
de partie de là Nobleffe Françoife à labataille 
de Senef, ou par une:autre jaloufe aufli in- 
jurieufe à ce Prince. Le Koï de France ne 
vouloit en aucune maniêre donner, niletitre 
de Duc au Prince Charles, ni des pafleports 
à-fes Députés; réfolu de retenir la Lorraine 
précifement parce-que le Duc avoit intéreflé 
l'Empereur d'la lui relemander , au-lieu de 
s'en rèmettre entiérement.& avec uneplsine 
foumiffon à fa volonté, commeil l'avoitaw- 
trefois témoigné au Comte de Windisgratz. - 
Cléinent X mourut cette année, . peut-être 
un peu tard pour les befoins de l’Églife & 
pour fon‘honneur particulier; car il paffa les 
derniéres années de fa vie dans une décrépi- 
tude , .qui l'obligeois d'abandonner le gou- 
vernément à un neveu adoptif, qui eut plus 
de foin d'enrichir fa Maifon, que d’édifier 
TEglife. Le defintéreffement dans un Miniftre 
d’un Souverain-Pontife femble d’autant plus 
indifpenfable, que fon poîfte expofe à une 
cenfure plus rigoureufe & plus univerfelle, 
J'attachèment qu'il ténoigne aux.biens de la 
terre. . Le Cardinal Odescalchi, qui fuccéda 
à Clément fous le nom d'Innocent XI, prit 
tout le contrepied de fon prédécefleur, il 
xefufa. de réconnoître & d'avancer aucun de 
fes parens, & donna tous fes foins aux né- 


.ceflités de l'Ezlife;. quoique la réforme qu’il 


voulut faire de quelques abus, le mit mal 
avec le Roi de France & l’engageit dans de 
grands démêlés. 

L'Impératrice Claude-Fèlicité, qui par la 
mort de l’Impératrice Marguerite, arrivée 
en 1673. étoit defenue. feconde FRE de 

9 m: 
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PÉmpereur, mourutcette même année, après 
avoir donné le jour à deux Princeffes qui ne 
vécurent point; ce qui obligea l'Empereur, 
avant la fih de l’année, à époufer en troifié: 


1678 


mes noces la Princeffe Eléonore-Magdelaine, : 


fille de Philippe-Guillaume Duc de Neu- 


bourg, Llecteur & Comte Palatin du Rhin ,. 
de laquelle il eut divers enfans, qui vivent 
encore aujourd’hui, rot 
Cette même année eft encore marquée 
par la mort du Doge de Venife Nicolas Sas 
grédo, qui fut fe tirer de la dépendance où 
le Sénat tient depuis longtems les Doges, & 


“par-là. fe fit plus connoître aux Etrangers 


que les autres Princes de cette République, 

ui ne prêtent que leur nom aux affaires, & 
dont il femble que tonte la gloire confifte à 
ne rien faire que l’on puïffe cenfurer. Il a- 
voit un afcendant extraordinaire fur tous les 
efprits, par la. majefté de fon extérieur & 
Ton éloquence mâle & vigoureufe, par le 
moyen. desquelles il reflüufcita & foutint ex 
fa perfonne une grande partie de cet empire 


‘ &bfolu, dont jouifloient autrefois les Souve-- 


rains- à Venife. Cet afcendant fut fi grand 
même après fa mort, que le feul nom de Sa- 

rédo difpofa les £leéteurs à lui fubftitüer un 
Éjet de'‘là même Maifon. Le premier qui 
futéle, nommé Aloïfo Sagrédo, préféra par 
un généteux mépris le repos de la-vie privée 


à la Dignité fouveraine. Le fécond, Pierre : 


Sagrédo, fut mis: fur le trône par’ les fuffra: 
ges des Eleéteurs; & en fut dépoffédé:par 
une fédition du petit peuple, qui fe fouleva 
ou qu'on fit foulever par le feul motif de 
l'envie, qui ne pouvoit fouffrir l'éclat des 


vertus d'un homme aufli extraordinaire es 
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4651 lui. 11 n'a pas laiffé néanmoins de rendre. 
fon nom illuftre, par les favantes produ&ions 
de fon efprit. 

1677 , LeRoide France, pour tirer meilleur parti 
du Traité de Paix qui fe négocioit à Nimé- 
gue, fe mit en campagne dès le mois de Fée 
vrier de l'an 1677, & fe rendit dans les Pays+ 
Bas, où il fit attaquer la Ville de Valenciennes. 
la preffa de elle forte, qu'ayant commencé 
de battre enbréche, ontira dans un feul jour 
3300 coups de canon: après quoi, ayant fait 
monter à l'affaut, la garnifon conftemée & 
rréfolue fe trouva hors d'état de s'y oppofer. 
Mais comme les affiégeans étoient fur les mu* 
railles , & fe préparoïent à fondre dans la Ville 
pour la faccager, le Roi lesarrêta, & donns 
le tems aux habitans de recourir à faclémen- 

: TT 7 fut fuivie de 
er: le Roi fit 
premiére, & 
i de la fecon. 
ut ençore la 
ced'Orange, 
purs. u 
côté, fe disé 
ince à la tête 
18, la plus 
ore mife fur 
t dans toute 
1x les moyens 
. fefiant aux 
1 au fortir de 
e en lui en- 
ï à l'entretietr 
fit jufqu'aux 
gré les efforts 

n'aboutirent 
qu'à 
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qu’à l’obliger de fe tenir plus ferré. Il éprou- 1677. 
va cependant de grandes incommodités dans 
‘fa marche, & les provifions lui manquant, 
fut contraint de rébrouffer chemin pour 
dégager un autrè corps de troupes Lmpériales 
commandées par le Duc de Sake-Eylenach, 
que le Maréchal de Créqui tenoit comme 
afliévé. Le refte de la campagne fe pañfa à 
s'obfervet , fans en vénir à aucune action. 
Quand la faifon d'entrer en quartier fut ve- 
que, le Maréchal ayabe feint de féparer fon 
Armée, le Duc en fit de même : mais à peine 

l'eut-il difperfée, que le Maréchal ayant ra 

femblé la fienne & palé le Rhin, affiégea 
emporta Fribourg Capitale du Brisgau, avant 
ue le Duc de Lorraine. fût en état de la 
ECQUIÎE 4. ei à 
L'Efpagne reffentit au dedans les troubles, 
S au dehors les pertes, qui font les fuites 
d’un gouvernement. faible & abandouné à 
l'ambition des Grands. Ferdinand de Valen= 
zuola, Marquis de Villañier, étoit entré dang 
‘la faveur de la Reine Régente après le P. Ni- 
tard, devenu Cardinal par l'interceflion  & 
l'autorité de cette Princefle. Tout le monde 
l'accufoit d'abufer dans l'adminiftation des 
affaires publiques, de tout le crédit de fon 
pofte, pouf accumuler des sicheffés; & l’on 
prétendoit qu'il avoit. amaflé un trélor pros 
digieux. . Les murmures, qu'on s'Ctoit com 
tenté d’abord de faire en fecret par relpe@k 
our; la Reine, devinrent enfin publics #01 
a pria de mettre leMiniftére entre les maing 
de Don Juan d'Autriche frére-naturel du Roi, 
qui Fr l'honneur & l'avantage de l'Etat en 
conidération, promettoit un gouvernement 
plus modéré ë plus jufte. Corime ces infi- 
nue 


- 


. 
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nuations étoient conformes aux vœux de tout 
le monde, la Reine fut contrainte d'y défés 
rer & d'abandonner Valenzuola à la recher. 
che de fa conduite, qui aboutit à la perte 
de toutes fes richeffes qu’on fuppofoit toutes 
mal acquifes, & à fon banniffement en Amé:- 
rique, Don fFuan d'Autriche en:ra par ce 
moyen dans le gouvernement , & le Roi 
Charles Il étant devenu majeur; la Reï: 
pe fut obligée de céder: Elle prir même 
l’habit de Religieufe, felon l'ancienre cou 
tume des Reïnes Douairitres d’Efpagne, @ 
les Decrets de certains Conciles de la nas 
tion , qui leur défendent de fe plus mêler des 
affaires, & beancoup plus expreffément de 
fe remarier, pour éviter les inconvéniens qui 
en font quelquefois arrivés: les enfans de 
ces Reines remariées à des particuliers ayant 
difputé la'cogronne aux Rois légitimes , par 
Ra faveur des Régentes , & le crédit qu'a: 
voient acquis leurs: feconds maris. Quoi ue 
depuis longtems ces Décrets ne foient plus 
Obfervés À:la rigueur, les Reines d'Efpagne 
cependant ne laiffent pas de prendre l'habit 
de Rehgieufe, & :de confetver feulemient 
autant de part dans le gouvernement, que 
les Kbis léurs enfans leur en veulent bien 
accorder. . | 

- Le nouveau Kof-Chiarles, après s'être fait 
déclarer & reconnoitre majeur en Caîtile 
te; paffa en Arrägon, felon l’obligarion des 
nouvéaux Rois, d'aller prendre po fon dé 
éoté" couronne à Säiragofe capitale dé ce 
Royaume. L’aucienne formule de ferment, 
employée pdf Tes’ Arragonnois dans céte 
te occafion, eft des plus étranges: en fai- 
fantihommage au Roi, ils lui difent qu'eux. 
1. , + : +° J-.. ‘quai 


ri. .t , 
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qui valent autant que lui, promettent de 167Ÿ: 
lü 


le fervir & de’lüi être fidétes auffi long- 
tems fealement qu'il maintiendra leurs p 
Viléges; à cette formule eft encore en ufa- 
ge aujourd'hui. Mais ce qu’il y eut de pare 
ticulier dan cette reconnoiffance, fut que, 
ir l’avis de Don Juan fon nouveau Miniftre, 
: Roi combla de graces les Arragonnois & 


_ les reçut tous avec la derniére familiaricé. En 


duoi il voulut faire fentir la différence de fon 
gouvernement d’avec'celui de Philippe IV, 
qui pendant un régne de 44 ans s'étoit rene 
du commé inacceffblez prefque toujours oc- 
cupé de fes plaifirs fecrets, ou d’autres cho: 
fes, qui n'étoient guéres plus utiles à la Mo- 
narchie; abandohnant toutes les affaires & 
toutes les graces: à des Miniftres, dont l’au- 
torité étoit eneore plus odieufe, que leur 
incapacité n'étoit préjudiciable aux intérêts 
de l'Etat. La:joie de ces heureux cominen- 
cemens fut tfoublée par la pelte qui fe fit 
fentir en Efpagne, avec le dommage qu'elle 
peus caufer dans un pays mal peuplé; & paf 
a défaite du- Comte -de Monterey qui fut 
battu en Catalogne par le Duc de Navaiïllers 
après quoi cette province fe vit à la merci 
du vainqueur , jufqu’à la fin de la cams 


pagne. | 
. Dansies Pays-Bas, le Ducde Lüxembourg 
oblipea le Prince d'Orange à lever le fiége de 


. Charleroi, & le Maréchal d'Humiéres priti4 


petite Ville de St. Guilain. n a 
Dès l’année précédente, le Comte d'Etréés 


avoit regris fur les Hollandois le Fort de: : 


Cayenne. dant l'Amérique méridionale ; &@ 
gente année il féur prx-ehcore éelui de Ta 
bago dans [es JAntilles, après feuravoir bris 
=. _qud- 
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‘voya au fecours de cette place, ayant rencontré 
œlle de Dannemarc, fat battue ; après quoi 
les Danois fe faifirent de l’Ile de Rugen. Hg 
fe, rendirent de-même maîtres de la Ville dg 
Malmgé, qui fat contrainte, de capituler, 
avant que le Roi de Suéde fût en état d'y 
envoyer un nouveau fecours, Ce fecours ar- 
Tiva néanmoins, quoique trop-tard, &trou. 
vant les Danois fatigués du fiége, les Lattit 
de telle maniére, que le. Roi Chriftian eut 
ge la peine a fe retirer avec le refte de fes 
troupes à Landscroon. L'Eleéteur de Bran- 
debourg réduifit auffi la Ville de Stetin, ca- 
pitale de la Poméranie, les Suédois ayant 
fouffert les -derniéres extrémités de la faiui 
avant que de demander À capituler, Eaprife 
le cette place rendit l’Ele&eurimaître de toute 
la Poméraine Suédoife, qui ne lui demeurs 
que jufqu'à la paix. te 
1678. . ,On,continuoit de traiter cette paix à Ni 
pmégue, & le Rpi d'Angleterre n'emettait rien 
pour pores les Parties à la réconciliation, 
fentant particuliérement prefé nn 
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“ement. à prendre lui-même parti avec les « 
Alliés contre la France, de Tara pjoit EL 
tous. les jours croftre les conqhétes [a 
fance dans Îes Pays-Bas.’ 11avoit-propolé unie 
fufpenfion. d'armes, qui ne plx.aucineent 
-au Roi de France. Au-contraire, voulant 
«profiter du tems qui pourroit encore s'écoulér 
-jutqu'à la condition de Ja pt l 
fa Cour comme l’année préc ; 
«mois de Février, & le premier : 
il commença le fiége de Ganc 5 
«detelle forte que la Ville fe re 
:& la citadelle le :12 du même 1 
des Alliés n'étant encoré ent (l 
-emporta Ypres avec la même c_... 3 
-traupes qui étoient en garnifon à Maftricht, 
-furprirent la petite Ville dé Lewe dans le Bräe 
banc Le Duc de Noailles fe rendit maître 
.de Pyycerda dans la Catalogne. Mais le ROÏ 
‘trouva à-propos d'abandonnér Ia Ville de 
:Meffine qui s’étoit donnée à lui, en retirant 
‘fes troupes, faos ftipaler aucune chofe en 
faveur des Meflinois; dontles principaux, 
défiant de la clémence des Efpagnols, fe re- 
.tirérent en France avec la Flotte du Duc de 
sla Feuillade, Le Roi avoit envoyé ce Duc 
en apparence Comme un nouveau Gouvet- 
neur, mais en effet pour. retirer adroitemént 
es troupes Françoifes qui ‘étoient dàns la 
Ville, fans irriter le peuple; ce que le Duc 
.fit, en feignant de vouloir employer ces mili- 
-ces au fiége de Catane. Le Roi ne voulut 
-pss non plus fouffrir que les Meflinois, . qui 
; étoient. venus fur la Flotte à Marfeille, de- 
.meuraffent dans fon Royaume. par reffend- 
. ment fans-doute de, leur mauvaife volonté, 
qu'ils rayoïent plufeurs, fois fait connoître 
. - ° ‘par 
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1678. par des confpirations & des cabales contre 
" ” les François pendant qu'ils étoient encore à 
 Médline, quoiqu'ils teur euflent tant d'obli- 
&ations. . | | 
Cette année l'Empereur fe vit, par l’accou- 
chement de la nouvelle {mpératrice, pére 
d'un fils, à qui l’on donna le nom de Jofeph ; 
& ce fus peut-être la premiére fois que ce 
nom ait été affeété à la perfonne d'aucun 
Prince. L'Empereur donba aufli cette même 
année fa fœur Eléonore, veuve de Michel 
.Coribüth Roi de Pologne, à€harles V, Duc 
de Lorraine, Général de fes Armées dans 
l'Empire. Ce‘Général pourtant ne put rien 
exécuter d’important, ayant été empêché de 
faire le fiége de Fribourg par lemême Maré- 
chal de Créqui qui avoit pris cette place l’ane 
née précédente, & qui fut tellement fe mé- 
nager, que ke Duc Charles ne put jamais le 
contraindre d’en venir à une bataille. 1l 
remporta même quelques avantages fur le Duc 
“près deRhinfeld, & l'ayant obligé de repañler 

e Rbin, il fe faifit du Fort de Kehl & de la 
Ville de Landau, 

Le Roi, après tous ces avantages, fit dé. 
Clarer à Nimégue par fes Ambaffadeurs les 
conditions, fous lesquelles il voulois accor- 
der la paix, & détermina un jour, au-delà 
duquel il fit protefter qu'il ne feroit plus dis- 
paré à entendre à aucun accommodement. 

es Etats-Généraux des Provinces Unies pri- 

rent l’alarme de cette déclaration, voyant 
an travailloit inutilement à difpofer te Roi 

"Angleterre à s’oppofer à une Puiffance, qui 
fe mettoit fur le pied de donner la loi dans 
“un Congrès aux Miniftres de: tant d’Alliés. 
_Confidérant d'ailleurs, que quoique plufieurs 
+ fou: 
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guërre communs, les Espäghols néanmoins; 

qui faifoient les plus grandes pertes & qu 

avoieñt le plus d'intérêt d'agir vigoureufe- 
ment, fembloient s'en remettre‘entièrement 
aux fecours de leurs alliés, fans concourir que 
très foiblement à leur propre défenfe, ile ré- 
folurent d'accepter la paixtelle que le RoiM 
vouloit: ils ftipülérent feulement quelques res- 
titutions, & quelques fticles qui leur étoient 
avantageux par rapport aux Efpagnols, & 


’ils fe promettoient de leur faireaccepter. : 


ux-ci néanmoins ne pouvoient fe réfoudre 
à s’humitier au point de recevoir la paix à 
es conditions préfcrites par un ennemi » 
mais d’un autre côté ils le voygoient aban- 
donnés de leurs principaux alliés, fans le 
fecours desnquels'ils fentoieñt bien que le Roi 
de France feroft en état de les loumettre À 
des conditions éncore plus rufneufes. Lx 
nation Angloife, piquée de fon ancienne & 


mufätion contre les François qu’elle voyoft 


triompher fi hautement de tant d'ennemis, 
étoit plus que difpofée às’y oppofer: mais le 
Roi Charles prévenu en faveur de la Francé 
avoir prorogé le Parlement, & l’empêchoit 
d'agir felon fon inclination & fes’ intérèts. 
De forte que Louis XIV conclut prémiére. 
ment avec les Ilollandoïs; après quoi les 
Efpagnôïs furent contraints d'accepter les 
conditions qui avoient été ftipulées pour eux. 
Elles portoient, que Île Roi de France leur 
rendroit Gand & d'autres places qu’il leur a- 
voit ptifes dans les Pays. Bas, & Puycerda 


dans la ‘Catalogne; qu’il en retiendroit d'au- : 


tres, & de plus toute la Franche-Comté. 


Cette paix étoit-fignée lorfque le Prince 
Time LL pe 1 d'O- 


+ 


sa HISTOIRE, , 
1 Ÿ “de Lu 
we &, EI 


datüré de 
houteufe 
ire RU, 
is fe dé 
en dépit 
gifloïept 


ins ékéte 

avantage 

ne vou 

és qu'on 

le come 

tla paix, 

Brisgau 

celle dé 

acquife 

dont le 

‘ilypou- 

autrefois 

. I fut 

ftitution 

raine de 

es, que 

ter. Ces 

irale dy 

la Fran- 

: lieue de 

large, pQur la communicätion des Sujets 
dù Roi des Provinces de Champagne, Frane 
éhe-Conté, Alface & du Pays-Meffin avec 
cette Ville; au-lieu de laquelle, le Roi cé. 
doit au Duc la Ville de Toul pour en fire le 
. : : ° « dieu 





UNTWTRSELTLE ss: 
TR ac eme ne 
bérg par cé a tégrée : 
fecfefs, dignités & prérogatives, & le Prince 
Guillaumé- de Rarftemberg remis en Hs 
berté, avec un.entier oubli & pardan detout 
ce que lui :& les fiens pouvoient avoie fais 
contre Sa Majefté Impériale & l'Empire, 
--“Pendant-qu'en travailloit à Nimégae à. pa< 
cifier l'Europe :& quon æÆxecutoit Fe qui y 
avoit iété: concis, : les :Couronves du-Nord 
continuoient la.guerte avec la même animæ 
fté. Les Suédoisétant: retournés cette année 
dans l'ile de Rügen,. qu'ils avoient perdue 
l’année précédente, la reprirent fur les Da- 
nois, .&îes battirent. ‘Ceux-ci y étant reve- 
nus peu de:tems après, en chailérent de 
 nouÿeau les Suédois, dont ils battirent la 
Flotte: ce Qui les rendit: maîtres de quelques 
autres petites Îles fur les côtes de Suéde & 
de plufieurs places dans la Province deScho- 
nen, où ils fecouryrent encore Chriftianfiad 
nouvellement afbégé pat les Suédois. Ces 
derniers de leur côté fe rendirent maîtres 
d’Elfimbourg, de Chriftianftad & de quelques 
autres places, les Danois cédant par-toutaux 
afliégeane, lorfqu'ils fe préfentoient quand 
bes fecours étoient éloignés. L'art de défense 
äre les places n'étant point encore aflez can 
nu au Septentrion, les fièges s’y faifaient æ 
vec là derniére violence, à étoient beaucoup 
plas meurtriers qu'ailleurs, porce qu'on n6 
s’y twénageoit point de part ni d'autre. 

‘Les révoltés de Hongrie, fous la conduite 

de Tékéli, attaquoient avec. le même achar> 

nement les places ri refoient fdtee in 

pereureh Hongrie, Après avoir inutilement 

aliégé Caovie, Pots Epesigs, dr 
: a 


Javas 
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467$. ravaægérent les territoires n'ayant pu prendre 
| Les Villes, ils attaquérent avec plus de fuccès 
fAltfol, dont Îa perte attira celle des autres 

Villes qu'on appelle en Hongrie Villes des 
Montagnes. On leur a donné ce nom à 

caufe qu'elles {ont dans ua pays de monta- 

gnes , -qui font la -plus grande richefle de 
Royaume, parce que c'eft dass ces mon. 
tagnes qu'on trouve l’or dont on fabrique les 
ducats de Hongrie, fi renommés. pour da &- 

acfle de leur matiére. L'Empereur, .ne pou- 

vant faire face par-tout, & voulant arrêter 

les défolations que les æebelles vidorieux 
œsufoient dans.tous les lieux où l’on ne vou- 

loit -pas des reconnoître, offrit à la nation 

une Diéte, où il feroit pourvu à tous les 
griefs dont elle pouvait fe plaindre; exhor. 

tant cependant les-mécontens à s’abfenir des 
violences dont ils défoloient leur propre pa: 

trie. Il parut, par l'acceptation qu'ils firent 
d’une.fufpenfion d'armes, qu'ils étoient dise 

polés .à convenir de quelque accord; -& le 
pation en générai, .qui ne gagnoit rien à ces 
hoftilités, donna les mains à Ja tenue de Ia 
Diéte, qui fut affemblée à‘Presbourg dés le 

3679, cCommenceinent de l'année duivante. Mais 
| Tékéli, aux Députés duquel & des autres 
Chefs de la révolte l'Empereuravoit accordé 
des pafleports pour vehir repréfenter leurs 
griefs particuliers, ne trouvant pas. d’auff 
grands.avantiges dans une pacification géné- 
rale qu'il en efpéroit de ia continuation 
des troubles; encouragé d’ailleurs par le fe: 
cours que lui fit efpérer Michel Abañf Prin. 
ce de Tranfylvanie, rompitla fufpenfon d'ar- 
mes. & recommença les premiéres défolatione 
fecqurs ne furent paafeulement de Tran 


fl 


sue 
L 


F 


UNIVERSELLE %i 


fylvains, mais de Polonais qu’Abalïli trouva 1679. 
moyen de faire pañler en Hongrie à l’occa- 
fion qu'on va dire. Un nommé Boham avoit 
levé des troupes en Pologne au nom du Roî 
de France, pour les employer au fetvice de 
çe Prince, en quelque endroit que ce pt 
être. La paix de Nimégue, que l'Empereur 
_venoit de figner comme les autres avec le Roi 
de France, avoit fait licentier les troupes Po- 
lonoifes. Mais Boham s'étant rendu en Tran- 
fyivanie, comme par curiofité & pour voir le 
ys en repaflant en France, Abañfi le dé- 
Paucha & le difpofa à rappeller toutes fes 
troupes licentiées ; ce que Boham fit avee 
une fi grande facilité & en fi peu de tems» 
que cela donna lieu au foupçon-que leur li- 
centiment ne.s’étoit pas fait de bonne-füi, 
& qu'on avoit eu en vue ce rappel quand on 
avoit donné congé aux foldats &-aux Ofii- 
ciers. ‘Ce fut avec ces fecours que Teké 
xetommench la- guerre en Hongrie, où- le 
Comte-de Leflé Général: de l'Empereur la 
foutint; jufqu'à ce que la pefbe s'étant fait 
featir dans ce Ropaume, les deux: pastis fu- 
rent: forcés Je fe tenir en repos. . 

Les Princes de la Maifon de Brunswick fi 
rent leur- paix particuliére avec k Roi dé 
Euéde dans la ville de Zell, & lui rendirent 
ce qu'ils avoient occupé dans les Duchés de 
Préme & de Verden. Le Roi de Dannemare 
.& l'Eleéteur de Brandebonrg en firent de mêe 
me par un autre Traité conclu à S. Germain. 
près de Paris, aù le Roi de France fut Par: 
bitre de tout, & fit rendre aux Suédais.fes 
alliés tout ce que lesautres leur avoient pris; 
prefque fans aucune cempenfation. Ce q 
obligeok . ces Prioces à fe foumettre à ces 

Z 3 refti. 
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rSÿs. reftitutions, étoit que la Ligue étant rons- 


pue, le Roi de France fe voyoit en état de 
recommencer la guerre avec les’ Suédois con- 
eux, tous les autres alliés ayant déjà faie 
paix avec lüi. (On accufà Es Provinces- 
Unies d'avoir rompu la Ligue per leur pafx 
prématurée, qui obligea les Efpagnols & l'Eme 
ereur de faire la leur. Mais la prémiére 


ource de cette néceffité ne vint que des Ess 


pagnols mêmes, qui ayant un intérêt encore 
lus capital que lès Hollandois d& s’oppofez 
‘la France dans la conquête dés Pays-Bas, 
fembloient vouloir fe difpenfer de conttibuer 
à la guerre, & remettre aux feules Provihcess 
Unies le foin de la confervation de ce qu'ifé 
y poflédoient. Cette indolence fut ce qui 
dégoûta les Hollandois de la guerre ; -@ 
leur fit perdre l’envie de défendre des gen 
gui prenojent fi peu de foin de leurs propres 
ts. ET. 


" La paix nouvellement conclue dogme Kou 
du mariage du Roi d'Efpagne Charles Il atec 
Louife-Marie fille du Dac d'Orléins;, fréee 
du Roi de France, qui füt éonduite à foi 
époux aufli-tôt. ephès la publication dela 
paix. Ce mariage n'étoit nullement du goût 

cette Princeffe, d' ne pouvoit fe réfous 
dre à échangér la Hberté Françoife avec Hi 
fetraite & les maniéres génantes de la Cour 
de Madrid. Il n'étoit peut-être guére: plué 


dà goût du Roï fon époux, qui conffdérok . 


les égards qu'il faudroit avoit jioër cetee Prtre 
ceffe, comme evntraires' à le gravité dans 
haquelle il avor été élevé. Maïs le Miniftre 
D. Juin d’Aatriche fut fi bien rèphéfentes 
qu'il convenoit d'enfr plus étréitement les 
deux: Couronïes ,- que lé mabiage fit sécu 
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té. La Reine fit:tout le voyage de Paris à 1079 
Madrid avecun train de cbaffe, pour fe dt- 
vertir,. & pour-ui eldet à-faite “pefer Jecha- 

gin qu'elle avolt dérquikter France. ‘A lon’ 
arfvés ; le Roi 81 non ne lui, 
lalffa ‘une -Hibetté beaueoup pies grndé que, 

cile doft: ont eoutumie me de douir les Réines 
d'Efpagne; mais lui-même s’habilla à la Fran 
goife, & fit réut ce qu'il pit pourfaftetrou. + 
ver à Is-Reine lé moins de dil pcequ'ite 
moon An Ra verni ‘ 

-- Chartes de BU en onféquencs 

eur PE a 4 paix quil vendit de con! 
dure avéc'K Koi-de Bannemarc, épôuts üÿ 
que: Æiéonore, fœur de ce Prince. 

2 -FéäitandeMarle, Doc & Eledieut dé Ba) 
hére.,- Mogrut fwbitement dédsuné de feÿ 
san “Hors 4 Muñich, #gd°dé 47 ans ; & 
d'Autriche’ ur int sine ed 
iislencôte Fait: . 
aufli cette abi£e"# Ma “ É “ 
dernier dohhæ Heu EE M Pepe 

venu à pofféder auprès dé Roi fon frére uit 
Son: 4  benuboup” de peronnés lui en- 
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7 979: terre & qu'on déclarit le Ducd'Yorck, .fréræ 
du Roi, incapable de lui fuccéder, parce 
gro, le croyait de cette Religien. Cepen-; 

nt l’élojgnement de ce Prince que le Roi 
obligea de fe retirer pour quelque.tews en 
Ecoffe, &. l'exécution de. quelques-uns que 
l'on traita comme coupables , affoupirent tous 
cs mOouvemcns. 

1680, ..Les commencemens de l’année 1680. fu. 
rent encore marqués par la mort d’une pes- 
fonne, auff illuftre par fon efprit quepar fa 
paiffance. Ce fut Elisabeth, fille de Frédé- 
ric V, Eleéteur Palatin, que les fouleyés, de 
Bobéme. ayoient élu Roi, & qui.ne put fe 
foutenir contre l'Empereur Ferdinand IL 
Cette Princefle, abandonnée à fon génie, fe 
donna toute entiére à l’écude, & fe fi 

rticuliéremeat dans-la connoiflance la 

Fhlorophe moderne , dont elle avoit ét6 

uite par Defcartes même, qui avoit lé 

remier fi heureufement banni Arifiote des 

coles, où fon autorité avoit prévalu jus« 
qu'alors. | : 
. Louis XIV maria. cette apnée le i 
avec la Princeffe Anne-Marie-Chriftine, 

de l'Eleéteur de Baviérc:. mariage beureux,, 

duquel fortirent trois rejettons, qui femme 

blojent,devair être le foutien de 

royale. .. Ge même. Prince, délivré des f6ins 

de la guerre qu'il avoit  heureufement ter- 
minée. . fe danns tout entier à l'établiffement 
de l'ordre &.de la fureté dans tout fon Roya 
me, dont il vifita cette année les.-principales 

ovinces. Il ft augmenter les fortifications 

les magafns de. Toulon & de Breft. Il 
augmenta de même le nombre des matelots 
jnqu'à Goooo,, Il fit élever de nouveau la 

Or: 


U 
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Fonereffe d'Éluningue, Gt achevér le grnnd 262 


Palais de Verfilles ; &, ce qui devoit beau- 
évup contribuet à l’accreiffèment de {on au- 
sorié:& de:fà grandeur, il établit à Metz & 
à'Brifac des Chambres sppellées de Réunion, 
déne lesquelles on devoit-examiner des droits 
de fa courontie, pôur-faire enfuite ce qui fe- 
soit jugé le plasrà prepes.  : | - 

Ce fn en vertu dès premicres fentences 
étmanées de ces Tribunaux que le Roi dé- 
clara pleinement réuñhies à f# couronne les 
dix villes d'Alfñce, de la Préfeéture- d'Hu- 
gaenau, qui jufques-là avoient été confidé- 
rées comine villes Impérisles, & qui Avoient 
relevé de la haute Sonveraineté de l'Empire, 
Bo vertu d’une autre fenteñce, le Roi de Suée 
de-fut cité à rendre hommage au Roi pour’ 
ke Duché de Deux-Ponts, comine relevant 
de la couronne de Ftancë, s’il vouloit entrer 
en poflefion de ce Duché, dont le Roi s'é 
toit faifl pendant le guerre. Comme ces nou 
velles Chambres-de Réunion travailoient a- 
vec affiduité au recouvremènt des droits de la: 
couronne, dès l’année: fuivante 1681, kRof 
d'Efpagne, comme Conte dé Chiny, fu 
parellement : cité: pour : etr faire hmmmage 
au Roi de France, cofime d'ün Fief mour 
vent de fa couronne. Enfin Louis XIV pré. 
tendit encore, que plufieurs places dela 


31683. 


Flandre, dont il étoit demeurérle maître par 


ls derniére paix: de Nimégu-, avoient des 
territoires ou des: dépendances beaucoup’ 
plus amples que les Efpagnols’ ne le fupho- 
foient 


Toutes ces prétentions cauféreht de rran. 
des sitérations au” repos dont on croyoit 
j@uir :cas-la France renvoya Mr. de Bousers 

Z 5 avec 
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MX avec una dune dons les Pay: Das | 
Aifirderes dépendençes, fans-pr e:par: 
là vigier la paix. Les Hollapdois , que lea 
avoir fait folliciter inutilement depuis la paix 
d'entrer dans une Ligue offenfive & défe- 
ve avec lui, Are vue de “aie TECOMIMERCER: 
guerre au fujet de con nouvelles psétentions, 
demañdérent & obtinsent one Aflemblée à 
Courtray, où'les Fgpusés des deus Rois de- 
voient chercher leg. moyens de lesiaccorden, 
Comme cette difpute menaçoit auffi l'Alle 
magne, à caufe des prétentionsique le Roi 
formoit de côté-là, on procura jne autre 
Affemblée à Francfort pour les exemines.- 
Mais ni l’une pi l’autre de ces Affemblées he- 
uifit rien; la premiére s'étant accrochée 
des titres que ke Raï de France ne vous 
loit plus. reconnoître daps celui d'Efpagnes: 
& l’autre n'ayant duré que très-peu de tem 
çe que les réunians,. que Les deux Cham. 
Res muyltiplioient fous les jours à l'égard des: 
nouveaux Princes, ne pouvoient fe traiter. 
fans les convoquer, ce qui demandoit use: 
Affemblée générale de tout le Corps de l'Ea- 
pire. .Le Roi de France cependant fit reçe- 
voir-fes troupes dans la ville de Strasbourg, 
qu’il déclara être une partie de PAlface, jæ 
quelle il prétendait lui avoir -été cédée paæ 
la paix de Munfter; .& il acheta du Duc de: 
Mantoue h ville & le citadelle de Call. dens- 
le Montferrat, qui avoit autrefois caufé tang: 
de jaloufie aux deux couronnes, &:-ppur law 
quelle elles s'étoient.fi longtems. fair la guere 
re en Italie. L'Empéreur envoya à Pare L& : 

Conte de Mansfeld-nour réclamer ces deux 
villes, & particuliérement celle de. Strass 
hou: mais lé Roi lui danas La même raifon : 


s 
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 drampére ; ne à 
toit: coffèrs RS Aaquele cette v 
étolt coifirfle, ©: 1°" À 


© Lés Mibiftres di Rot' EHbaihé! voyant 
tes Titnédiiutiles, folHcitoiént les Provinces- 
Unités de es "Some re e'le: pa ys qu ot} 
teur étiévoit ctinefe ées à Pa tonfet 
Yatiôn de la Yaiks ledr indemni 
iculiére. Ceux .C de léur côté. 
s eh détournoïént Rd ane qué 
d'étoit s'expoter,, {Hé dé Tuffifañtes raifohs, 
à ont nouvéfie guefré; puisqu'il ne s "ifoié 
dans les préténitiotis dû Roi que de pays ou- 
verts @ de E quelques territoires plus ou moind 
éteñdtis, l'engagemient dé la défenfe récipro- 
que né regardhnt qhé lés villes: & les places 
fortes, qui âcctoiffeft ou ‘diminuént notable: 
nteñt:les furébs de’ celni qhi les'pofféde." Ce 
petdure les"&péndäntes que ies-Miniftrex 
ançois voient déj déctarées dan l'A ffems 
biée dé Cotrttay, avec la rélerve d'en dé- 
charer'encore d'autres, montolent à plus de 
606, tant'villés, que bourgs, châteaux, & 
villages éonfiféräbles ; ce qui étoi ui étoit Ar quo 
he pouvéit p'efidré auci 
‘en érétt pere pôtit : pe gite à ae 
cune-hôftifité ; f'ce n'eft que les François | 
teridaht utiblés imites de Cotté’de Che 
‘y s'étendoieñrjufqu’aux muraïilfes de la ville 
dé Luxembourg, & tenant aux portes de cette’ 
placé un corps d’Armée qui emipêchoit l’en-' 
trée: dés provifiohs ordinaites dans la ville, 
| Je‘Gouveri@or fit'ufi dd TT trie les‘ 
paies: cedui'se fe 
effufion de fang. ‘: de 14° de de 
Boxembôtrgé fut act OM, par, 
Moccafioi que l’on r dans le fuite. LE 
, nm é 
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168. L'Empereur, eo exéostion de la promeils- 


qu'il avoit faite aux Hoggreis, fe rendit à le 
iéte qu'il leur avoit promis de tenir à Eden 
D mité de Palatin de 

fon faifoit leur:pré- 

1a pour cette charge 

+ En qu'il choifs- 

le plus agréable. Le 

€ Etataf. L'En 

aux Hongrois. des 

es, & verfées dane 

K des. priviléges de 

ne exaûte recherche 

L at été faites aux uns, 

& aux.autres dans le gouvernement du RO« 
ait d'y apporter les remédes 

autant. que l'état préfent. des 

néceffité de réprimer les des- 

iurrolent permettre. Comme 

ête des rebelles & avec le Les 

cs, continuoit de faire la guen 

æe, on fe-moqua dens cette Diéte des inftan- 
ces qu’il y. fit faire par fes-Députés de payen 
äu Sultan les fommes-.qu'il lui avoit promifes. 
r en être fecouru, G-on voulait qu’il quite 
tât les armes, _Au contraire, quoiqu'il fe fe. 
rendu maître Ses année de. Tocka EE 
elques autres places, les troupes 'Ene 
gerer le Tepoullésent ju -les terres. 
Tusc; ce qui obligea révoltés à de». 
mander une fufpenfion d'armes, qui leur fut- 
accordée pour deux mois. . L'Empereur ter. 
ina la Djéte par:le couronnement de l’Im« 
pératrice fa femme, T fit faire à.Presbourg : 

en.s'en retouraant à Wienne. 

Le mariage.du jeune Duc de Sayeie auec : 
Y'infante de Portugal fut traité seue année. 


. » 





€., du cenfentement de la Ducheffé Douai: 
‘tire de Savoie, avoit procuré cette siliane 
ve au Duc, qui non feslement l'approuva, 
anais qui même, dans l’efpérance de l'effec- 
tuer bientôt, avoit rl fait erhbarquer une 
pritie de fon écurie & de fes meubles fus 
quelques vaiffesux Portugais, qui: les étoient 
venus-prendre. Cependant il ne tarda guéres 


à changer d'avis. H craignit que s’il fevoyoit 


6Gbtigé quelque jour de quitter le Portugäl, 
{oit par te défaut de pofterité, ou-par l'ennui 
d'un féjour moins agréable peut-être qu'i 
wevoit efpéré, il ne trouvât de Ja difficulté 
d-retourner dans fes propres Etats , après que 
fon abfence les auroit fait paffer, à titre de 
défenfe, dans les aiaite d'ane Puiffance qui 
se feroit pes difpôfée à les lui reftituer; au 
moins tout entiers. Ces ruifons firent tant 
d'impreffion for fon efprit ; qu’il rompit l'en 
entcontraité, 


L'an 3682 fat le premier du régnede Pierre, 1582: 


Czar ou Grand-Duc de Mofcovie, qui a rera- 
pi: fi'dignemeht le tee de cette vafte Mo- 
tarchie. : Théodore Atexowitz fôn pére étane 
mort à l'âge de zs ans. ce qui fit troire 
qu'on avoit sbrégé fes jours ; les Grands de 
FEtat, à la tête de fes Gardes jufqu’au noms 
bre de 30002 hommes , entrérent dans le Pa 
Jeis, arrôtér nr & firent mourir-erueflement 
tous seux qui étoient fompçonnés d'évoir ew 
queique part à-cett@e mort, on de favorifer 
ox qu'où en foupçonnoitz & mirent {ur- 
le trône Pierre fon fie, £gé-de dix ans feu- 

lement Comme la recherche des conjurés & - 
leimefacte continuoient, ce Prince étim den 


. CGomaflies, Fran ,oulu y tout jeune qu’ 
7 -7 


était, , 
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2, étpit, qxcgfer pu 
68: dpt pr Joie 20 


ec De pl Frédéric fon siné, “qu'éri 
pa anges ce qui étoloaufe que} Pierge Thiavoët 
le gouwememehe: Ce diam 
gement her er ae de nouveau trodbies; 
Are tenant ferme pour Piesre ; 4ostraré 
finil fucrarrêté- qu ‘is régnerofètt tous deux 
eofemble;:æœ qu'ils firent quelque tems avec 
op unjon' mervelleufe : exemple rare de 
gosse ‘entre deux Sonverains d'ime puis 
égale. A la fin Frédérie, que: quais 

ens appellent jean, étant mort, Pierre COR 
tinua de régner , mais aver des maximes tons 
tes contraires à celles de fes-prédéceffeurs 3 
voysgeent en perfonue dame les pays :érrans 
gers,. exvitam fes Sujets à en faire de mêrte 3 
admettant & même appelant toutes fürres 
d'étrangera dans fes Füatss y imtrodaifant 
leurs Langues , leur Commerce & tôst cequi 
pouvoit fervir à entretenir une-communicas 
_ tion étroite ave tourcsdes autres: nations de 

l'Europe. 

Le Péle du Pape lagocent Xf-pour la ré 
forme des abus qui: étoient thièrés'à Rome; 
hui fit sbolir la Franchifeqeeles AmbifBdenrs 
Etrangers prétendotent" date leurs quartiers 
(c'elt-bdire dens vos efpsct confidérable atä 
tour. de leurs. Palais ) -denr lesquels toutes 
fortes de etiginels trovoient un-afvle co 

Cette dé- 


pofées à renogeer. Le-Roi d'Efpagne cepens. 
“au 2 ne past Point éloigué y .cosloatir 
pous- 


/ * 
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péstreuu!-que le -Bobda-Frastengr fitrau: 168$ 


tant. Maïs: celuici, aganviuxbantre:{uiés de 
différend jayec, Inüosont ,r.sefnéoit abéplué 
met d'# acquiefcan, parce:qyi eroyoi és 
Gppañtione du Pape, mal fondéesc> L'esigibe 

ce. diffésend éoit ,: que le Roi cherchant 
soute forte de: moyess piur apcroitherfes. fn 
bances, . s'était aiflé"petfuader d'étendre:ine 
différemment le -droit de Régale fus touts 
les. Eglifes.dé: RinRogarme,. dont plufieuts 





avolént été jufaussilà exmtes. ‘Ce droit le 


rehdoït maître de tüns liés revemui des Kvé: 
chés & des Abbeyes-là prerhiére année de 
leur vacance, .& le: mettoit-eh étas dejouib 
de toute l'autorité & de toutes les prérogatia . 
wes sannekées à-la digairé du Prélat viyaht, 
escenté cclles qui regardeit les fanétiosié 
fpirituelles, Innocent s’oppofoit d'cette ine 
novation, fondé fur Pufagereçui felomdequel | 
fes prédécefleurs  &: le. Roi méfie ravoient 
confidéré ces Eglifes comme exemtés ;" & ss 
ce qu'elles avoicnt même été déclarées telles 
dans un Concile de la nation, ten à Lyon 
Y'ad:1274 Le Clergé de Franté néaaoitns 
ÿ donnoic es mains, peut-être plus par res 


pet pour | 'autorité-Royale, : -que par setuné 


perféafion Que la chofé fÜiaumforme ai Droits; 
au-moiné Kécléfiaftiqie: Ce refpe&' on cette 
crainte,animée peut-être par d'autres 
porta le Clergé à s'affemblér cette à Pas 
ris, -& à y faire des déclaratiohs touchanties 
droits du St. Siége & le-pouroir:du Pape, 
qu'innocent trouve-outrées,: @& qu'il fü fus 
3 point de déclarer héritidues: ‘ Co démété 
ne fut pourtant polis du tenis derce 
Pomie, ni même fous fon fycosfleur-itimé” 
dix; & pendant-eout: ce vesns.les Lrêmues. 
; AOM- 


- 
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So: nommés par te Roi ne-reçarent point ler 
con g Rome. Ce ne fu que fous | 
pontifio anocsm XII, que le Clerg 
de France ayant dans une autre Aflembiée 
ï .Ce qu'il avoit decidé dans celfe-ci) 
la querellefutappaifée: mais de telle maniére 
réanmoins, que les deux partis ont cra des 
meurer vidtorieux ; le Pape s'étant contenté 
de cette révocation; & les Décifions du Oler- 
gé, vérifiées dans tous les Parièmens à dans 
toutes les Univetfités du Royaume, {ubfftant 
toujours & produifant de tems enœems des 
effets, tels qu'elles Les prodairoient.fi ciles 
étotent en pleine vigaeur & srevêtues de tou: 
te l'autorité requife: . 
, L’Eaiperour, voyant apprecherle tems de 
Pexpiration de la derniére tréve conclue poux 
30 ans avec les Turcs, envoya cette année 
Je Come d'Albert Capfara à Conftantisople , 
pour en fropoler le renouvellement & dé- 
tourner le guerre que cæ tems expiré mens 
it de ramener, d'autant plus que leSuitan 
orifbit déjà oavertement les -rebetles de 
Hongme. Msis-bien loin que le Gonfil de 
Mahomet IV fût. difpofé à cerenourcliement 
de tréve, ik-reconnat au-contraire cette mé- 
me année le Comre Tékéli pour Roi de Hone 
ge tribataire dela Porte, &: lui fit donner 
‘laveftiture de cette nouvelle Souverain: té 
per le Bacha de Buda, avec l'Etendart & ta 
Mafle oule Scentre, felon la courume des 
Morarques Ottomans. L'Empereuravelt ca 
Ja foiblffe, quelque tems auparavant, de pers 
mettre à ee Ghef des rebelles d’époufer 
veuve du Prince Rapotai;: ce qui sscrut non 
tsblement-fon: pouvoir & fes-forces dkhs’la 
Hongrie, per la quantité de Villes & de châs 
teaux 
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taux que.poflédoit cetle veuve, au Moyen 1682 
de la tutélé d'un fils de-fon premier mari, 
& qu'elle abmdonma toutes à oœe nouvel 


Le Roi de France étoit forti atec aflez de 
| . du démêlé qu'il avoit en l'année 
précédente avec le Sultan, au (ujet de quel 
ques Corfaires de Tripoli, que Mr. du Qué- 
pe avoit pour fuivis & maltraités jusques 
le Port de-Scio dans es , paisqu'il 
igé de payer que omes. 
le dédommagement ds Venitiens & du ls 
fortereile, Il fe vengea pleinement cette an 
née des Infidéles, en faifant bombarder la 
ville d'Alger, & en obligeant les Algériens de 
promettre qu’ils refpe&teroient à l'avenir fes 
vaiffeaux. 1] fembloit, vu la fupériorité des 
forces de la France, que cet avantage feroit 
porté jufqu'à l'entiére extirpation de ces pi- 
ddr Cependant le Roi fe contents de la 


fecoude fois réduits. à leur. devoir:, quoiqu'a- 
près des desagrémens beaucoup plus grands 
que ceux que le Roi avoit foufferts la pré- 


_ mpiére fois. 
. | Ge fut encere.en octte année, que. ce Prime 
de Caders 


tous les.exescices & dans toutes: leg vouenis- 
finces péçeflaires, aux gens de goerre., Le 
Roi fit de grandes zéjouiffances pour la nage 
fance Je M..le Duc de Bourgogne, fils de 
Mr. le Dauphin: il ouvrit fes apartemens, 
pour sendre la joie de fa Cour uaiverfelle, @ 
voulus qu'ils Le fuffint à l'avenir certains Joux 
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2682. de la femaine, où ki: Mufique, ia Demft, ke 
Jeu & toutes fortes de rafräichiflemens:y at- 
tiroient ‘un: grañd'notfbre. de peWonnes de 
a ordre. Îl ge auffi lever dtowee 

de Euxembourg, -qet: E depuis 

longteus , proteftanc qu'il le-fhifoit win qué 
ke Roi d’Efpagne pût librement fecoirit us 
peréur contre les iifidéles. Ceux-d ne late 
taquérent méanmoint que l'année füivmtes 
& alors: Louis XIV fit retourner fes trou- 
pes dans lt Pays-Bæ,1& les partagez tt 
quatre corps d'Armée ; ui! étcupéreht 1 
Hfpagnols du foin de léur propre corifteva 
D. , PU ue à 


régz Cette ariiéé & lafuivante, Angleterre fur 
éroublée par Je‘bruit qui fe’répantit de quel 
ques nouvélles conjüretiens: contre 4e Roi; 
ui derneutéreht eepeñidant f douteufes., ut 
ke public et éncbré aujourd'hui peu’ ceriatÿ 
de ce qu’en doit éroire. Cr . 
Le péril « ù l'Empereur fe trouver l'être 
gttaqué parles ét, Quoi la: téve 
de 20 ais -ñe-dût étpirér quél'an16B#, éme 
plus certain ‘it técha d'avoir dés fecolrsa 
Polègée, comme de le nation lé plus voift 
. me & la plus exercée à combattre ire ces 
eanémis.: "Ce für nétamoins per ünè efpéce 


demilfeu de'M Diété, qu'il étoit-phét d'Al: 
ler'fdt au ficours de l'Empéreurs &obligew . 
wi pax': 


\ 
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par-là ceux qui refüfoiert' de le: faite à J 1683 
donner Îles mains ; pour ne pas dément 
la courageufe réfolution du Roi, & -ne fe 

oint montrer indignes de l'avoir pour Mo- 
rque. : * - SN ot 1 
Les prémiers bruits de l'iruptiôn des Turèk 
ans: l'Autriche, ayant réveillé: la bravouté 
des Morlaques Sujets de l'Empereur ; ils 
commentcérent de leur côté: à leur rendre Îà 
reille & à faire des courfes dans’ la Croatie 
que, d'où, -sprés avoir fait mein-baffe 
fur tout ce qu'ils rencontrérent, ilé fe retiré- 
rent avec leur butin fur les ffontiéres de 
Dalmatie appartenante aux Veitiens, poûr 
regagner leur pzys avee plis défôreté. Les Ir. 
fideles firent un f-grand bruit de ce paflage 
des Mbrlaques Impériaux {ur tes térres de ln 
Répüblique, que ieur Ambaffadeur épouvañté 
prit le parti de les ee par ne fomnie 
agen, PIUS que capable dE ie dékonimé- 
ger de la perte qu'ils svoient faite, Le S6. 
nat -ne' pouvant ‘foaffvir este Rcirté, non 
feufemenx désavoua Con Miatitre, mais dé 
tlara courageufèement la guerre au Sültan, 
ft une ligue offenfve & défenfiveavect Em. 
pereur; À quoi li République étoit d'éflléurs 
affez pèu difpofée, -quotaque: le: Pape Hinor 
cént XI fit toute qu'il souvoit: pouf l’# 
portér.: , ji. Cadre ue 
._* Pendant: qte ‘Chañlés. Dt de: Lorrsine, 
Général destrotpesdeF Empereur ; atthquoit 
les rebelles qui'cofkihuoient la guerre fous 
le Conte Tékéli prétendu Prince de Hon- 
grie; le Grand-Visir Cara Muftepha, à ta 
tête d'une très notbreufe Armée , qué quels 
. Ques-uns onv fait monter à 200000 hofmes; 
fant conibañans que givbhiers ;: À gons A 
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K683. tinés à toute fbrte de fervice, laHfant derrié- 
re lui toutes les places de la Hongrie Impé- 
riale, vint mettre le fiége devant ia capitale 
de l’Autriche, qui eft la réfidenee même de 
Sa Majefté Impériale. L'Empereur s’étoit 
retiré quelques jours auparavant ä Lintz,; 4° 
vec toute fa famille & fa Cour; & le Ducde 
Lorraine, n'ayant pas affez de troupes pour 
oppofer à ‘une fi grande Armée, fe retira au- 
delà du Danube du côté de la Moravie, en 
attendant la jonétion du fecours Polonois, que 
le Roi Jean Sobieski hâtoit autant qu'il lui 
étoit poflible. Pendant ce retardement, le : 
Vizir mit en œuvre tout .ce que la force peut 
employer pour emporter une ville affiégée. 
Mais l'a@ivité du Comte de Staremberg fut 
fi grande, fes foins de pourvoir à toutfiaflie 
dus, fon habileté à prévenir ou à foutenirles 
ttaques fi agiffante, & fa valeur à harceler 
J'ennemi dans fes travaux. & dans. fes. retrane 
chers fi foutenue & fi vive, que let le 

8 n'ayant presqué rien avancé pende 
plus de deux mois du fiége le plus animé qui 
fut jamais, dennérent le tems au Roi de Po- 
logne & au Duc de Eorsaine, de veniravec 
une médiocre mais courageufe Armée d'Im 
périaux & de Polonais, les battre, dans. leur 
Gimp Us lirent un tel çargage des Turcs, 
près que la confufion fe fut mife parmi eux 
's qu'ils” eyrent commenté de fuir, que ce 

t plutôt -yn mafgcre qu'une bataille. On 
demeura maitre de tout l’attirail de guerre, 
des tentes, des canons & de tontes fortes de 
provifions , dont l'abondance étoit très gran- 
de, perticuliérement de celles debouche;de 
forte que les foldats viétorieux vendoient les 
ailleurs boœufs, trouvés dans Le. camp -des ‘ 


Turcs, 
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Turcs, pour cinq ou fix florins rer a 
de Vienne. L'artillerie qui fut prife confiftoit. 
en 180 cahons ou mortiers. 


168% 


. Le Roi de Pologne &'le Duc de Lorraine, 


après avoir donné feulement un jour de re 
s dleurs troupes, pourfuivirent le Grand- 


izir qui fe retiroit avec les débris de fon . 


Armée, .& le joignirent près de Gran ou 
dtrigonie , où üs le battirent de-nouveau. 
Les Infdéles effrayés fe défendirent auf 
mal là qu'à Vienne, & une partie fe no 
dans le Danube en venlant s’ er. 
Ville de Strigonie , fiége d’un des plus riches 
res du Mond e Chrétien, fe rendit 
eux a quelques jours d'attaque. 
Vizir continua de fuir jufqn’à Bude , où 
il fit étrangler une partie des Officiers defes 
troupes, comme fi c'eût été par leur faute 
que fon expédition avoit été fi malheureufe. 
La confufion & la perte des Infidéles don- 
pent un jufte fujet de crainte aux rebelles, 


” qui faifoiént la guerre à l'Empereur fous le 


Comte Tékék, & qui avoient attiréune par: 
tie des Villes de la Haute Hongrie à leur 
rti, elles retournérent À l'obéifiance de Sa 
ajefté Impériale; d'autant plus que Tékéli, 
non content de pure à 'Rpereur à dans. fon 
opre pays de Hôngrie, ayant voulu porte£ 
Le dégât dans la Moravie pendant le fiége de 


Vienne, y avoit.été mis en déroute par le. 
Duc de Lorrsine & posrfuivi jufqu'à ls rl- 


viére de Vazgh. Enfin l’année init par la 
mort du:Grand-Vizir même, qui, felon les 
maximes proces des Ina ayantété mal- 

eux dens fan expédition, fut contraint 
de tn {a tête à celui que le Grand-Sei- 
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eur <pyaya: pour la demander s :dès ani 
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a ent reconduit les reftés de fon Armée à Bebs 


grade. 

La ReineMarie. Théréfe d'Autriche mourut 
à:Paris, hu mois de Juillet dé cette année. 
LeRoineponvantéfiofèr les Efpagnolsä ut: 
sbandonner sne partie confidérable de laiRlan 
dré, qu'il. prétenidoit à titre: de dépsrdaices 
des placés qu iléiavoiencétécédées, .envo 
vers la fin % urois d’&bôt fon Armée dans’ 
Pays-Bas; où étant dévifée.en quâtre do 
elle :fobfiitæ. quelque tems':fans comme 
d'autre: hoftilisér: due de faire contribuer en 
viviés & en.argent tout ce qu'elle jugevit nés 
céllaire pour. fa fübfifince. Mais éomme tes 
pebples, qui métoient pasmoins incommodés 
par ces exactions, qu'ils lauroient été pat 

güerre fi elle leur eût ‘été déclarée, refus 


férent de continuet ces contributions , le Ma: 


séchal d’Homiéres syant réuni fes troupes 
s'attacha au fiége de Court, qu'il prit, aufli- 
bien que Dixmode: & pendant ce tems-làs 


le Maréchal. de Créqui bombarda la Ville de : 


_ Luxembourg, qui néanmoins ne voulut pas 


1084. 


alors fe racheter de cette défolation en lui 
ouvrant fes portes, ce que | le Maréchal prés 
tendoit prineipnlement. : : 
: Le 'guerre .étant ainf déclarée eutre la 
France & PRipagne, le Pape s'employa de 
cout fon pouvoir dès le comrencenient de 
Vaonée fuivante, à faire ’convenir les. deux 
Rois au-moins d'une tése, pour domier liea 
au Roi d’Efpagne d'envoyer des fecours à 
l'Empereur pour la continuation dé’la guerre 
contre lés Infidéles, qu'on avoit # heureufe. 
ment comméncée. Ce qmi parutan peu étran’ 
Faute ft que Roi le Roi’ ange refufa ve traiter 
la confiance que Ho 


< 
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Hollandots s'intéreffant pour la confervation 1684 


Jes il demeuroit ezpofé, tant qu'elle, feroit 
entre les mains des Efpagnols,. Elle ne tint 

as. Jongtems ; & comme gette conquête met- 
toit le Roï.de France en état d'en faire blen 
d’autres.dans les Pays-Bas, où il avoit deux 
frmées chacune. de 40000 hommes, & que 
les Hollandois partagés de fentimens' diffée 
roient de fe déclarer pour l'Efpagne, iloffrit 
de confentir à une tréve pour 20 ans avec 
l'Empereur , l’Empire & l'Efpagne, pourd 

ru qu'il demeutät maître de tout ce qu'il 
avoit pris en Allemagne & en Flandre, ex- 
cepté les Villes de Dixmude & Courtrai, 
qu'il. rendroit démantelées. ‘ Cette tréve fut 
accordée à Ratisbonne, l’Émpereur n’étant 
pas en état de s'oppoler à Ia France, 
quoiqu’elle fe fût faifie à titre de réunion, 
d'une grande quantité.de petits Etats d'Alle- 
magne, &'qu'elle ÿ eût fait bâtir de nouvel 
oiteréfiés poux s'en affurer la PRES 

: : 


ete sus ot ts 
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2084. Les Efpagnols de leur côté, par un effet de 


leur indolence ordinaire, ayent négligé de 
œunir leurs places , étoïient encore moins 
en état de fe défendre. | 
__ Les Génoïis avoient donné ‘quelque füujet 
de mécontentement à Louis XIV; & comme 
ils refuférent de lui accorder la fatisfa@tion 
qu’il demandoit, parce qu'ils ne pouvoient 
s’y foumettre fans déroger À leur Souveraine- 
té, le Roi fit bombarder la Ville de Génes. 
Ses troupes firent une defcente près de la 
_Ville, qui donna lieu de croire que fon in- 
tention‘étoit de s'en emparer. ceux 
qui étoient difpofés à concourir à ce deffein 
n'ayant pu l'exécuter , la Flotte Françoife 
quitta le rivage fans autre fatisfaétion pour 
l'heure, que d'avoir brulé& détraîten partie 
une des plus belles Villes du monde. 

Les Algériens, plus coupables fans doute 
que les Génois, efluyérent un pareil bomés 
bardement. Mais ils fe vengérent cruelle. 
ment, en maflacrant avec une inhumanité 
ivouie plufieurs Sujets du Roi qui étoient 
chez eux, & en'témoignant par les mépris 
les plus infolens le peu d'état qu'ils faifoient 
du Roi & de la nation. Ils n’épargnérent pas 
même le Conful, auquel ils firent fouffrir la 
même peine qu'au plus miférable Efclave. 
Le Roi cependant, dans le befoin où étoient 
fes Sujets d’avoir la paix avec ces Corfaires 
pour l'avantage du Commerce, la fit avec 
£ux , & reçut à Paris un Envoyé de leur part, 
avec tous les honneurs dûs aux Miniftres des 
autres Souverains. Cette paix fe conclut à 
des conditions qui ne furent pas toutes ren 
dues publiques, parce qu'elles paroilloient 
trop glorieufes pour des Pirates, sonfidére 
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Bles par leur féule férôcité &‘'par fes inoyéns 1688 
qu'il ont de nuire. * TP | | 
* ‘‘ L'Armée Chrétienrie s'étät mifé en état 

le pourfuivre'en ‘Honbrie #es agañtagès fur 
les Turcs, s'apptoctra dès: le’ mofs de jun de 
Vicegrad fur le’ Danube ,: blace qu’elle em- 
borta, de-même que celle de Vaccie für le 
même fleuve. La défaite du Bächa déBute, 
i fe prélënta poüt’arrêter ées ébnquêtes, 
onva lieu au fiéze de’la Ville de Büde. Le 
‘Serafquier où Général Tore fe préfenta jus- 
: qu’à trois fois pour traverfer ce fiége, & fut 
‘autant de fois repouflé avec perte. ‘Mafs 
Je peu de foin que les Miniftres de l’Emptreur 
‘apportérent à fournir aux afliégeans les mu- 
“nitions nécéffaires, obligea ke Duc de Lôr: . 
fraine à lever lé flépe fur laffiérefaifon, ‘de 
eur de ruîner FArmée ‘Tinpéridle, 4'il fe fât 
Hbftiné à y demeurer nialgré:les incommodi- 
%tés qu fonffroit.: La bonté exceffive avec 
aquelle l'Empereur Eédpôld' füpportoit la 
jaloufie de fes Miniftres, qui pour fatisfatre 
Jeurs paffions parïticuliérés , Ou pour avancer 
ides intrigues de Cour, facrifioient fouvent 
“fes intérêts les plus importans, fut caufe que 
‘fes ‘affaires allérent‘préfque"toujoérs mal 
-Aufli doit-on attribuer les profpérités dûe 
Dieu actorda à fon régne, -plètôt à une ft. 
<veut extraordinaire ‘du Ciel; qu'à la bonrie 
conduite de fon ConfeH car cé Prince, loin 
d'avoir la vigueur & la févérité néceffaires 
“pour: la diréétion dés affaires, étoit entrainé 
“par un penchant infurmontable à k‘éoucer 
T& à là clémience. : : | Lo à 
‘Le Conte Tékéti fAfoit la’ guerte féparée 
" shent “dès Turcs, ‘accohipagtié de céux qui 
Rperfiflaiont ‘dans Xe rebÿliont 
4 Tome IL. Aa come 
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seu. : rs d'entre eux s'étoient Fo 
ser, “ilfut Sep ae upe 
“fre Turçs.& de. tartare 
onpe. nt s'atacha au fiége d Pare 

s'éunt.reodu maître de la. Lo il 5 em 
.paler. la garnifon,, pour fe v Ki ger de | ce 
longue réfiftancé qu'elle avoit faite. Lester 
péra) qu qi compandoi oir pou LE 
.pereur dans la haste HOn 
failles fur esgebelles qu'il Drlonn A | 
quelques-uns. de. leurs châteaux 5 &- ayant 
furpris pendant ia auit.l'ékéli 1 luicraémne près 
G:Epéries il le ferra de: qui 
traint de s’enfuir en ebenife & d'abandé 
fes gens au maflacre des lpériaus. I 4 om 
ba encore une ve pendant cette campagne 
Æntre les mains du même:Général prés de 
.Lentich, aù.il-perdit DEN in 
au avoit ramaflées, & nt comme 

devant les Impériqux Tai nt rentrer 
Ps cœ PTS fous Fobéiflançe de l'Empe- 


, Pendant ce tems- H, les Crostes du pari 
de. la Mailon d'Autriche {e fignalérent contre 
des Turcs auxquels ils enlevérent Waro- 
Je -« & obligérent plus de 200 Villages à {e 
foumettre. Les Venitiens d'un autre côté, 
gi s'étolent déclarés pour l'Empereur. & qei 
a guerre pour Jeur propre compte, 

fe rendirent maîtres de:la Forterefle & de l'Ile 
de Ste, Maure far les côtes de la Livadie os 
“de l’ancienne Achaïe, @& de 1: Ville de Pré. 
séfe fer :ke-rivage de l’Epire, Ville autrefois 
appelée Nicopolis, & bâtie per. Augañte en 
mémoire de la viGoire. qu'il avoit remportée 
auprès du promontoire d'Atlum, far Marc- 
«aioine On SORIPEULCUE A EEmpire pri 


i 
#s js è 
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È 
rie | r fl cime ut dgure des viétoires 1 
db rethifiqiters fur D ER ER 
adxquef dois vellérent 1Pehlav er des VUtes 
ui sn RCE OUR 
app ed 

H'Güérte des Mutiles. -: _ . Cé 
2": TI Rof d'AngRt@rE; "AE he ‘en 

de l# mort qui devoit 


apiatlathé-foas préterté 
Fee Érarimt so Fo mare ss 


: Prince, à cette oceaion, toutes les charges 
See Atavdie été contraint 
HE Ë eue fatisfiife dur Faite 
Auiénunborde de dernier Parlement cbhe 
tre tes: Caihéliquesy -&'%e dévlara Viceroi 
d'Ecolé & Ton Lieuteraht-Sénéral, dvec ut 
Poiwair ablote dans tous fes Etats Quidépen. 
@vient de la éburonme # Angleterte. Au mo 
de Février de l'adnés fuivearé 1685, le Roi 168$. 
Chartes fi finit fes jouté, aprés aVOÏr p poteRe 
pub Loft a à 
tes feniniens de: la-Réfigion PAT ti - 
Maine, mais aa'il avoie été contraf ‘de Te 
dilouler; pout- pouvolt favorifer par «fon 
autorité céax qui profefféiéhtla même R 
on: ce qu'il fit en. effet péhdant tout n 
kg se ED eurent 84 Fr À rendre À 
avoit et autaht de ré & 
+ À féntétéi-les eh néétires 
éohferver dh pair 8 l'EUYOpE & 
ébtré hs dèuk Céuronnei fjriles; que d'étté- 
chement à fs plaire » 
“Ass:  %e 
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#8 LÆIÈTOIRE. 
3055. Le Duc d'York, appuyé parle droit. du 
| ang. & par la derniére déclaration du, ROÏ « 
pris le gouvergement du: Royaume; par 
pn zéle un pey inçonfidéré, fe déclara des le 
moment Catholique-Romain. 11 promit poute 
tant.de maintenir l Religion ‘Anglicane dans 


jant chaçyn. de - e, confiagce -gn. 
Earoles & de lui garder le. fidélité, qu'ils lai 


après par l'Univerfté d'Oxford, où tous les 
Pofetteurs fans exception furent de ce (em 
.. fiment. | ne * 
+ Plufieurs de fes ennemis particuliers, dès 
le-vivant du Roi Charles, -avoient flaité 
Duc de Montmouth, Le plus. âgé des fle- 
naturels de ce Prince, de pouvair recueillir 
fa. fucceflion. (Ce fut dans. [a confiance du 
£ecours de ceux-ci, engre lesquels étoient le 
Conte d'Argile &. Mylerd Gray, que le Duc 
. + de Moptmouth partit de Hollasde où il étoit 
"+ alors, & où il avoit fait provifon d’armes, 
& alla faire avec eux une defcente en Ecofle, 

où: fes -pertifans lui Grent trpuver quel 
upeé qui le joignirent. : Le nouveau Koi 
ues IJ en enyoya d'autres contre lui. fous 
conduite du Duc d'Athol, .& cependant il . 
Je fit déclarer par le Pprlement cœupable de 
js Maiollé, & tous ceux:quile favorifoient. 
Les troupes du Roi pourfuivirent premiére. 
t Je Comte d'Argile, quis, étant aban- : 

| nn de ceux qui lefujvoient, fut.pris 0 
ac, Îl'cherchoit à fe fagver,, & conduit à K- 

dimbourg, où il eut la tête coupée. Le) 
sde Montmouth, quelque cerbs aprés, ayant 
ét 





U NI VNERSELLE. 


rar et L fds ttopes pi celles D: 168- 


ic Hagen » fut ‘conduit à'Londrei 


. are noise Man France ayioe ef, accordé, à 
linterseson de plufegrs Puiflénees; . la paie 
bux Génois,: dont il avdit-fait:bohbarder là 
ville-l'annéb précédente; œux-ci;!en-exéax 
tdnv des: armiéles::de cette phix'snvoyérent 


‘le Dogb avec quatre Sénateurs à Paris, pou 


lui'témoigner le déplaifir. 


qu'avoit leur Rés 
publique d'avoir fair quelque chofe, dont il 


pÜüt'avoir fujet d'êtremécontent ; &.quilui eût 
donné Heu ae. cioire qu’elle n'avait 


pas poux 
6. M. lerefper a elle: aies lut do” 


vu! i-! HIS 


dre : À cle celle que ce: Prince "ri avoit > 
voyée, fur les informations 


nds du Ed 
mier- Miniftre. lui. avoit don du pa 


gvoir du Roi T. © Ce. Miniitre; 
‘de ration, s'étoit. avancé par fon 


aurons cette Cour; où 1} jouiffoit ‘de: 


touté la” faveur: de for-maiteif :A:fa per. 
feifion, ce Roi Paien fé" monrrant favorable 
au Chriftianisme, -& ayant envie d'entrer en 
commerce avec les Princes :de l'Europe, æ 

voit envoyé des Amtbaffadeurs au-Roi de 
France. Ge Prince les reçut avec toute. forte 
de mégnificenice ; & fit: 1 les fiefs. 
d'un Prétat fävané &:de bonne die. qui pit 
atdiier: plus efficacement le Roï& la nation 
$ la Rbligton Chrétienne: . Pour coswnencèr 
quéiqué établiffement dans fes Etais, H lui 
chvoya aufli dei Officiers de guerre, divers 


‘Ingénieurs & quelques tioupes, qui, avec la | 
permilion du Roï de Sim, bitirent 


> 
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BÉBÉ. posters &.les garoirent de tout: ce qui & 
‘toit E néceflaire à leur défenf e. Mais es. 


manquent d’ 
ES “or ares été empol(oanés Pen 
> qu'on crat empo 
& loutre, virent teutesles | 
tes qu'ils savaient. conçues de profiterann gr 
à dt. pous.la Religiée & (Pour L 
mation | François, de la faveur d'au Erince 
qu rétoit toutrdémeué.ic T sn. : :J 
.1 La découverte des cibq Satellites, ou moi 
êres. Planétes, qui. tousnt autour de Satu 
do j faite par les Afironomes entatepus ps 
2e Hoi: œ. &: coatcibun À rendre fan Heu 





: y 
faive leucs axertices , À même des villes La 
Jéur sfürét cfite:liberté.- Ces Edit fs 
fourte. de quastité de op à camfe d 
infraions que les Proteftans prétendirent 
Jos faifoit À leurs priés .& les foule 


portérent les ffrent Pré 


msns auxquels fils. 
vele 
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ur; dès le tems de Louis XII, de-tontes 16898 
les places de fureté qu’on leur avoit accor- 
-dées, Louis XIV fon fuefleër, qui les cro- 
yoit réduits à.un- très, petit neinbre:, à sel 
foubmitoitde voir tousfesSujetstédnts dans uDr' 
Même culte, déclare l'Edit de Nantesaboks - 
#: démolir tous: leurs Temples; &, partie 
infiruétion, partiepar force, "obligen tout 
monde à fe conformer àfa volonté. A 
”-s'échapa néanmoïns-on tréé grind nombre dé 
familles de ces Religibnnaires’, , sr 
.ebt dans'le pays “éträngers ; beaucouÿ” 
id’aatres, qui, pour ne préudièier À téur 
fortupe , feignirent-de s'accommoder à la Ke> 
ligion Catholique, étarit demeurées-dans le 
Royaume; li ont fait de tems entems fouf> 
frir. des condulfohs ; qu'on mi pa réprimer" 
Que pat'là force. -: 
. Lamortde Churies-Eonis Ete&éur. Palin 
ani ne kiffbit point; depoftérité sapant donné 
Hièu à Philippe-Gu ilvene Déc de Neubburg de 
bi fuccéder dass ’Éleñtorat ; le Rot-deé Francs : 
forma des pretenfons fur uüne partie des Ktats - 
de ce Prince au nom de la Ducheffe d'Orléank” 
fa belle-fœvr, feute héritiére du défunt dang- 
toat ce dont il pouvoit difnofer, comme é» 
tant fa fœur unique. Le Roi prétendoit que 
tes Etats étolent des biens aliadtæit, dom 
des” femnses pouvôieét hériter. Mais le nous 
sel 'Rfe@eur’.confidérant touté ii: facteffion 
comme ee PE ge. 
Tement tobs-tes bieñs'du dé 
afonlins ; dans Le partage désquels prb 
mes 0e poavotest cnerc "La chofen’syant” 
pu ôrre terminée:ators fat remife à un autre 
tems; & avant fa déchion, etle prodaÿfie dé 
gcarile ravages dact: tous és tar de HE. 
Âs 4: teur ,: 
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MSc teur, ‘à qui l'Efnpéreur en dohhs alots JS 
Y 4 


eftiture. 

* Les armes de'Léopotd s'étant fixées ce 
te année: à ia feule entreprife-de chafler le 
Comte Tékéli de la baute Mongrie, & les 
rebelles -& les Turcs des villes qu’il oceu. 
poient ,. fes :troypes firent le fége de' New 
geule que, le Comte Ceprara emporta à la 


ce. tems-là le Duc de Lorraine. 


&.le jeune Ele®eur de Paviére qui venoit 
d’époufer .à Vienne l’Archid e Marie. 
ântoine, fille de l'Empereur & de l'Impérs- 


trice Marguerite d’Espagne, ayant détaché du 


fiége environ trente mille combattans, .alté- 
rent à la rencontre du Sérasquier, qui fut mis 
en déroute, quoiqu'il eût deux fois sutant 

Le Général.-Terc fut ficonfterné 


de Toupes. 

de fa défaite, que s'étant -retiré‘à Bude, ä 
envoya-de Id-une lettre fort humble au Duc 
de Lorraine, pour le prier de donner les 


mains à un.Traité, auquel le Grand-Seigneur 
étoit, difoit-il, tout difpofé; & ce fut la pré. 
æmiére. fois.que les Turcs demandérent Is paix. 


Ea prife des villes d'Spénies & de Caffovie, 


dant les rebelles furent chaflés, fut un fruit 
de la confternation que cette déroute des 
privcipales forces. des. Turcs avoit caufée par 
mi les Hongrois. Tékéli, r relever fon 
parti, s'étant rendu à Dude, dans la vue 
d'obtenis. du Vizir & du-Serasquier de noue 
veaux fecours; y fut prie &enchainé per ore 
dre, de. celui-ci, & conduit: ainfà fur un mé- 
chans chariot à Andri » Pour y étrere 
mis à Ja difpofition-du Sultan. . Sa prifon fit 
tamber les armes des mains à plufieurs rebel. 
les, qui recoururent à la clémence de l'Em. 


pereur : quantité de villes & de châteaux 0Ue 
. Uh . ui. 
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xrigent leurs portes à fes troupes, les Turcs» 108 : 
&'ceux dés rebelles ‘qui D eHevér É ent daf nié 
Jeur révolte. ayant abandonné voldntaire- 
Amént, lés'prémiefs la ville & la ‘fortere 
de Zoïhic, & les autfes celles d'Üngliwar, 

-" de”Tockay & quelques autrés ; de forte qu 
né refta plus hi Turcs ni tébelles jufqn le 
Teille, dans toute la haute Hongrie. Lèës 

"Infidéles hè furent pas plas heureux dads 

 PEfclavonie ; où le Général Lefté teur enle- 

Va la ville de’ Michalovik ; & s’avançant 

vers le-fameux Pont“d’Efeck,’ par lequel les 
Turcs dVoierit coutuie de ‘paflér pour en. 
trér en‘ Hongrie, il le brûla”@ :le rendit 
inutile, après’ avoir pris Mbrfa, qui en dé. 
£eddoit Îa tête de côté-1à. enditit ‘te 
Conte Erdeodf, avet-un corps de Crod- 
tes, prit Doffitza; & le ‘Comte d'Érbéftein, 
save. un autte , faccagéa* toute da Province 
. de Liga. 2, 7 
“* Les Véhitiens de leur: côté, affiffés dès 
gaïéres-du Pape &.des Chevaliers de Malte, 

ayañt fäit une defcente dans la Morée, mi- 

rent le fiége dévanit Ta ville de Coron, une 
des plus importañtés de.cette Province. Les 

Türcs, qui y avoient üne Armée’, s'étant mis 

‘én deŸoir dè traverfer ce fiêge, furent honte. 

fement défaité par le Général Morofini. Les 
affiégés alors n'epérant plus'de fecours , fév 
rent rédüits à la néceflité de fe réndte :nrais 

‘Ta foi d’uné fufpenfion d’armes accot‘lée pour. 

traiter de la capitulation, ayant toulu ufer de 
fupercherie & fait jduër dés mines , quifirerit 
péiir juelques Chrétiens, Morofini fit 4ôns 
per -l'alfaut , & fes troupés”vi@otieufes était 
‘entréts dañs Ja place par li brêche; y'facrt. : . 


fiérent fans pitié & la garnifon & lesbourg 
| P « AS EE : ss à 


Lf e 
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FOBS. au reffentiiment dé La trabifon qu'ils avotegit- 
u re. L ue L , ‘ ? 
. La villé dé Rome eut là hônté, cette mË- 
En année, de découvrir dans fon fein ane 

tte, la plus corrompue & la plus itifarmue 
gui fut jamais. Çowme le Pape Innocent XX 

achoit d’accréditer Ia vértu par fon exernple- 
-& paï fon zéle, un fanatique, Prêtre Kfpæ 
gnol,. nommé, Michel Molinos, pour fe.dis. 
inguer parmi les. dévots, commença d'affeéter 
“ne grande retraite, & de rendre fréquent 
J'ufage des fatremens parmi un tas de fem- 
-melettes, qui-font toujours les premiéres à : 
donner dans les. fingularités en matiée de 
dévotion. ‘On ne. peut. pas aflurer que Es. 
miére inteñtion, de cet hathme, qui fe fe 
Patriasche de cetté nouvelle Académie de 
dévotes auxquelles il enfeignoit à prier Die, 
fût d'abufer de leur fmplicité; Mais ce quf 
af für, -ceft.qu'il dégénéra bien-tôt de’fa 
premiére piété, fi tabt eft qu’il en eut j 
eu. L'exercice de fon Oraifon devint cel 
d'une complaifance criminelle dans ces Lo 
mes , fous prétexte du repos & de l'inaétion 
des . puiflances de lame; cé qui ouvrit là 
à toutes fortes d’abominations & de 
esordres, que lui, .%'eeux à qui il trous 
moyÿen d'infpirer fes fentimens, commenc 
xent d'exercer avéc elles, Qn découvrit 
fn ce Mitére d'iniquité, ‘& qu’il les re- 
pini tous les. jours de Communions fà- 
triléges , afin de dérober à la vue & au. foupr 
ga u public ce qui étoit vétitablement le 
lien qui les attachoït à Jui, I! fut convain- 
-_ æu dans la priton de l'abus qu’il avoit fait de 


pratiques extérieurement bonnes, & où 
fot igea de les desavouer & de les sbjarex | 
Le “. sa 
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féleninellement: ce qu'il fit.avec des fignés fi 168%: 
éduivogues de repeñtir;: que peu de perfoi- 
.nes ferent perfüadées dela fincétité dc”fa 
:céptErfion, x contents de le © Ru fauva 
a vigÿ car où f& contents e tondamme 


se PMiéaires, bes per l'Emperei 
Les emport péreir ‘ 
ut les rebelles où empanes et Hotgrid, 
anjmant sopjoure € de As en plus 16. cou 
de fes Généräux & de Its troupes ‘ler pre- 
mfers jours de Tenue 1696 furent niarqés 
par de noùvelles conquêtes. Arad & S& 
gbedin au-delà de la Peiffe, furent prifes pére 
le Comte de Mercy; & 6t. Job par le Comté 
Ciprara, qui affiéges néanmoins inutilement 
Ja fortereflc de Mungatich, où fa femme de 
Tékéli. fe tœnoit cichée. Ce Chef deg rébel. 
‘Jes‘parut :encoré denouvesden Hoïrgrie; cie ‘ 
le Sultan avoit relàché, pour die pus épou. 
vobcer les autres, qui, à l'exemple de celtt- 
ict, ‘voudroient: k mettre: fous. lu prte&ioh. 
de h-Porte. -La liberté de cet homme ri : 
changea pas néanmoins le deftin de fon Ps 
ti: le Duc de Lorfaine emporta cette année 
‘la ville de Bude, capitale de Hongrie: £ 
-Pritcé de Bade,. ‘celles de: Siménurne 
 CinpRglites, de Siclos & de Cipoysar'; ont ke 
‘Général Vétérani le ‘éhâteau de Seghedis, 
dont la ville avoir déjà été briée,; &'auprès 
. de laquelle il eut le bonheur de bntre trois 
fois les Ture qui s'obftinoient à la vouleft 
ifecourir, Ces vidioires fréquentés des Chré. 
tiens fur:les Torcs exchant/un murmuré gé- 
“nétet para ces péupiès 1e Mlouva on Iman 
ou Dervis # Conftantinap'e, qui ‘ofa repto- 
eber ag Sahan Mahomet |s fcheué qui le re. 
” ? EN LAS { uso wo 


é 
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- 686. tenoit dags fon Serrail, pendant que fes.#e--- 
-mées étaient fi maltraitées en Hongrie. Cez- 
te infuite porta ce Prince à panir:tons ceux 
de fon ordre en la. pecfonue .du 
leur Chef : il le démit de fa .charge & 
le condamna su basniffement, fous 
-texte qu'il'ne Jui avoit pas déconfeillé une 
guerre, qui devenoit f ruïneufe à l’Empire 


Les Venitiens, alliés. de l'Empereur .con- 
tre les Infidélés, partegérent de-même avec 
doi Ls gloire de les battre, & de leur enlevez 
Jeurs mnégilleures places, Ils prirent cette an- 

née celles de Modon: & Napelie de Ro. 
manie. deas la. Motée, les deux. feules 
-ces d'importance qui refioient au Turc 4 
cette Province. - Le Général Mosofini-y bat- 
tit de plus le Serafquier, &-jetta .une telle 
.contternation par-teut, que .Îes babitans de 
cette Presqu’Ile, :défefpérant de pouvoir can- 
iferver leur liberté & leur Religion, (e firent 
-tranfporter on AGe, & laïfférent leuts -habk- 
tions aux vitorieux:- : 
‘: Les Polonois, Fa la-vue de faire de 
conquêtes qui. leur tprepres, ayant 
J'année pañlée porté leurs armes. das ls Mol- 
davie, per: la raifan que cette Province avait 
ætrefois relevé de Ja -Palogne, eurent. pa- 
æeillement lavaptege cette. asnée de battre 
une Armée de Tatares qui voulait les eme 
pêcher de s’y faire recongoitre. 1ls auroient 
même.fait bien d’autres progrès, fivn Parti 
ææ la Noblefle Polonoife, qui n'a voit 
pe que le Roi par fes diverfions donsât à 
"Empereur le moyen de s'agrandir ; n'eût 
troublé l'harmonie néceflaire gans pnenasion 
“don le Roi n'eft pes eugiérement male. 


L 
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Sesqui: fais la gnerse à fes dépens-ppurfaise ; 
qui gen 108 


: L'Empereur de {on côté ayant affemblé uug 
- Diéte à Augsbourg, y fit epnvenir les Etats 
de l'Empire du;n0ombre des troupes & de la 
quaité des feconrs , .que chacun feroit obligé 
fournir -en cas de guerre; l'expérience 
. du paflé ayant fait fouvent resonnoitre, que, 
 fagtæde cette détermination, le tems d'agir 
,s’étoit. perdu à difputer ,. & à-s'excufer de 
contribuer plus-ou moins dans les néceflités 
les plus. prefisntes. Léopald craignoit & pr 
vayoit de nouvelles ruptures de l'Armiftice 
azrêté depuis peu avec le Roi de France; .& 
ce n’étoit pas fans raifon, vu.la quantité de 
Forterefles que le.Roi faifoit bâtir fur le Rhin 
.@: fur la Mofelle, fus-.des terreins fouvent 
difputés; ce quiparoiffoit autant d’infultes, 
-& de moyens recherchés plutôt peur pouvoir 
-attaquer. que pour fe défendre. 11 en-avoit 
 fouvent fait porter des plaintes à Paris, mais 
an ne lui avoit fait d'autre répon£e,. finon, 
an'’il en pouvoit faire autant {ur fes frontiée 
rés, @ que chacun pouvoit bâtir fur fon fonds. 
La Forterefle de Hunningue, le Fort-Louis 
fus le Rbin; Mont-Roya, Traerbac fur la 
Mofelle, & la Ville de Sarlouis fur la Sare, 
. étoient les prinçipales nouveautés daptl'E- 
pereur fe plaignoit. Le-Roi eonfidéra de fon: 
- côté la Ligusd'Augsboutg, conmmeunecoge 
j@ration formée pour. lui faire la guerre; ce 
. qui fut caufe qu'il ne tarda pas à-la déclarer 
lui-même à l'Empereur & à l'Empire, pour 
, prévenir les hoftilités qu'it crogoit qu'on mé-, 
ditoit contre Jui... à \ 
__ ;" Ce fut cette année que ce Prince.entreprit 
de conduire la Kiviére d'Eure à Mainteppg. 
7 a 7 Par 


er 
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pér das amer à ever des héponfos Miroygs 
bles, puisqu'il s’agifloit non feulemenat: : 
Shoustier le vours d'une Kiviére: mais de 
fhuterttr fon ilt &n long efpace de cheinin:, 

de fire palfer fes eaux fur celtes d'uncautre 
qu'elle -venoit àeroifér. Le Marquis d'Au- 
Véflün de la Fouillade ft -cette niême année 
ériger à Paris une Statue à la gloire du Rot, 
dañs une: Place ouverte exprefflément à cu 
deffein, ‘& qu'on appetla ia Place des Vitioires ;: 


- à-caufe que les principales viéoites ou con: 


"quêtes du Roi y furent repréfentéds dans des 
médailtons de euivte, - accompagnées de pont- : 


peufes Infcriptions. Le Roi montra une vé 


ritable grandear d'ame, dans la fermété a- 
vec laquelle fl fouffrit des: inctfions doulea- 
‘roufes, qui furent Jaées nécefaires pour. la 
-guérifon d'un mal trés-fichieux qui lui. étoit 
furvenu. Il guérit en effet, an grand eontef. : 
tement de fes peuples, qui, quoique plus clins. 
gés qu'ils n'avoient jamais été fous aucun . 
: Régne , ne laifloient pas d’avoir pour ce Pria* : 
ce la derniére véhération.'. — 
.* Le Pritice de Condé mourut le r2 de Dé. 
tcembre de cette même année. I! fut extrè. 
‘imement renommé par les grandes chofes qu'il 
‘#it:pendant {à vie, foit pour le fervice de fon 
Rôi, foit en fuivant le parti de fesentemis, 
chez kefquels teidépie lui ft chercher un (- 
‘ke, Outte fa valeur, qui étoit fon mérie : 
prineipai , À cultiva avi les Bettes-Lettres, 
dans ueNes il { diftingua par la délica. : 
telle de fon goût & la jufteffe de fon efprit, . 
"ei lui faifois porter. ue jugerhent folide des : 
ess des Sarans. 
‘ dique la profeffion que Jaques H Rof 
d'Angleterre avoit faite de la Religion De 
* à , ‘. € 
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rec le F le Consdé 
ne dés: les nier joers de 
an 1687, ÿ parüt avec pompeolit 
Féclat , AA fe foffenc jahéls fervis te 
Minfites “dés : “plas: grands Princes: : dans: 
ane femblable octañon. Cet: : Ambañhdeur | 
É Cecdmnit Ont de FE “au nom du Roi, &: 
recomnét Chef de l'Eglife.s avéo cette a ‘ 
fétence ;-que'-les autres . | 
coutume dé’ prêter! obédience! RO 
@& des Peuples du Royaume, au:lied quelle 
Comte ne pouvoit patier qu'au nom:du'Roi - 
ë du peu de Catholiques qui étolens en AR 
eterre.: 

Innocent: reçut la même aimée une autre 
Anmbañfade, qui luffut beaucoup moins agrée 
ble. Quoiqu'il eût déclaré dès fonavénement 
au Poñtificat, qu'il abolifloit toute forte de: 
Frañchifes, ‘dont les: des Têtes 
courondées avoient joul jafqu’alors dansieure 

uartiers; fl avoit cependant toléré que le 
omte d'Etrées , Ambaffadeur de France, 
continuât à jouir des fiennes, suxquelles- 
tant qu'il vécut ii me voulut pot: FORD 
cer. Ett Ambatlideur étant mort dansiles 
for@tions de‘fa charge, le Rof enveya pous 
lui fuccéder le Marquis de Lavärdin; & _e 
me celui-ci avoit ordre de conferser la 
fefion des Franchifes, qui confiftent 
eut à empêcher que les Miitfires de ln 
[lice ordinaire. ne faflvat aucune fon@ion 
e Jeur charge dans Les quértiers franes ;: 
entra " oïné accompagné dé quantité d'Gf 


ficiers & s de main, r rer 
sie ie te Vois dés 


nr 
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me IPS TO LIRE: -… 
excotimuniés ceux qui.nrétendroient fe mets 
tre en:poñléffion par voie de,fait de ces 
Psbliqu nl l les préreadoi of 
sv jquement qu'il. Îles prétendoit, . 
xocent refufa : abfolument LS Je voir: de 
forte que ce Miniltre fut plufieurs-mois à Ro- 
me fans pouvoir obtenir auoune audience, 
Les Romaios d'ailleurs, déférant aux cenfu. 
res du ,: le fayoient auili-bien. que tous 
£es domeftiques,- dont le foin de défendre 


eur quartier-à main armée fut aflez inutile, 


perfonne ne cherchant à fe familiarifer avec 
œux. Ce fut encore pis , lorsqu'aux fêtes 
de Noël, l’Ambañladeur étant allé avec ]a 
qu’exigeoit fon cara@tére, faire fes dé- 
votions dans l’Eglife nationale de St Louis, 
de- Pape fit déclarer le jour fuivant l'Egli- 
fe interdite, pour y avoir. reçu une per. 
‘fonne notoirement excommuniée. . Ce pro. 
sédé irrita terriblement le Roi, qui fit fiire 
pat fon-Parlement des proteftations publiques 
contre les-cenfüures du Pape dont on appella 
au futur Concile, & fe fervit dans la fuite 
de tontes- les occaflons qui fe préfentérent 
pour mortifier Innocent. Le Clergé de Fran- 
ce & toutes les Univerfités du Royaume ad, 
hérérent à toutes ces proteitations & à cet 
appel, & fe déciarérent unis au Roi dans ta 
pourfuite de fes droits, | 
+ Ce Prince entra. encore dans d'autres dé. 
mêkés avec l'Empereur , à qui il evvoya de- 


| menderque la trêve ou la fufpenfon d'armes 


conclue l'année précédente, fût convertie 

en uné paixs qu’on eût à lui céder les Etats 

qi praendoie êtse dévolus à fa.belle-fœur 
a fucceflion Palatine; &. que la Li 


où les copventions arrêtées à Angsbpurg. fus 
| fect 
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fest:_abolios, Ces demandes ne regardant 1652 
point l'Empereur feul, & étant d’une confés 
quence qui intérefloit tout l’Empire, l'Ema 
pareur li fit répondre, & lui écrivit outta 
cela. lui-même. . {I Jui rcpréfenæsr combien M 
étoit. peu yraifembleble, qu'il eût deflein 
hi faire la guerre; occupé comme il étais 
à pourfuivre les grands ayantages que Dieu 
accordoit à fes armes contre les Infidéles; 
quan pouvoit .efpérer de chaffer entiérement 

e l’Europe, sil voulait bien lui-même fes 
déclarer contre eux dans une-caufe fi jufet 
Qu'au refte, on avoit-été contraint: de dat 
ner le nom de ttéve au dernier accord.,.parce 

‘ayant -été- fait fans l’intervention.de plu 
Geurs Etats de l'Empire -quiétoient intéreflés 
dans les places que Sa-Majefté Très-Chrés 
tienne tenoit, on n’avoit pu tranfiger défi 
nitivement à leur égard: mais qu'ils demeue 
çeroienr dans l'inaétion & dans le repos, fans 

attaquer pendant; le tems de Ja tréve, qui 
étoit aflez long-pour. trouver les moyens de 
convenir. d'uve- benne paix, peuryy que Sa 
Majefté y fût-difpofée de fa part Le:Roine 
parut pas content de cette réponfe, & ayang 
rendu public un Ecrittouchant cettematiéres,  . 
il le fit notifier à la Diéte de Ratishoune,ap  , 
nam de laquelle il avoit reçu de nouvelles 
inftances -de laiffer les chofes .dans l'état où 
elles étoient, & de ne poinedétoume Em 
pise de Ja-guerre qu'il faifoit aux Turcs 
que Dieu bénifloit fi vifihlement. Le Roi am 
contraire proteftoit- dans fon Ecrit, qui ne 
confidéroit les places, dont il jouifloit en : 
vertu de la-tréve, que comme des lieux qui 
luj avoient été abfolument-cédés, & dans les- 
qyels il ppuvoit faire cout ce quil lui phix 
_ - roit. 
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987. roit àl'égasd des fortifications ; .& cela d'A 


tent plus qu'ii prétendoit y-avoir un droit: 
iscobteitable,. en. vertu. des fentences & des 


Qui n'avoir point po ;prérenda. faire la guerre. 
les. occupent ;. Gt ‘qu'ainfi les -derniéres 
ébnventions. ne pouvoieut. être confidér éeé- 
éodine une tréve, n’ÿayant point eu de guer- 
re déclarée. mais comme des-ceflions & des- . 
âbandonnemens. abfolus de: ce: qui avoit été 

en d'autres mains que les fiennes.…. 

5: Ce difputes nfaiantpoint encore abbut1 à: 
ds hotititée formelles; lés armes del'Empe- 
seu continuolent: à triompher en-Hongrie, . 
où fut: pris cette:annéé Canile par fatbine. . 
Les Turcs s'étoient: fortifiés à Darda, pla. 
ce fituée à: la tête du fameux Pont. d'Éfèchs 
ses indls A peine eureat:Hi 
duo les Hhpfriaux: s'approchoient ; Hs le. 
bandoïinérent & fe retirérent. au delé A DONS 
Œu'ils démolirent après eux; car Alsd'auotens 
pétäbli depuis deux ans, aprés que te Généraÿ: 
Lesté.l'eut brulé: Les Impériaux pañférene 
#éarimois- là Drave un-peu plus bapt, & jé - 
préfentérent pour combattre les-Turc, qui: 
s’étoient: déjà retranchés à Murfa ivec tous - 
es fofns imaginables.. Ceux-ci ne fetrouvant + 
point difpofés den venir aux mains, &len- 
prie de les foroer dans leurs rétranche: 
miens ne pouvant s'exévuter fan un danger - 
conidéruble, les Généraux de l'Empereur ra 
Meénérént. leur Armée au-deçà du fetve, &: 
feignant de ne vouloir rien entreprendre de 

s, firent courir le bruit qu'ils étoient prôts - 

envoyer: les troupce: dans leurs qéartièrs - 
d'hiver, Le. Viair trompé par ce ftratsgéme, 
& attribuant à ung foiblefle réritable:ce rs 
é.r4 .Y 1 4 
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auce leur es Mai n'© 

NA ‘contents de ce facrificez 
fition du Sultan Jèi: 
; Ha rinte malbeureuxt@ 
üfnir'le goëvernement MR 

traint*d' Ruetes à leur Ve 

roir -fnatilement-*iché: d' ‘act 

La fiéres Sôliman& Achmet} 

qu'on le laifferoit fur letrô! 

lorsqu'on le, verroit refter feul dela racé 
Fe Ottomans. Soliman, III du’ nom; Es 







le Royaume de Hongrie 
ver Ro fon ‘file Jéfepb *Presboug, avec les 
cérémonies accoutumées. Comme il fe fone 
go fur le droit de conquête; il-obliges les 
ongrois à reconnoitre dans ce Prince un 
droit de fuccefliôn héréditaire en faveur de 
Er Re dis -& même an Ceux de 
oi igne:. ce qu'il n’ 
es Le Quelque réphgnance dé la part 
ui fe. voyolent privés:par. 
gro Ta lon, dont ils avolenitjoutjdsqu'é 
rs. Mais. “eubn ils y donnérent les male, 
Ë là confidération que la plus serre 
u Royaume avoit €: 
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à forcedes armes de l’efclsvage da: Turc iv 
Es prefe Pa soure-le Noblefl: s'étem rene 


éoaue fon (on Souverain, elle onnréne 
ot ges confdérée ES déch 
ol qu'on 96 Jui avoit point. diff re. 





fäéles. lle fe fe rendirent galtres de Parns & 
dLépante, de Corinthe,. & d'Athénes: dans in 
“Gréce, & de Cafteinpovo dans l’Albanie, 
leur .coûta néanmoins trente ont de 

Je io et qui. t lrgns rent pou 

ET'UrOR [e préfens: 

decourir.çes.| Les darrivs phacipale- 
ment Pris Fi ute des Sojdais HE doute 
hors fut fi grande, qu'i-moins que.de re- 
"à une difpoñtion particuliére de da 

Pro ON il ef inconcevable qu’une ns 
E ics fi belliqueufe, & nourrie dans une pré 
inption incroyable de fes propres foxcps, 
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Me VUGIOIE par teré- PER ERE Or AAC R 
“dadnre dei LR ae 

ne mec SE NE 

du em: 0 he. “Lé Géée Dar 
tte ph tMttefe l 

ges us rat de fn (1 cerise 

Bobhoi di hithion 6? 
Arts 


DIUET Si Ar "af 





















. | avdritébès) NRoleoh: K 
“duifit ehcote cette ‘née. l'Armée À M-hiek 
Mureufe expédition du Budziac, F, * 


“ft la Mol fie: ht fat x ept 
d'à Jaffi par pee 


Re 
‘rendit toss:I£i feryices Hput,) @ fe'rmontre 
“Men Ar à PE PecAMIRS Sbive 
#alb, fr les fofcés de ‘éles ef 
‘Foiblies pout qWils 1e poffent:fairé faits èraieh 
dre le t de cé+-Bérbafes. Mais x 
“Roi s'étarit #vancé dénista Tartèrle, - "ytrouvs 
itout cotfèmhé par kéé flânies : jufqu'aux here 
ibét des chtn Et dé Qu hit 'Oteñt “tie 
xoyen de fobfifler, fl fatcontraintile ft 
ju done fes: 8; En ré ne 
l’euroit voalu vopiv 
Fi, À “oi at rente de voir toute 
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k He Polognes-aù" ils eueroésen | Are JAAGSS 
-@ind Jin ,- Caoic'i rbuidinuz 
angmentoiens les: 2188 
nues es da pi ns  famile contre le Roi, UE HE nphv a 
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Mit. Der cs 


Due 
doi: que l'Empercar Léopold confidéroë: les 
| fervicgs que lui avoit-rendus.le:Rol 

Aean, & de ce quil-avoit:: etnpêshé 
Prince Jnaues, Gls ainé de. Sa Majefté, 
époutec une Princeffe Polonaite (Re 
“toit la Princefle de Redaivil, veive-du 
Prince, Louis frére de l'Eleftenr. de Rrawe 
“ebourg.} dont: les grnde biens auraient æ 
“gantageukment çomtribuéà l’établifementde 
fes affaires particuliéres.. 1l-faifois ayec cela 
fonser. fort haut les offres du Roi de France, 
de donner à ce Prince une époufe de fon 
fang, telle qu'il. la voudroir hoifi. ‘Cels 
contribuoit beatconp à accrokere-la froidegr, 
i n'étoit déjà que £xop grande qntre le Rol 
an & la Cour de Vigne, mui fe : | 
grivée de la div@fion-que <e Roi auroit pe 
Paire très-utilement pour l'un .& pour l’autre, 
De La ché laRaine, Françoife 


son. 
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& fille du Märquis de Béthine, 
avec f-même aigrèur, que, fous prétexte 
“d'un sttachement-imaginaire de fon maripour 


perlifät à refufer à fon pére des honneurs & 
des titres: un peu plus proportionnés à fa 
qualké de pére d'une Reine, & ne fe fer- 
wit-de fon autorité: & do credit A Minis- 
ess en. e, que pôub ren époux 
odieux: au res Ka Noblefe, Cette 
vanduite de léFrance augnèftoit encore 
desunion des Polonois, dontles divets Partis 
étolent catfe que les Diétes fe paffokent en 
débats fans aucune conclufion, & fans pren- 
dre auctne réfolution capable fs quelques 
gloke -que: le Roi s'étoit acquife que 
ie dOparavant. Ces brouilieries durérent 
Ja mort dé Roi: & aboatirent encore 
æprès ettte:mort-à de plus'grands desapré. 
mens pour la Rene & pour fa fille; com 
me on Île dira dans fôn lieu. 
:‘ Pierre Roi de Portugal étant devenu veuf, 
& n'ayant qu'une fille, paffa cette année à de 
ondes noces avec la Princeffe de Neabôurg 
‘Marie-Sophie, fœurde Fimpératrice régnans 
#- Elle fut-conduite pur mer à Lisbonte, où 
eHe rendit dans la fuite le Roi fon époux 
pére d’une hewreufe ’poñérité, 
+. Le commencement de l’année füivante fat 
#yarqué par la réduétion de la Fortereffe ‘de 
Mongats, où Tékéli tenoic fa femme & fes 
ttéfors. Quelque cette ratfôh l'eût engagé à 
y entreteriir toujours une proffegarnifon, ce. 
pendant les-Généraux de l'Empereur l'ayant 
dlotuée depuis longtems, @ les affiégés ayant 
à la fin corifémé toutes leursprovifions, elle 
ot-<ontrainte [de fe rendra Liobftintion 
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Va garnifon avoit juftement mérité vous les 1688. 


châtimens dûs aux rebelles. On lui accorda 
pourtant la vie, mais toutes les richeffes qui 
étoient dedans furent abandonnées au pilfage, 
& l'Empercur eut pour fa part l’Etendard, le 
Bceptre ou la Maflue, &les autres marques de 
Souveraineté avec lefquelles le Vizir de Bu. 
de, en 1682, avoit donné près de Filec au 
€omite Tékéli, par ordre du Sultan, fin: 
veftîture de la prétendue Royauté de k 
Hongrie. Cet avantage de l’Empereur fut 
fuivi cette même année de la prife d'Al- 
be-Royale, où les anciens Rois de Hon- 
gtie fe faifoientcouranner; & de celle de Bel. 
grade, la plus forte & la plus püiffante vil. 
le de tout le Royayme, s’il éft vrai qu'elle 
de foit pas plutôt dans la Servie que dans 
ja-Hongrie. La premiére fut contrainte de 
fe‘rendre par famine, enfuite d’un longblo. 
eus ; mais la feeonde ne fut prife que par un 
fiége très-meurtrier, & que les Impériaux 
pouflérent avec la derniére vigueur. Kile fut 
emportée d'affaut au mois de Seprersbre, & 
la préfence de l'Ele@teur de Babiére fut cau. 
fé qu'elle fut prife;s les. foldets Qui avoient 
forcé:l2 bréche & qui trouvétent urnouvese 

rempart derriére ; ayant prefque perdu: lé 

courage, que la voix & l'exemple de l'Elec. 

teur leur fit reprendre. Ayant que de venir 

à ce fiége,‘ les Impériaux s'étoient faifis de . 
toutes les autres petites places, qui fonten- 

tre la Save & la Drave: de Lippa fur le Ma- 

roz aux frontiéres de Tranflilvsnie, que le 

Général Caraffa emporta ; de Corlanovits, 

de Gradifca & de toutes les autres places de 

l'Efclavonie jufqu'à Belgrade, dont le Prince 

de Bade fe rendit mice ° 
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2688: Les. Venitiens accryrent auf certe année 
né puifance de divers Mau d'Albanic, 
qui de la fujetion du Sultan pañérent volon 
tairement à l’obéifflance de la République, 
& en furent vigoureufement défendus.contre 
des Turcs .qui vouloient les amener à leur 
premiére fujetion. {ls prirent Krin, dans k 
Dalwatie, Forçereffe d'importance; paais ils 
échouérent devant la. Ville de Negrepont, 
guoiqu'ils euffent heureufement hattu un fe- 
cours qui venoit par mer aux Afliégés, dès 
le. cominencement du fiége... Ils. perdirent 
auf cette année leur Doge Marc- i 
Juftiviani, celyi qui avoit canfeillé avec tant 
de, zéle ‘ay .Sénat de fe déclarer contre les 
Turcs, & d'entrer en Ligue avec l'Empereur 
& la Pologne. Ce Prince étoit plus pro. 
pre au Cloitre qu'an Gouvernement , , ray. 
ayel il voulut même une fois renoucer,poar 
fe faire Religieux. Mais comme l’exercice 
de: la Dignité de Dogeà.Venife n'engage à 
aacune entreprife perfonnelle, il fe lait 
perfuader de demeurer Prince & continua 1 
prier. Diou pour Je bon fucpés des.armes. de 
da République, qui effeétivement.furent tow 
AS TE fa mort; car-ells ar 


sivai avant le Giége,de Negceppnt. ,. . 
ete or, fever oi. 
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Adolphe, Comte de Waflan eft élà Empereur. 
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Avignon (le Cormtat d’) vendu au Pape Clément. VI. 77. 
sun (le Concile.d'\) Ce qui s’y pañla. 28. 


B. Lo 


B#: s Empereur d'Orient, rétablit Photius dans le 
iége de‘ Conftantinople. s . . ; 
Batheri, Koi de ?0ologne. Ce qu'il a fait peñdant fon ré- 
gne. 310. 
Baudouin 11. Empereur de Gréce, eft ob'igé d'ergager aux 
… Vevitiens Ja Couronne d’Lpines de notre Seigneur. $4 
Begnards on D'guïns. Leurs erreurs condimrées à Qon- 
Bees de vienne: 69. L 
.V egaards, ., . 
LEcnoit IX  intrus ans la Chaîre de.St. Pierre. 20. Délie 
Cafmir, Roi de Po:ogne, des vœux qu'il avoit faits 
. dans j’Abbaye de Clugny ibid. 
Benoit X11. Modération avec laquelle ce Pape gouverna 
’ lEglite. 73° Loué de n'avoir jamais voulu agrandis fes 
* ‘parens bd, | re ” 
Berenger fgne la retra&'on de fes erreurs. 23. 
Bernsrd (St), Abbé de Clairvaux, fait reconnoitre le 
. Pape Inrecent.11 par les Evêques de France. 33 Il sa. 
. méne à l'unité de l'Eglife Guillaume IX, Due d’Aqui- 
taine. #id.° . *. 
Blanches, Mére de St. Louis Roi de Francs. 65. Spn élo- 
e. ibid. | 
Bee (le) honorée du titre de Royaume par l’Em 
‘rer Henri 1V. 38. 7” pe pe 
Lonifece VIII, fe fair élire Pape, & comment. 84. Sa 
” querelle avee Philippe le Bel, 66. 
gr (st à infiue l'Ordre des Chartreux. 27, 28. 
Bulgares (fes) font vaincus par Léon Phocas. 7. 


C. 


*CAlatraia (Ordre des Chevaliers de). Tems auquel il à 
.—, été inftitué,.& à quelle occafon, 37. 
Calendrier appellé Grégorien. 305. 
Califie AT de la Maïfon des Comtes de Bourgogne , ef 
fait Pape. 32, 11 termine de Schifme d'Allemagne id, 
Calvin Fommence à prêcher fa Do@rine en France. 153. 
* 176 s © July, © Ce qui’ contribue à la faire recevoir. 
. 29e , TT , . nn : 
Camaldiles Tems auquel cet Ordré à pris nafMiâce, »2. 
“Cardinasx, -Confiration da Pipe Paul 11 .portaht qu’il 
n'y anroit.que les feuls inaux, qui potnpient &- 
+. ue élfis*Pupes, ’101, : LS a 
LL  ‘" @- 
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Cariégan;. fjs de Louis de Bigue, régne en Ffince avec 


{on frére. 5. 
-Carmes (Ordre des) par qui inflitué. 47.  , Ÿ 
Célefiin JIL Arrogance de ce Pontife, 42 | 
Cbhapelet. Son Origine. Le 


+ DRE n 
rÆs le Doiseux, Roi de Naples. . Ciscenftances de fà 
vie. à 69. u ; + 


Chasles là Chanve. Ce qui lui éohut de {a fucceffion: de 


+ Louis le Débpnaaire 1on pére. à Argent qu'il donne 


. aux Normans pourles obliger à fe retirer: 54  .i. 

Charkes, L Gros ef choif pour KRoi:par les Seigneurs 
François pendant l'enfance de Charles le Simple. 6. 
Abandonné par fes Sujets. #id.'Sa mort. ibid,  . * 


Charles le Mauvais, Roi de Navarre. entresient la ré 


voite des Parifiens. 97. - 


Charles le Simple s'attire 1a haîne, des Seigueurs François; 
S& pourquoi, 9. Renfermé dans une prifon. 5bd, 


Chris u , Roi d'Efpagne, époufe Lesile-Marie fille du 


, Orleans, frére. de Louis XIV, 538 . . 
. Charles VII, Roï de France, fe donne la mor, qu'il 
..vouloit. Évitér. : 190. UT un où te LU 
Charles VII , Roi de France, entreprend de conquérir 
… Fe, Royaume de -Naples, 234. Sa mort, 117.7 » 
CharlsX1, Roi du Suéde, déclare la guerre à l’Eleéteur 
de Grandebourg. sis:  e S 
Charles-Ouins fait venir d'Efpagne fon fils Philippe, : 
- pour le faire reconnoitre aux Elamans pour fon Héris 


. fier, 314. 11 fa:p publier en Flandre un Edit rigourens 


contre les nouvelles Religions, &c y établit le Tribunal 
del'ingfition. 215. Sa morte 248 - :"" 11 
Chartreux. (Ordre des) par qui, .& quand inftitué. 28.) 
Châteauneuf (Pierre de), Moine de Citeaux, & Légat du 


Pape, eft le, premier qui a exercé l'Inguifirion, 47. Mass 


facré par Raymond, Comte de Touloufe, ibid. 
Chérifs. Tems auquel a commencé le régne des Chérifs 
en Afrique. 133. 
Chevaliers de l'Ordre de Calatrava. Voyez Calatrava. 
Chevaliers pauvres) de la Ste. Cité, ou Templiers. Va- | 


_»z Se ee oo, De | 
Chévaliers de Se. Tean de Férufalmi Tous auquel. s’eft 
-’ fait Fétabliffèments de cer Otdie.: 12. ve À 
Chévaliers de St, Faques. Voyez Faques. | _. 
Cbrifiierne 11, Roi de Dannemaic, -fu:nommé de Cruel, 
& pourquoi. 340. ue ee 4 
Chrifiine.s.eft couronnée Reinel de Suéde.] 456. Cas 
qu'elle faifois. des savpos di _Elle quite la Courone 
ET 3 L 3 


PRES 


’ 
L 


TA H'LUES: . À 
se, à fa : profeffion de la. Religion Cstholfgee Re 


maine. 

Cheaux (ÉGrére de) inftitué par Robes ‘Abbé de tolé. 
me 29. - 

Clément V fixe le St. Siège à Avignon, a, €. .., | 

Clémnis VI, Pâpe, ordonpe’que les Induigences -généra- 
Jes ieront renouvellées ous Jes so ans. T6 H achete 
* le Comrae d'Avignoh. 7: ‘: : : + 

Clert {Feas he, Crdeuir de sine, ste fous & de fu 
de lis à Meaux, pèus avoir die que le Fupé étofr l’An- 
- teckrift, 13. ‘Braïé à Met pour y éroit abbarta- les 


Images. 
Clement. (le Coneile de). Ce qui s ‘y paf. 1 29. 
Chebes. D'où ef venne.la coutume de bénir les Cloches 
es Eglifes. 22. 


Chen. ngine dé l'écdre qui porte ce Aom. LÔ Par qei 


ins à Rat Cù Ps. E 256 .. ts. 
Comnene (Alexis an le’ Le de Green. y Béeurt 
T'hii dufés Sujets gr: : :.: 
Cowréne (Fran) Empereur de Gréæe, défaie les scythe 
: & les Hôngroit. 33 : 
Congréasion de Sté. Catherine de Val des Esbers. Tems. 
auquel eHe a été étahlie-en France. çr. 
Cned, élu Roi de de Germanie. “sa a EL. 7 AR 
in 7. CN reur de Gréce, fon él 2$s } 
Cérdéliers. Par qi FR quand cet Ordre a été fondé. 47 
Crefcence, qui s s'étoit érigé en Tyran de Rome, « la tête 
tranchéés #5, 
Croifadeentreprife en 1096. .. Expéditions dés Croifés. so. 
Creek, bat piès de Dumbar l'Armée ‘du Terlement FE. 
S 4SI 
Coropalae( Aiiber) , Erxperéreur d'Orient, céde Ja Con 
. sonne a Léon l'Arménicn, ë pourquoi Sp 2 


. D. " + 
dieu CPares Hôineur D | fie à fos Gécte 
D découvertes & fon pes 239 24. _IèR ire 
nai d'Ofle, sbidr. AT Cu 
Dauphiné (le) dofné à !a France par Honoré Dephin 
de Viennois. 75. 
Déerérakes (les). Ce que c'eh. #4 
Dim Saladine, Ce que c'ef. 4 
e (St.) inftitue l'Orne. des Frénes Précheeri. 47. 
De Far) fe nomme juin Japt, & f fish 
pel e 


#5 * 


DES:MATIERES. 


_ peiler Pan HKE) voi: Son eareAère- 5 Opinions 
À vem-remettre en crédit ranchant l'état dés Ames 
puis la mort, a au jour du Jopenens univeriel.. 

73 Sa mort. #i 


2 [OI ECIT Ou oo at AD) ‘ 
Donsed im , Roi æs ere etre cmqu 
Fr Reine d jus nes Fab lérbses/ 08e 
zabet, cine d'Angleterre mon ‘ 
Le: flo omon rt FE Nainé:d'Eebifb, 308, ro. 
FE mensel I1, Empereur de Gréce vient en Framce de. 
mi der du'féconrs tontré fes T sé. - - 
Ercluuphe, Roi d'Angleterre, Toumet Les: Royaunes à 
1 payes avSt eur itribet annuel d'u fônl rfour-st 
Erenne s Ge G y patates fonde : Otdre: : de 
LG 
Etienne VIl, "Eape fdit déerrer. Te Ape For RE 
- prédécefr eur! & lui fair faite fon proc ‘ 
Eve, fils” de” Robeht ‘le Fast, tempore Fu vioi 
res für les: Norimairs: 64 ‘-: 


£ tell, Pape, donné ordté à Brand de pre 
Fi Graf ns s 


FX. H 
TErdinand 1 pr de Oihille, end. fou cége ! ile 
F par nne” -mRtité dé be ax exploite. 21: : 
Ferrare érigé. ent: Duché Paris Pipe Vol IE. tofs : 
F5 iles Pénrentes Tems auquel cet Ordre à pris Mio 
Foréney (2 éButatite de), où il prit cent mille Frahgol 1° 
onsevtauld (l'Ordre de) 


par qui inftitué. 50. 
Fins 1g/e (le Pape) ef déterré par oxdte d'Etienne -VIL fon 


eur. 7: 
Fans 1, Roi de " fat inffiger de riçoureux 
ppl lices « ceux pee Le ? tafloient les oplnioms de Lu 
xsx Ji tend de recouvrer le Milinen 155< 


Heh & fait prifonnfer. 155. I! récouvre la’ lis 
porté rt entre Bons la- Ligue formée à Smalcalde. 
4: "A atfique l’Emperekr. 1yz 
Fravas (SE) A d'AfFfe inftitue l'Ordre des Fréres Mineurs 
Fréderie Barberonffe paîle en Orient, & fe. e.daps la 
Kiviére de ro F, 42 RARE ne 
anse IL. Empereur, entreprend le voyage de-la Terr aq 


dnte, sf 
Bb7 Fre. 


TA SLTECEA : 
6 Mines on Cordelisrs. Voyes Coralie 5: 
'réres rt Par qui, & quand cet Oidre a été-in- 
diquée 47 
° G. ‘ : 
Cf 
Ga (Etienne) ef le premier Prince Hongrois Ckrés 
t é CL 7, + + + 


ne, Ps As nn use cr ne th LOU Lex Te 
Géres LP Ville de) s'érige cn Républiquecpar l'entremife 
| "A Dotia. 164 : . Sn 1 ec . — 
Génois (les) chaflent les François. & fe remettent-en- lie 
rte. 88. : ‘ 1, 
Gerard » Duc de la Haute Lorraine, ou Lorraine Mofel- 
ique. 12, . ° , . È 
Gerbert, Moine de St. Benoit, donne lieu aux fmples de 
groire qu'il était Magicien. 14..I1 parvient au Sour 
M tifeae après la mort Ed Grégoire V. 16. Et 
nom. luafire. 11. ibid, - 
Godefroi, Duc de déuillon & de Ia Rafle Lorraine, eft 
d claré Chef de la Croifade entreprile en 1696.,22.. % 
Grammont (l'Ordre de)par qui, &cquandila été fondé. 28. 
vratien, Moine de Bologne, publie un Recueil des Cæ 
,  nons des Conci!es. 36. U. . 
Grégoire V, Pape, eût depofé. 15. 11 et tétabli. ibid. À 
. quelles conditions il donne aux Aliemans le droit d’élie 
re l’Empereur. ibid. 
Grégoire VIL, Pape. Voyez Hillebrand. ot 7 
Grégoire IX, Pape, publie les Décrétales, 54. rs 
Grégoire X convoque le. deuxiéme Concile Général. de 
JO 59. - 7". 6 OR OT « 
Grégoire XU rétablit le St. Siége à Rome. 80. - - 
Guichard (Robert) fe rend maitre de ta Calabre, &prend 
le tirre de Duc de cette Province. 24. Il entse en Tlara= 
ce avec une Armée de Normans, 27. De ee 
Guillaume 1%, Duc d'Aquitaine, eft ramené à l'unité de 
l'Eglife par St. Bessard: 33. 11 ermreprend le Pélerinæ- 
ge de St. Ja en Galice. ibjd., Sa mont. ibid, . 
Gufiave Adolphe, Roi de Suéde, allume. la guerre en Al- 
emagne. 376. Ses expéditions. 377. Il fait le fiége: de 


.. Francfort fur l'Oder. 378. Sa mot. 386. DRE 
Cutemberg (Jean), Inventeus.de l'Impumegie. 96] ; 
= H. “ - | » : + à 


Euri, fariommé POi/leu, délivre l'Allemagne du 
-” tribut qu’elle payoit aux Hongrois. 9, 
Etnri de Daviére, fuccefleur d'Orhen 1IT, perfiade au Pas 

| pe 


“à 





“ 


_ 
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pe de faire chantér à Roms dans la ‘MeSe le. ty où 
de. Nicée. 17. . . : . sue : 
Henri 1 Roi de France, laifle par fa mort le Royeume 2 
. fon fis Philippe. 24 = : . 
Henri 1V, Roi de Fiance, obtient la didolution de fon. 
.. mariage avec la Reine Marguerite, fœer de fon prédés 
ceffeur. 327. 11 époufe Marie de Medicin, bd. Appellé 
- le Roi dem mére 328. Danger qu'il Cut € 
… 2601,,.#à9e . Defloin qw'il congoir d'êter à Philippe JIÎ 
une partie de fes Etats, & de divifer l'Enappe en fejze 
Puifinces dpeu-près.égeless 344 Lei tué par Ravail 
ac. 34$° To  , . ‘ 
He 1V, Empereus, eft dépofé par le.Pape Gregoira: 
.. 26e | ; ‘ | ° 
Heuri V, Empereur, fe faifit de la perfonne du Pape 


_ Pafrel.: 11, .& l’énfeime avec fes Cardinaux dans une : 


Forterefle au mont Soraéte. 31. …_, à 
Henri V, Roi d'A re, paffe la Mer Mer pout faire 
valoir (es dits fur ls Couronne de France. 90: - «+ 
Henri Vi, Eispereur- d'Allemagne, impole .un tribut 
à Alexis Ange, Empereur de Gréce.:43 ‘ut 
Hrari.VLIT, Roi d'Angle erre, reçoit du Pape le titre.de 

Défenfeur de la Foi, & pourquoi. 149. Excommua: 

par le Pape. Ÿ73. Son changement de Relig'on., 181- 
Henri VLIL ; Empereur, éimpoionné avec une Hoîtie pag 

un Dorninicain. 70. : . 
Heusiques (Aiphonfe), Comte de. Portugal, ‘eft proclamé . 

. Roi par fes Troupes. 34. Wiéoire qu'il remporte fug 
-&iuq Rois Maures. hd, | 5 LR 
Hermite (Pierre l'). Reprélentations qu’il fait au Concile 
. de. Cletmont. 29e : =, TT so ' 
Hildebrand envoyé par les Romains à l'Empereur Hexrë 
. I," & pourquoi. 22,.23."11 tient un ‘Concile à Lyan, 

23. 11.fait figner à Bereñger Ja retraë on de feserreurse 
. id. 1] rend je ca'me à l'Eglife. 22. Devient Pape fous 

le nom de Grégoire VII, & dépofe l'Empereur. 26 
Hongrie (La) ésigée en Royaume pat le Pape Syéve/ffre. 1 


16... - 4 ; ’ ” 
Hoesré 11 fuccéde au Pape Califle. 332.7 | 
Hugues lé Blanc, Duc des François, meurt à Paris, 38 
Pourquoi appellé auffi Hagwes P Abbé. ibid. 
Hus (Jean), Procédures du Concile de Conftance contre 


4 lui: 99,"  :.. ts - 

-* |  L . . Le un 
Fri. (Qrdie des Chevaliers de st) Tems anquel il 
da été infitué, 3% : ca foot rs, 
"À ‘ Bbs Jer- 


STABLE" "1 


Serbe. .Ce qui. doana lien à'icét Oedeé> 5e. - 

Fean 11, Die e qi Bragance, Guerre slumée P peur la fe 
. ce .. 

Jean X, "rape : fon infame commesce avec Th ‘Tidodors: » 
s Vidoes qua ‘rernporte fur les Satazins. kid, - 
Fa XT3 ‘fils du va Pape Serge: ill &e de Mary cæ fait 


à'vige ans. 
gun XII Mu Pt Pape à PR #5. ER le pre- 
qui air agé : dou som Hd: - ‘eft 

doefé à io) 32 i 

Fees XVI, Pape. Noyer Phlgans: toc. ‘ . 

Jean XXIT, Pape. Voyez Dofa (Fagues), ct 

Fean-Sans Térre. Molefie de ce Prince. 44- 

Féfuites. Le Pape Paul 111 approuve fifitution Be les 

‘ têgles de-leur Fondateur. 18$. 

Ignace (5t:), -Paiorché de Conftsiinople, er: aBE de 
{on - Siége. 

Jrrprimerie. TËne vuquet. elle a érébmreñtée, & perqui. 6 

dunecent FI eft reconnu Pape par les Evéques de France, 
à la petfuifion de-St. Dérnard 33. 11 fait tenir À Rob 
me le fecond Contile Générh]l de Latran 54 Prend:les 

- atiés. contre Reger, Duc de Sicile. ibid, 11 ôte au 
Peuple Romain le droit d'élire un Pape, à le donneau 
feul Clergé de Rome. ibig. * 

Junorent 11E aflensble: à Rome je quatriéme Concile Gé. 
néral de Latran, & à quelle occafon. so. 

Jrnocent X condamhée les  Piopoltions. de :Janfenins. 467 

Pquifitions Teri auquél elle aété établie en 1 Eipagpas rep. 

Isquifrien de Rome exercée pour la: près émuiére fois pe 
Chareasnenft 47: ©: 

Joachin ( J'Abbé). ‘Condamnation d'en Line dé cet A 
teur 55. 

Jene (l'Impéritrice) régne feole en Orient apres la : roc 
de Conftantin. 1. Pourquoi elle ne jouit pas longreims 

+ du du pouvoir fouverain. ii. Reléguée dans l'ile de Les 


du HL fobléve les Génois & les Suiflée-cotre 1e Rol 
de France. 120. 11 déclare la ie a. Duc de Ferrare 
& pourquoi. ibid. Fraité de bar pe Le 80 
‘de France. ibid 
* E n 


LAies (Thésdre) prend les ornemexs Impériaox à 
Nicée en Bythinie, & fignale fon régne par une gran- 

de viétoire qu'il remporte fur les Turcs. 44. 
Lésapine {Kewain}, beau-pére de Cmheuin, fe fait ape 
, Pêles Gardieu & Pére de J'Ewpoteur, 4 Le 


— 


DES‘'MATH%YER E:8. 


Ldsu;: devéini tmperear d'Orient après # mott CHARS 
fon pére: 6: Son. amous pour la Philofophie, id. L 
- chafle, Photius da siége de Conftantinople. ibid. ©": 
Léon. Arménie, Emperetz d'Orrent, fontient plorietfe. 
‘ment la Guerre contie les Bärbares 2. Afféffiné, & 
, pourquoi. Sbbd 2 © 0 Mo TT 
Léon 1X, nommé Pape pat l'Emperdgr enri AH: 24.11 
Phare guerte st pes at: Samoôrt, ibid ; 
Léon X5 Pape, meurs de poifon 198 3 "7... 
Lorraine, De qui ‘font:-defeendus” les : Princes ide L'arai- 
+ He." 125: : il: ! er FUEL 69 on tte 
Lorraine (le Duché de) cédé à Lost XIV per: Chathes 1 
- à des Conditions qui, n’xyañt point été exécutées dans. 
la fuite, rendirent le Tratte nul. 479. i 
Lotbaire, fils de Louis le Débonnaire,. perd la Bataille 
ide Fontenai: 3. Ge qui lui échut en partigé après'la 
“mort de-fon. pére. ibid. Patiage qu'il faiflde rous fes 
Domaines entre fes trois:enfans. 4 DL 
Louis (SDK O dé Franve. #2. Sa minorité fort tnvêre. 
Jée. bd. De - 1 
Losiss fs de Charies 1e Simple, pourquoi appellé d'ônire. 
œér, to. Chaflé. de la Lorraine par Orhen'k Grand Ibid: 
. envahit je’ Duché de Normandie. 564. 
Lesis, fils de Losis ie Bégue, régne en France avec beau 
| oup d'uniôn dvec fon frére Carloma. .5: Sa mon 
#2: L Æ . — ! ‘ 
Lois le Débennairé fuecéde à là dignité d'Empereur d'Oc 
— cMent, & aux Royaumes de Chârlémagne ion ipéte 2. 
« Sm-couronmnement. HiL Cémmiffaites quil envoye à 
Rome, pour informer de j'aflaffinat de Ttiéodore x de. 
« Léoh, OMfèiets de l'Eglifé Romaine: #Hd. Ses erpédis 
tions -nüliteires, ibid. Guerre entre fes fils pour le par 
tage de-ha-fucccffom, 5. "1 "te" f 
Lenis, fils de Lothaire & quatriéme Empereur d'Occie 
dent. fait la guerre aux Séfazins d'Afrique. 4 
Louis VIII, Roi de France, déclare la guerre à Thibaut, 
_"Cüinte dé Ehsrhpagé ê& quon 193.1" RE è 
Losts X11 fait valoir fes prérenttons für le Daché de Mi 
. Las, dôht ‘if entreptend'ée. fire la conquête. 155, ER 
: Juin, 1h eritseprénd la conquête du Royaume de Na 
ple 131: Expéditions de cetPrince. 13è.:@ Ji. Ce 


__ qui pe bfd. 134, © Jufd. à +  -i: 

Lits X11), Roi de France : faccéde à Hébri IV, à-l'Age. 

+ de ans 545.11 prend'les armes contre fa mére 356. 

. ]l prend le séfotion d'abaifler le Parti des ptotefians 

358. 11 rétablit Ja Religion Cathèlique dans Ie Béarn. 

-. 86h Samott 4i%e “--""  * -:" . ‘ 
“3... un 


. «ns. « «ù 


a TABLE 


Louis XIV , Roi de France, fe marie avec l’iIafante d'Bfe-, 
pagne Marie-Thérépe. 470. I1 obtint le Duché de Lor- 
raine par la ceflion que lui en fait Charles 1V, à des 

. Condiuons qui n'ayant pas été exécutées dans la fuite, 
rendirent le Traité nul. 479. 11 prend le Soleil pour fa 
Devife. 481. Il fait commencer ie Canal pour l’un:on 

. des deux Mers, le Port de Crete dass la Méditerra- 
née, fur l'embonchure de. ce Canal. 486. llenvoie une 
Colonie de Françeis dans l'Ile de Madagafcar. ibid. 1h. 

-! la: guerre .à l’Efpagne, 493. 11 armg contre 1es 
Algériens. 498. Progrès étonnans qu’il fait en Hollane 
de en 1672. 503, © fhiv. Il fubjugue la Franrhe-Com. 
té. sa7. 11 commence les hofliljtés en Catalogne. sa7. 
Places dont il fe rend maitre en Flandre. s14 Il fait 
déciarer à Nimégue par fes Ambaffadeurs les. condi-. 
tions fous lesquelles il youjait accorder la paix. 528. 11 
marie le Dauphin avec la Princefle Aune-darie-Chrifti- 
me, fœur de l'Eleéteur de Baviére. 537, 11 déclae plei- 
sement réunies à la Couronne les dix Villes d'Alfsaces 

de la Préfeure d'Haguenau. ibid. 11 faic bombardes 1t 
- Ville de Génes. 552. Ambaffide qu'il envoie au Roi 
de Siam pour répondre à celle que dœ Pr:nce lui avoit 
envoyée. $57. Réfolution qu’il prend. de fuppcimer 
l'eterçice de la Religion Proteftante dans fes Etats. s5sù 
Zuther. .Sentençe de Rome qui condamne au feu la doc- 
trinc & fes livres. 134. Il fait brûler une <opie de la 
#Bulle du Pape hors des murs de la ville de Wirtemberga 

.. 148. L'£ledeur de Saxe le met fous fa protection ibid. 

Latieenifiee Progès qu’il fat 137: 1 siatroduit, dans 

- Je Nord. 175... . : c'e 5 

Luxembourg (Charles de) eft nommé Roi des Romaists, 

& preud poflefion de l’Empire d'Allemagn®. 75. Com- 
bien il fut foumis aux volontés des Papas. ibid, 


Abemet II conquit ia P bla onic. A s avoir vaincu 
Rand Gomniqae la PePhlagonie apr | 


Marsin 1V, Pape, excommanie Pierre, Roi d’Arragom 
6x. Et donne le Royaume de ce Prince à Charles, fils. 
de Philippe Le Haerdi. 61. Le 
Mafiricht Prife de cetre Ville. par les François. ses. 
Hanarin (le Cardinal) d la réfoiutios d'élever. 14 
Conronpe: de France fur toutes les qutres de l'Europe. 
#43. 1l iatroduit la vénalité des Charges dansles Cours 
Sdiveraines, & dans quelle vue. 448. Déciarécriminel 
de Léze-Majeñté par le Pariciment, 455. .SA mQrt:476. 
COS) 


DES MATIÈRES 
A dicis (la Reine Marie de) devient odieufe aux frénpoiss 
343. Elle eft mile en prifon dans le Château de Blois. 
3s0 Elle fe fauve de prifon, 256. ". ‘ 
Merci (l'Ordre de Notre Dame de la.) A qui fl doit fon 
_ inftitution. 52, ; | 
Michel le Bégue, Umpereur d'Orient: Son cara@tére. s. 
Ce qui fe pafla fous fon régne. 3. . 
*Mfslimes (Michel). Abominations qu’il ptatiquoit avec {ès 
_Dévotes. 562. | nn k - 


. 


e 


N. 


Jeepbore élevé fut le trône de l’Empire d'Orient. r. Ses 
mauvaifes qualités. jhid Paix honteufe qu'il fait avec 
les Säraziris. ibid, Sa mort. ibid. : 

Nicéphore Botoniate s'empare de la Ville de Conflantind- 

| ple, & de l’'Empife de Gréce. 27% 

Norbert (St). inftitue l'Ordre de Prémontré. 32. : 
ormaäns, Raviges qu'ils font en France, 4, 5, 3. Traité 
par lequel Charles le Simole leur céde la Nemfirie, a 
pellée de leur nom Ncrmandie. 1. Leur Duc embrafe 

. Je Chriftianifme. ibid. 1ls commencent à s'établit dans 

‘"Tiralie, 18. | d L 

4: De + _ 0 “ O. le 


ODilon , Abbé de Clugny, établit dans fon Ab lu- 
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